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3ê  trouife  à  Paris ^ 

Arthvs  <- BiRTSAtro ,  L3>rftire  ,  tnè  Haate* 

Feuille,  N^23j 
Ba^ois  iViné  ^  liîhrftire ,  me  de  Saroye  ^ 
j;  près  celle  des  &raods  ^ugiSBtin^         ..    >   . 
FaiTtih,  Xâbraire,  quai  des  «Grands  Augus* 
Ches  (tins; 

Treutelii  et   WvRTaB  y  libraires  ,   rue  de 
>  Lille; 
P.^' ^tofTGii  r^intf ,  Itdbriâré  /  Cour  des  Fon« 

taines  ; 
))!RU9ot-£abbi(  ,  Libraire ,  quai  des  Augustins* 


NOUVELLE 

BIBLIOTHÈQUE 


D*0N 


HOMME  DE  GOUT, 

^       SNTlàR£MENT  REFOllDU^y  GOBRIGEC  ET  AUGMCIfTEE^ 

Contenant  des  jugemens  tirés  dés  Journaux  les  plus 
connus  et  des  Critiques  les  plus  estimés  ,  sur  les 
meilleurs  ouvi'ages  qui  ont  paru  dans  tous  les  genres^ 


tant  en  France  qupfhez  i^Étranger  jusqu'à  ce  jour  ^ 

Par  A^ile^ARBIER, 

BIBLIOTHÉCAIRE  DE  3.  M.  IMPÉRIALE  ET  BOYALE  « 
ET  PE  SON  CONSEIL  D'ÉTAT  j 

Et  N.  L.  M.  DESESSARTS, 

Membre  de  plusieurs  Académies» 

TOME    QUATRIÈME. 


A    PARIS, 

Ches  DDIIINIL-LESUEUR,  Imprim«ari Libraire), 

rue  de  la  Harpe,  N*.  78. 


M.   DGCa   VIII. 
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CHAPITRE  PREMIER. 


$  I*  HISTOIRE  DE  LA  RÉVOLU- 
TION DE  1789  ET  DES  ASSEM- 

^  BLÉES   NATIONALES  ,    JUS- 

QU'A LA  GRÉ  ATION  DE  VEM- 

^  PIRE. 

RABAUT-SAINT-iTIENNE. 


j    « 


On  lui  doit  wx  Précis  Historique  de  la  'Aé* 
volution  Françm^.  jusqu'au  moment  ou  Vks^ 
semblée  constituante  se  sépara.  L'empréssen» 
ment  qu'il  mit  à  tracer  Thistoire  d'événemena 
importans  dont  il  avoit  été  témoin  i  et  ^  ik 
avoit  été  acteur^  fiit^  justifif  par  1^  grand 
succès.  Il  sut  écarterles  déiàils  qui  ne  poa-  * 
voient  encore  êti^ë*  suffisamment  éelaircis^  bu 
racontés  'sans'  passion  ;  il  fit  tfà  tfSîléau  vx'âi  él 
rapide  du  mouvement  dfisc  éSpH^s  'avaîrt  M 

Tome  IV.  l 
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fëVolnfîoii,  et  pendant  ses  premières  années  î 
il  donna  à  cette  a^lise  philosophique  tout 
l'intérêt  d'une  narration  écrite  avec  élégan- 
ce ,  avec  clarté ,  et  souvent  avea  profondeur. 


«  I 


-M.  LACRETELLE  LE  JEUNE.   . 

Cet  auteur ,  i  qui  Ton  est  redevable  de  la 
continuation  de  Touvrage  de  Rabaut-Saint- 
Ëtienne,  et  qui  déj^  a  publié  cinq  volumes 
contenant  la  première  Législature ,  la  Gon- 
yeption  Nationale  et  le  Directoire  Exécutif; 
cet  auteur,  dis-je ,  a  fait  preuve  d'un  vérita- 
ble  courage ,  en  parcourant  une  carrière  ex- 
trêmement difficile ,  par  la  nécessité  où  il  s'é-> 
toit  placé ,  de  mettre  sur  la  scène  des  person- 
nage^ ^n^Kire  t^xijstî^ns ,  d'autres  qi^r  avpient 
péri  dans  la  tourmente  ,  «mais  dont  il  n*avoit 
pas  partagé  )es  opmions.  Heureux  si ,  dans 
eeltb  .po^tioa  délicate  ,  il  eut  conservé  l'im-* 
partialité  qui  convenoit  à  son  caractère ,  et 
s'il  n'eut  pas  altéré  la  vérité ,  qui  est  Fâme  de 
Ihifitoire  l 

MADAME  ROLAND. 

;  Ofl  ,^r(Ç)myei,4ws  les  (E«vi?e»  è?  Je»»»©- 

îfie  4,  V/PÎ^FJeuy  x-i^i»  j  |8w!,  3  vol.  in-go.  > 


dès  Notices  histoiri^^.  soir  la  révolution  » 
qui  doivent  9àtiéfaire  les  personnes  lès  pins 
ourieuSl3s  d'en  connoibe  les  causes  Sécrètes 
et  Ità  principaux  àgens^  Madame  Rolabd  a 
raarqné  dans  nôtro  révofaitton  par  une  {otbé 
d'esptit  ra)!^  et  par  dès  xx>nDMâ$saneès  qni 
relèvent  bien  au^^essns  de  sdn  sexe. 

M.   ii  ë  A  tJ  c  H  A  M.  ï». 

Il  j  a  lien  de  s'étonner  que  M.  Beauchaipp , 
dans!  son  Histoire  de  la  Querra^  d^la  Vcfndée 
et  des  Cl^onans  5  Paris  ^,  ir^QÔ»  S  voL  in:8^i 
ne  considère  cette  guerre  que  comme  une' 
lutte  de  de^x  p'krtls  ^  loin  éé  donner  jamais 
ie  nom  d^  i^heijes  aux  inswg^,  ar^i^^  contre 
la  répoklig^e  ,il«mble  eu  aciopter  leachef» 
jpoinr ses hérps,^ Aprèsaroi;:  Récrit leur^  ç.^uïr 
batsyen  po^^;ilrépandy  ec^nina  orateur  ^  des 
^urs  sur  leur  Ijombe  :  cbaiQux{..d'eux  est  f^ivo^ 
rise  d^una  ^oti/^e  hîstorif]Uiç«  P'obsçi^irSvavenf^ 
turiers.  d^yi^ffi^nt  S9us  #a.jgli|i&p  d^  Tan* 
erède,  cfes  Eenaud^  et€u;}Qt>an  mîtieu»  de^ 
<;out  ce)a  ,  llqehe  es|^  peu  pi;ès  le  seul  g^né^ 
r<ë(l  dé  lar^^Vitique  f  sur  l^qjqilalil  dai^e  ap- 
peler rintérêt  àfi  ses  lecte^^r   -^  . 

lOtt  a,  xçiqarQaé  le  ^iepjM,g9XÛé  par  cet 
historien  $vu:.  une  pièce  tr)5S<'çnriett6e  que  rpn 
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peat  regarder  comme  la  première  eause  de 
cette  horrible  guerre  de  la  Vendée  ;  c'est 
une  lettre  circulaire  de  Tex-jësuite  Beaure- 
gard ,  grand-vicaire  de .  l'évêque  de  Luçon 
(Mprci)j  adressée  le  3o  mai  1791,  à  tous 
les  prêtres ,  curés ,  vicaires ,  habitués  de  pa- 
roisses insermentées  du  ci-devant  Poitou ,  de 
l'Aunis ,  de  TAnjou ,  d'une  partie  de  la  Bre- 
tagne et  de  la  Basse-Normandie.  Cette  lettre 
se  trouve  dans  le  Consen^atàur  Décadaire  , 
N^é  VIII ,  3o  messidor  an  II ,  et  dans  la  Revue 
philosophique  du  il  décembre  1806, 

M.  DE   VAUBAN-  . 

'  Quoique  l'ouvrage  de  M.  de  Vauban  soit 
intitulé ,  Mémoires  pour  sentir  à  V Histoire 
de' la  Vendée ,  par  M.  le  comté  de"*** ,  1 806, 
în-8^.  ,  il  y  est  très-peu  question  des  Ven- 
déens. Ces  Mémoires  ne  sont  composés  ,  en 
grande  partie  ,  que  du  tableau  des  ridicules 
intrigues  qui  âgîtoièht  la  c?cmr  du*  prêtent 
dant,  et  des  détails  de  l'aShire  de  Qûibe-' 
ron,oii  ratiténr  i'fest trouvé.  M.  de  Vauban 
p^rle  avec  enthousiasme  de  sa  cause ,  et  de 
ses  ennemis  avec  le  plus  grand  mépris.'  Du. 
Teste\  s^s  Mémoires  manquent  d'ordre  et  qe 
clarté ,  et  son  stjrlè  est  plein  d^angïicftmest 
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§  IL  RÉGNE  DE  L'EMPEREUR 

NAPOLÉON. 

La  cupidité  a  déjà  fait  ëclore  des  F'ies  de 
Bonaparte  ,  des  Histoires  de  i'Ermpereur  Na- 
poléon y  en  4  vol.  in-iâ  ;  mais  la  médiocrité 
de   ces   productions    nous  fait  désirer  des 
ouvrages  plus  dignes  du  Héros  qui  tient  le 
premier  rang   parmi  les  guerriers   comme 
parmi  les  législateurs.  Aussi  répéterons-nous 
ici  avec. plaisir  cette  apostrophe  qui  termine 
le  portrait  de  Sa  Majesté  l'Empereur  et  Roi  j 
tracé  dçins  une  eirconstince  solennelle  par 
un  de  ^os  orateurs  les  plus  distingués  :  «  Et 
vous  orateurs  ^  et  vous  poètes.,  et  vous  écri- 
vains célèbres,  quelle  tâche  ce  phénomène 
de  grandeur  impose  à  vos  travaux  !  quel  plus 
digne  objet  de  vos  veilles ,  que  de  tracer  à  la 
postérité  cette  vie  classique ,  destinée  à  de- 
venir la  leçon  éternelle  des  Rois  !  Oh!  qu'il 
sera  doux ,  qu'il  sera  beau  pour  vous  d'étu- 
dier et  dei  peindre  cef  hoiçime  prodigieux , 
ajoutant  de  jour  en  jour  à  sa  gloire  toutes  les 
espèces  de  gloire ,  faisant  de  son  règUe  pour 
les  lettres  et  pour  les  atts ,  une  cinquième 
époque  séculaire  de  l'esprit  humain ,  élevant 
sa  nation  dans  tous  les  genres,  au  même 
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rang  où  il  a  placé  son  armée  ^  et  pour  renfer- 
mer tous  nos  vœux  dans  un  seul ,  mettant  la 
moralité  et  le  bonheur  du  Peuple  Français 
•de  niVâiau  avec  la  puissance  et  la  jrenoxniiiée 
du  Souverain  (pi  la  gonveitee.  n 

§  IIL  VIES  Et  MÉMÔIRE$ 
PARTICULIERE 

t)  Û    B  E  L  L  A  Y. 

Reprenons  k  présent  la  partie  des  Vies  et 
de»  Mémoires  particuliers.  Gèiti  de  dû  Bel* 
lay ,  ijfnprimës  à  Paris  éti  iMft  ^  iû-foHo  ^ 
1570,  in-8^.,  nous  dcmn^nt  font  le  règne  dô 
François  P'-  Cet  auteur ,  qiloiqtïè  véridîgtie , 
est  presque  tonjour^  monté  siir  le  idn  de  pa^ 
négyriste.  Il  famt  dhercher  des  oovrMtîft  dans 
d'autres  historiens^  et. prendre  un  juste ini^ 
lîeu  poilr  trouver  la  vérité.  l/Mbé  Lfambert 
à  joûis  ces  Mémoires  es  nouveaiz  style  ^  Pa^ 
ris ,  1753 ,  7  vol.  in-i2i. 

GUTARD  Ï)È  BERVILtË. 

.  Il  y  a  beaucoup  d'intérêt  dans  P Histoire  de 
Bertrand  du  Gue^Un^jea  deusv  vol.  iiir^i2,pav 
Guyard  de  Berville  y  1 766  ou  1807  ;  et  malgré 
quelques  longueurs ,  elle  se  fait  lire  avec  plai^ 
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sir.  Le  nombre  et  la  singularité  des  faits  atta- 
chent ;  on  se  croit  transporté  dans  le^  siècles 
héroïques  ;  et  il  est  peu  de  héros  de  la  fa* 
ble, qui  aient  soutenu  tant  de  combats  par* 
tibuliers ,  livré  tant  de  batailles ,  formé  tant 
de  sièges ,  avec  tant  de  bonheut.  L'auteur  a 
puisç  dans  les  écrivains  les  moins  éloignés  du 
temps  de  du  Ouesclin ,  et  n'a  fait  bien  sou- 
vent que  les  traduire  et  les  rendre  en  meilleur 
français.  Un  mérite  particulier  à  cette  pro- 
duction ,  c'est  qu'elle  nous  donne  une  idée 
précise  des  mœurs  et  des  usages  du  siècle  de 
du  Guesclin;  elle  noué  feit  connoître  non- 
seulement  ce  grand  homme,  mais  encore 
beaucoup  de  ^s  contemporains. 

UHUtQire  du  Chevalier  Bœfordy  par  le 
même,  un  volume  in-12^  "^l^y  a  le  mérita 
singulier  de  l'intérêt  ;  j'en  connois  peu  qui  at- 
tache autant,  et  qui  porte  davantage  à  la  va- 
leur ,"à  la  haute  probité ,  à  cette  vertu  qu'on, 
peut  appeler  par  excellence ,  la  vertu  fran- 
çaise ,  à  cet  honneur ,  qui  avoit  sur  l'âme  de 
nos  ancêtres ,  un  empire  pareil  à  celui  de  la 
patrie  ches  les  Romains ,  et  dont  toi»  les 
joura  le  luxe  et  les  raisonnement  afibS>lÈ»eni 
le  pouvoir  y  par  malheur  pour  la  nation  et 
pour  sa  ^oi|re.  On  ne  sauroit  donc  aujour^ 
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dliul  prësentel^  assez  de  ces  images  frappan- 
tes, que  nous  ont  tracées  nos  aïeux;  P Histoire 
de  Pierre  du Terrail^dit  le  Cheualier Bcffard^ 
sans  peur ,  sans  reproche ,  ne  pou  voit  paroi* 
tre  plus  à  propos. 

BOIVIN  DE  VILLARS. 

Les  Mémoires  de  François  Boii^in  ^  baron 
de  Villars ,  sur  les  guerres  d'Italie  ,  depuis 
1 55o  jusqu  en  i  Sôg  ,  in-8°. ,  Paris ,  1 63o ,  est 
un  ouvrage  estimé  pour  les  anecdotes  cu- 
rieuses qu'il  renferme ,  et  qu'il  ne  faut  pas 
négliger  ^  quand  on  veut  connoitre  l'Histoire 
de  ce  temps-là. 

R  A  B  U  T  I  N. 

) 

François  de  Rabptin  a  raconté  des  événe- 
mens  arrivés  à  peu  près  vers  le  même  temps , 

c 

dans  ses  Commentaires  sur  lès  dernières 
guerres  de  la  Gaule  Bel^ue^  depuis  i55i 
jusqu'en  i562,  in-8^. ,  Paris,  1574,  bonne 
édition  d'un  livre  estimé  et  peu  commun. 

LE  PRÉSIDENT  DE  LA  PLACE. 

Consultez  ensuite  les  Commentaires  de 
l'état,  de  la  Religion  et  de  la  RépuhUque 
sous  Henri  II,  François  II  et  Charles  IX, 
en  un   volume. in-^S^.  et  in-12,    i56â.  Ce& 

'Mémoires 


D*UN    aaMBffi    DE    OOUT.  9 

Hémoires  ôoinmenoent  en  )556  et  finissent 
en  i56i  :  ils  sont  du  président  de  la  Place, 
qui  fut  tué  à  la  Saint^Barthelemi  ;  magistrat 
intègre ,  vertueux ,  instruit ,  et  digne  d'ut 
meilleur  sort. 

Ç  0  N  D  É. 

Les  M^^^*^^^^  de  Cpndé,  ou  B»ecaeil  des 
pièces  pour  servir  à  1  Histoire  de  France  î, 
sous  les  règnes  de  Ftajuçois  II  et  Charles  IX  , 
nouvelle  édition  in-4^. ,  Lqndres  (Pari^), 
1743 ,  six  volumes  in-4^  ;  Quvr^ge  curieux 
et  instructif  f  et  qui  est  dans  les  bibliothè- 
ques où  Von  rassemble  les  morceaux  rei- 
cherchés.       .  .  .# 

CASTELNAÇ. 

Jj0s  Mér^ires  de  Michel  Gastçbum ,  4yec 
les  ^emarqiies  d^  M.  le  L^diiomrQQr  y  depuji^ 
J.an  1559  jusqu'en  1670,  in^foUo ,  !QruxeUeft  ^ 
1731 ,  troisi  volumes,  sont  exacts  et  imp^iv 
tiaux.  Castelnaiii  étoit  nn  homm^.  déUi  <^ 
tingué  5  dont  on  Ut  le^s  Mém^Q9iaye(>  bisait- 
e^up  d'utilité,  Qn  conpoil;  h  njbéeite  de  Té- 
diteur,  ;     •'  / 
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sur  les  guerres  dltalie,  depuis  i52i  jusqa'en 
157a,  in-folio  et  in-S^,  Bordeaux ,  1 692 , 
sont  des  Mémoires  curieux  et  utiles  d'un  ha-* 
•bile  officier  :  on  les  a  réimprimés  à  Paris ,  en 

quatre  volumes  in*i2,  1760. 

» 

CHARLES    IX. 

Les  Mémoires  de  Vitat  de  la  France  sous 
Charles  IX ,  depuis  Fédit  de  pacification  en 
1670,  jusqu'au  règne  d'Henri  III ,  in-8^. , 
Middelbourg,  1578,  trois  volumes.  Cet  ou- 
vrage ^  connu  sous  le  nom  de  Mémoires  de 
Charles  IX ,  k'enferme  des  pièces  essentielles 
qu'il  ne  faut  pas  laisser  échapper  ,  et  des  dé- 
tails qui  intéressent  la  curiosité. 

BÉ    L'ESTOILE. 

'  Jouimalidù  Roi  Henri  III  ^&vec  des  Re- 
marques et  nntecûeil  des  Pièces  les  plus  eu- 
rieuses  et  les  plus  rares  de  son  règne ,  in-8^ , 
•la  Haye  (Paris ) *,  1744  ,  cinq  volumes.  Ce 
-livré ,  asse^  connu  ,  s^annonce  par  lui-même  : 
'il.  tient  toitt*  c^  que  le  titre  promet.  Cette 
^dition'y-^îi  est  la  meilleure,  est  due  aux 
soins  de  Tabbé  Lenglet  Dufresnoy. 

LE  QUIEN*  DE  LA  NEÏJF VILLE. 
L'Histosip4^&  I^^^ph^Q^  d^-^^^^i^^^  >  <1  Au- 


•  •  ^ 
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Tergne  et  de^' France ,  onviiage  posthume  de 
feu  le  Qnien  de. la  NeniVille ,  mis  au  jour  par 
8on>  petit-fils ,  et  augmenté  par  on  homme  de 
lettres ,  ^e  rHiitoûre  de  Louis  IX  du  nom , 
vingt-cinquième  dauphin  de  France ,  en  deux 
volumes  in- 12  i  1^0 ,  est  un  Ëvre  curieux  et 
nécessaire  au  {dan  générât  de  notre  Histoi-- 
re*  Il  est  rempli  de  recherchés  ;  et  Ton  trouve 
à  la  fin  du  second  volume  *,  quelques  pièces 
justificatives*  Le :fityle  est  clair ,  net,  facile. 
L'auteur  aimoit  Féclat  de  la  vérité ,  plus  que 
celui  des  paroles.  Sa  méthode , 'dit  L'éditeur  ^ 
est  d'enchaîner  les  matières  les  unes  aux  au« 
très,  sans  aucune* violeiiôe  ni  digression.  Il 
laisse  les  réflexions  au  philosophe ,  les  por- 
traits au  poète ,  et  les  discours,  à  l'orateur  ;  il 
ne  veut  être  qu;his4«rien. 

B  b  tr  1  L  L  Ô  K 

Mémoireâi  fii^ :  Duc  de  Souillon^  depuis 
ram56o jusqu'en  i5^6,  in- 1«, Paris,  1666, 
ouvrage!  peULQçmdiiwi. 

LA  VIÉtLLEVH.LE. 

/      1     ,  \  • 

;  :  Dans  les  arphiyfs  .d'un  château  qui  avoit 
appartenu  au.  maréchal  de  la  Vieilleville  , 
on  a  trouver  un  manuscrit  qui  y  étoit  de^ 
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meure  ensevf  H  pendant  près  de  deîxx  cents  ans; 
Le  célèbre  Pèrç  GriSet  Ta  tni^  an  jour ,  sous  lé 
titre  de  MémoitM  de  la  Vie.  de  François  dé 
$cepeauT ,  ^*re  de  J^ieilieptUè  ^  et  comte  àû 
J>uretal,  maréchal  de  France!;  contenant 
Jblusieurs  anecdotes  di^s  régnes  de  François  I^ 
Henri  II ,  François  II  et  Châties  iX  ,  coinpo-^ 
$ées  par  Vincent  Carloix,  soli  secrétaire^  cinq 
volumes  in-t« ,  1767.  ' 

.  On  n'ai  rien  négligé  dànsFëdition  de  cet 
fmvrage  y  dé  ce  qui  peut  satis&ire  les  lectenrâ 
curieux  et  intelligena  :  ib  y  ironvercnt  des 
£dts  propres  k  étendra  et  à  perfectionner  la 
éomioissancé  de  rHistoiFe;ilsj  liront  ared 
plaisir  des  exemples  de  valeur  et  de  dësinté-» 
lièssement,  Idlgnes  d'être  ttansxhis  à  la  poi< 
térité.  Tous  les  objets  y. sont  peints  aVec  des 
couleurs  si  vives  et  si  {iatiire;^llçs ,  que  Ton 
croi^ ,  pour  ainsi  dire  ,  les  avoir  sous  les  yeux, 
li  auteur  ï'appôrte  J)rtîsqttè^  toujours  les  pro- 
pres paroles  de6  principauté  pet^sonnag^s  de' 
}a  cour  de  François  I ,  de  Henri  II ,  de  Fran^ 
çois  II  et  de  Charles  IX ,,  qu  Ypn  reconnoit  le 
goût  et  le  génie  de  leur  siècle.  Vincent  Car- 
Ibix  savôît  fous  les  secret*  de  son  maître*  il 
avoît  en  maîn  les  lettres  qu'il  recevoit  de  la 
cour  5  et  celles  qu'A  y  envoyait.  Il  ëtoit  même 
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informé ,  par  M.  de  la  Vieillevîlle ,  ife  ce 
qui  s  étoit  pa^sé  dânà  left  conseils  oà  il  avoit 
assisté.  Il  renvoie  souvent  aux  hîrtorîetis ,  le 
récit  des  événemens  que  personne  n'îgûore , 
pour  ne  s'étendre  que  sur  des  faits  dont  la 
connoi.ssance  est  réservée  aux  témoins  ocu- 
laires. Peut-être  pourroit  on  lui  reprocher  de 
paroîlre  Quelquefois  trop  zélé  pour  la  gloire 
de  son  maître ,  de  n'attribuer  qù^à  lui  seul 
touis  les  événement  heureux  5  et  de  téiuoigner 
un  peu  trop  de  partialité  conttô  Ceu3c  qui 
étoîent  ou  les  ennemis  OU  lès  concufrèns  du 
maréchal.  C'est  le  reproche  ordinaire  des 
mémoires  particuliers  ;  ceilx  qui  \ëè  iâfssent 
après  etïx,  si  oliW'eil  croit,  ôlit  toujours 
fout  vu  ^tout  dit ,  tout  etiteûdù ,  tmit  fait  ;  à 
ce  petit  défaut  près,  les  Ménioiteè  dix  maré- 
chal de  la  Vieilleville  sont  très  -  curieux  et 
trèsintéressans*  Ils  ont  beaucoup  de  succès , 
et  plaisent  univertellemenf  par  le^  «ombre  et 
la  singularité  des  ariecdotea.  On  n'a  Irien 
changé  au  style  gâttlok,  qui ,  detns  sa  nâïve^ 
té;  a  de^  gtâcéa  :^(M  iè  style  moderne  ne 

NÊVËRS. 
.  Mérnekès  de  M*  le  ^  Duc  de  Nwûrs ,  par 
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M.  do  Gomber ville ,  in-folio ,  Paris ,  i665j 
deux  volumes.  Cet  ouvrage,  dont  le  stjrlq 
vaut  mieux  que  celui  de  la  plupart  des  litres . 
qui  sont  du  même  temps,  est  encore  trèsres* 
timé  pour  les  faits. 

.       SIMON  GOULART.    > 

On  attribue  à  cet  auteur  le  Recueil  de^ 
Choses  mémor^ables  arrivées  sous  la  Ligue  , 
depuis  1576  jusqu'en  iSgS ,  in-8^ ,  Genève  , 
1 590  5  etc. ,  six  volumes  ;  c'est  ce  qu'on  ap- 
pelle les  Mémoires  de  la  Ligue  ;  Mémoires 
très-curieux  et  trè^-intéressans  3ur  un  des 
plus  malheureux  ten^ps  de  la  monarchie.  La 
meilleure  édition  est  ealle  qui  contient  des 
notes  historiques  et .  critiques ,  par  Fabhé 
Goujet, Amsterdam  (Paris),  lySS,  6  vol. 

P.    L  E    R  O  y. 

Satire  Ménippée  d^  la  vertu  du  CathoUcon 
d^Espqgjie  ^  ou  la  teni;ie  des  Etats  de  Pari]s  en 
1 593 , 3  vol.  in-8^.,  Ratisbonne  ou  plutôt  Bru-, 
xelles,  J709.  C'est  la  ibo^ine  édition  de  ,ce 
recueil ,  publiée  par  Godc^oy  de  Lille.  Le 
principal  auteur  de  la  Satire  Ménippée  est 
Pierre  le  Roy,  chanoine  de  Rouen.  On  y 
trouve  des  plaisai^teries  et  de  la  gaieté  ;  et  Ces 
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badinages  satiriques  ne  servirent  pas  peu  à 
ramener  plusieurs  ligueurs. 

DE   L'ESTOILE. 

On  estime  beaucoup  le  Journal  du  Règne 
d^Henfi  If^^  avec  des  Remarques  histori- 
ques et  politiques )  par  M,  C.  B.  (le  P,  Bou- 
ges ,  augustin);^  in-8^..^  la  Haye  (Paris), 
174I5  quatre  volumes;  bonne  édition,  pu- 
bliée par  l'abbé  Lenglet  Dufresnoy,  mais 
dans  laquelle  on  n'a  pas  eu  soin  de  distin- 
guer ce  qu'on  avoit  ajouté  aux  Mémoires  de 
VEstoile ,  auteur  de  ce  Journal  intéressant  et 
véridique. 

MM.  DE  POUILLI  ET  BERN^Rpi. 

Avant  que  l'Académie  Française'  proposât 
l'Eloge  du  Chancelier  de  l'Hôpital ,  M.  de 
Pouilli  àvoit  donné  en  un  volume  in-12 ,  la 
Vie  de  ce  grand  magistrat ,  oii  il  règne  ^^ne 
noblesse  qui  met  presque  l'écrivain  à  côté  de 
son  héros  :  de  l'énergie  sans  dureté ,  de  l'élé- 
gance  sans  affectation ,  de  la  chaleur  saïis  en- 
thousiasme ;  partout  de  la  vie ,  de  l'intérêt , 
i?t  l'amour  de  la  vérité  :  voilà  ce  quim'alrappé 
dans  cet  ouvrage.  J'aûrôis  souhaité  que  Tau- 
leur  nous  eût  plus  détaillé  la  retraite  du  chan- 
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celier  ^  qu'il  nous  eût  donne  un  léger  précil 
de  ses  ouvrages  ;  cette  partie  manque  entiè- 
rement :  ce  n*étoit  que  quelques  coups  do 
pinceau ,  qui  auroient  porté  le  degré  de  per- 
fection à  ce  tableau  si  intéressant. 

M.  Bernardi ,  dans  une  nouvelle  Vie  du 
Chancelier  de  THôpital,  1807,  in-8^. ,  pré- 
sente des  extraits  fort  étendus  des  ouvrages 
et  des  lois  de  ce  grand  homme  :  on  les  lit  avec 
le  plus  grand  intérêt. 

G  A  Y  E  T. 

Chronologie  noifennaire ,  ou  Histoire  de  la 
Guerre  sous  le  Règne  d'Henri  IV ,  depuis  i  SSg 
jusqu'en  iSgS ,  3  vol.  in-8^  ,  Paris ,  1608.  Ce 
bon  ouvrage ,  du  docteur  Gayet ,  avoit  été 
précédé  de  la  Ghrpnologie  septénaire  depuis 
iSgft  ju3qu'en  1604 ,  in-ô^.  C'est  Qe  qu'on  a  de 
plus  e3i:aot  et  d^  plus  qurieux  sur  ces  temps 
némorables. 

VILLEROY. 

Mémoires  de  M*  de  Villeroy  ^  secrétaire 
d'état,  in-8^,  Paris,  1622,  quatre  volumes 
in-8^, ,  très-bons. 

S  TJ  L  L  Y. 

Mémoires  des  sages  et  royales  Economies 

d'Etal , 


d^Elatj  don]^estiqaes  ]  politiques  et  paîiitlû? 
res  9  par  Maxiuiilien  de.  Béthune  ^  duc  db  Sul«. 
ly  5  in-folio ,  à  An^stejrdaiu ,  dfivçs.  volumes 
gros  caractères;  ef  la  suite  in-folio  ,  Paris, 
1 66st  5  deux  volumes  bons ,  mais  ennuyeux 

avant  que*  l^bé  de  FEeltlse  les  eût  mis  en 

»       •   ■ 

un  français  phis  élégante  *  Son  édition  est  en  3 
vol.  iti-4  ^1 5  6t  en  8  vol.  4fa- 1 2 ,  1 745.    • 

Il  faut  joindre  à  ceife  'éditîbn,  des  Observa^ 
tions  par  les  abbés  Petit  dé  Montempuis  et 
Goujet ,  dans  lesquelles'  oh  rectifie  plusieurs 
faits  concernant  l'Histoîrei des  Jésuites,  àlté- 
rés  par  le  nouvel  éditetirV  i^^ ,  in-i 2. 

>      :      *       ^   '  

B  R  A  JX.T.aM  H^-   .  i-    ..A 
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Mémoires  des  grarid^,  Çkipi^ainesi  f!mns^h^ 
pay  M.  4ft  Bpujcdeille ,;  ^eur  de  Brantonjie  ^ 
et  autres  oj^yr9«ç3t,  in-ia,  la Haye,,;J74a.j 
quinze  vpl^me$.  Cet  auteur ,  qui  avoi(t  1^^, 
nie  de  la  CQur ,  stest  plu  à  pei^ulre  içs  fajçfiff^fif 
avec  ces  traits  qui  attachent  Fe^riJ;  et  re- 
muent le  coeur.  Il  assaiàOriÂè  les  faits  les  plus 
curi'euK  dvL^seLde  son  style  ^  qui  n^étoitlait 
qu^:pPW  liii  teul.  Oo^imé'il  avoit  pc^tieii^ 
aux  dénocdirêsl  qliirégiiqi^talots^  parmi  loi 
courti&^$i  il  faut  êtte  epiigàrde'  contré  )c^« 

Tome    IV.  3 
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taines  licepces,  auxquelles  sdn  imagination 
se  livte  trop  aisément 

MORNAI,  D'AUBIGNÉ. 

Les  Mémoires  de  du  Flessis-Mbmai  y  de- 
puis 1572  jusqu'en  i623,  in-4«>. ,  la  Forest, 
1624  et  1625 , 2  vol. ,  et  Amsterdam ,  i65i  et 
i652  9  deux  vol. ,  sont  beaucoup  moins  em- 
portés que  V Histoire  universelle  de  d^Aubi- 
gné^  depuis  i55o  jusqu'en  16-10,  in-folio, 
Maillé ,^  16 16,  trois . volumes  in-folio,  Ams- 
terdam, .1626.  Le  parlement  de  Paris  fit  brû- 
ler cette  dernière  Histoire ,  comme  une  pro- 
duction où  les  rois ,  les  reines ,  les  princes  et 
les  princesses  étoient  non-seulement  peu  mé- 
nagés, mais  quelquefois  outragés.  Henri  III 
y  joue  un  rôle  qui  inspire  le  mépris  et  l'hor- 
reur. Les  affairés  militaires  sont  contées  avec 
assez  d'exactitude  ;  mais  Celles  de  la  religion 
se  ressentent  de  Tenthousiasme  de  Fauteur , 
dont  le  style  est  violent  et  gigantesque. 

LE  PÙG   D'ESTRÉES. 

Les  Mémoires  de  la  Régence  de  Marie  de 
Médicis  ^  Paris  ,in^i2, 1666,  par  le  dûo  d'Es- 
trées.^  .iQort  en)  1670,  sont  très^bcKos  pour 
l'Histoire  de  ca  temps*  Ils  ont  été  réiniprimés 


\  » 
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avec  eeax  du  dac .  d'Ângoulesme ,  de  Déa- 
géant  et  du  due  d'Oflëans ,  1756 , 4  vol.  m-i2j 
sous'Ie  titre  de  Mémoires  particulier»  pbur 
servir  à  THistoire  de: France. 

MÉZÈRAL 


JL^ffistoirede  la  Mère  et  du  Fils^  par  ICran- 
çois  de  Mézerai ,  in-4.^.  et  in-i  2 ,  Amsterdam, 
lySo ,  deux  voL ,  est  trèsrmal  écrite  ,  mais.elle 
renferme  des  choses  dignes*  d'être  luef»  On 
est  persuadé  ai^ourd'hui^e  cet  ouyrage;:est 
du  cardinal  de  Richelieu. 

i        BASSOM]?IERRE, 

»  '         .■  * 

',  Méjnoirés  du, Maréchal  de  Bassorrmierre  ^ 
contenant  Inistoire  de  sa  vie  et  des  romar^ 
qiiès  sur  la  cour  de  France,  in-i2,<[uatre 
volumes  5 1723.  Nous  avons  encore  de  lui  une 
relation  assez  intéressante  de  ses  ambassades, 
et  des  remarques  sur  îHîstoire  de  Louis  Xin, 
composée  par  Dupleix.'  Son  stjrlè  est  fort 
n^auvais ,  quoique  raùteiir  passât  pour  avoir 
beaucoup  d'esprit  ;  mais  ses  Mémoires  sont 
instructifs  pour  les  courtisans  et  les  philoso- 
phes. Ils  doivent  les  désabusçr  de  Fambition  ; 
èîi  faisant  connoître  tout  ce  qu*îl  y. a  à  souf- 
frir  aujprès  des  grands. 


R  6  H  ÏA.  N. 
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jLf^  Mémoires  et  JOeUrei  de  JleAri  de  Mo^ 

han^  sur  la  gueci^e  de';la';Valteiîné  ^  f)iihlïés 
par  de  Zurl^uben-j  i-Q^â^  trois  volumes, 
1758  5  mémoires  importans  pour  cette  par- 
tie  de'  ITiistoire  ,  sè'àï  propres  ^d'àîlfciurs  à 
fbrtffërtîèîionimflî^aires.  Noiis  kvoiis  encore 
de^ce^iérôs ,  son  Parfait 'Càpi^aînte V  A'f  fait 
Voir  que  la  tàd  tique  "dès  àiiciens  peut  fôutnir 
beaucoup  de  luinîèrès  poiir  la  tactîquié  des 
modernes.  *  - 

Le  savaifiëditeiif  à  qpniTiOiifii  defpns  l'His- 
toire Militaire  des  Suisses^  a  trpuvé  trois  ma» 
îiuscrits  de  ces  Mémoires  ,  deux  dans  la  fiî- 
bliotihéque  du  Roi ,  l'autre  dans  celle  de  Se- 
coussë  *  il  les  a  collationnés  ,.eu  a  corrieé  Jes 
feules  5-çn  a  inarqué  lés  variantes ,  s'est  dé- 
ténuïné  pour  la  version  là  plus  exacte  V  y  a 
ajouté  des  noies  historiques,  généalogiques , 
géographiques  ,  et  les  lettres,. les  manifestes, 
les  d!épêches  ,  tàùt  du  duc,  de  Rohàn  que  du 
roi  et  des  ministres ,  touohaut  les  aftaires.  de 
la  Valteline.  Toutes  ces  additioiï^^  facilitent 
la  lec|ure.  dun  Uvre^,  qjui,.sans  ce  secours^ 
paroîtroit 'souvent  o!bsQur,  Il  seroit  bienà 
souhaiter  que  tous  les  Mémoires  dés  grands 


fiémmeft  fii^SéÀt  tiélkireii  àVeb  abtent  dé  soin 

•      '  »  >     '     ) 

VITTORÏO   SIRI. 


••   »  t  / 


f  Les  Ahecéotc^ /du.  Mîmstère  du  Gnrdinal 
/fejJfeV^/itfii  pet^Q  rè^e  de  Lotiis  XIII ,  par 
M^.  de  V. . .  ^ >t(îda  Yaldôry  )i  in-ia  y  Amster- 
dam ,  Rouen ,  1717 ,  deux  voluméi  5  sont  ti- 
rëe&,,dji  ]M[ercui;e  dç  Vittorid  Siri  ^  qpi  a  été 
traduit  en  partie  par  M.  Requier  ,  en  lySS  , 
amitrois  Volhsnes  îiiiM4^.  lies  fkits  rappoHés 
f&ir. «et iifitojjien^.'sQàt  appuyés  sur  lôs  ins>- 
♦yuptio^ii  awisètesl  de  :  pltisî^iirti  nàinistres  «fet 
4€:pI^«i©ws^^n0lBs^;.maî»  ii  fautifcwtiooiqi 
9er.mé€er  dé  là  manière  dont  l'auËeur  lés  rend. 
Il  étoît  payé,  pour  écrire;  et  il  aintoit  beau- 
coup laieUx  Fargent  quîe  la  vérsté.  ' 

HEKRI  DE   CÀMPION- 


M  •    •    '   •     .  •    »         '      >       * 


;  .  M^  de  Campi<Jn.  ét^it  uh  hofômb^  d^  beau*- 
^lipi  d'esprit  yinfinipifint  plus  instruit  qûè  ne 
l'Êtoient,  de  son  temps  ^  ceux  qpai  Rassoient 
pour  l'être ,  d'ufae  miDrale  trèsrfeévère  ^  et  qui 
woitîfeçu  de'la  nàtiirte  ime  trèsigrafede  apti- 
jteideiipiour,  juger^  les.fabmmes-  et  lèis.péindre. 
Sûi^  ktfle  est^imj^ie'et  générafement  ipiâr» 
Kaiitlwnticité  de  ^^  Mémoires ,  Pam\  lSto6 , 
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jii-8^. ,  est  très-bien  4t9JtiUe  «ifens  mie  leAtxi 
que  leur  éditeur  (  M.  le  général  G^rimoard/)  a 
adressée  aux  lib|:aires.  ]La  Içtctiire  desMémoi- 
res  de  Henri  de  Campion  procure  la  connois- 
'sance  de  plusieurs  faits  ineoniius  jusqu'à  ce 
jour  sur  cette  partie  dû  règne  de  Louis  Xllty 
-et  sur  les  onze  piiremières'  aiin^es  de  celui  de 
Louis  XIV.  .     '      ' 

LÉ  CARDINAL  DE   RETZ; 

Le  cardinal  de  Retz  composa  les  Mémoires 
que  nouS' avons  de  luij  dans  sa  retraite  dd 
Obmmerei  ;  il  avoit  eu  ïk  foiblesse  d'y  parler 
de  ses  aventures  galante^v  Quelque  religienuisè^ 
k  qui  il  confia  sxm  mannscrit  original ,  retratt. 
eha,  en  le  copiant ,  tous  les  traits  qui  déshoi- 
noroient  lesinœurs  de  ce  cardinal;  et  c'est 
sur  une  de  ces  copies ,  que  fut  faite  la  pre- 
mière édition  de  ces  Mémoires,  où  l'on  trouve 
'«n  eSei  plusieiirs  lacunes.  Ils  sont  d'ailleurs 
écrits  avec  un  air  libre,  une  impétuosité' dé 
génie  et  nm  inégalité  qui  sont  l'image  du 
caractère  et  de  la  conduite  de  ce  fameux  iur 
trigant.  La  meilleure  édition  de  ces  Mémoi** 
res  estcellè  d^Amsterdam ,  lySi,  4xoL  in-12^. 
On  lit  ayecïàtérèi  les  Recherches  sur  le  Cœrdi* 
nalde  Rèiz/^av  M.  MussetPatfaay,  1 807,  in^'X 
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J  O  L   Y. 

Les  Mémoires  de  Jofy^  qu'on  a  joints  à  ceux 
du  cardinal  de  Retz ,  sont  à  ceux  de  ce  car^ 
dinal,  dit  Voltaire,  ce  qu'est  le  domesti- 
que  au  maître  ;  mais  il  y  a  des  particularités 
curieuses,  ainsi  que  dans  ceux  de  la  duchesse 
de  NemoiffS' ,  Amst  5  lySS,  i  vol.  in- 12. 

MADEMOISELLE  DE.  MONTPENSIER. 

Les  Mémoires  de  Mademoiselle  de  Mont- 
pèrisier  ^  en  huit  volumes  in-12,  1776  •  sont 
écrits  avec  une  élégante  simplicité ,  ma»  trop 
remplis  de  minuties  et  de  bagatelles. 

LA  ROCHEFOUGAULD- 

Les  Mémoires  de  la  minorité  de  LouisXIF', 
par  le  duc  de  la  Rochefoucauld ,  iin  - 12  i 
deux  vôlunles ,  1764,  offrent  toute  l'énergie 
de  Tacite  :  c'est  du  moins  ce  que  disent  ceux 
qui  pensent  qu'ils  sont  du  duc  de  la  Roche- 
foucauld. En  1804 ,  M.  Rehouard  a  publié 
une  nouvelle  édition  de  ces  Mémoires ,  avec 
des  augmentations  considérables  tirées  du  ma- 
nuscrit autograpli(3  de  leur  âlustre  auteur. 

•       ■     •  ^         •  •  • 

LENÉT. 
Les  MémQirês  de  'Lerièfyï^^^^  2  volumes 
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in- 1 2 ,  roulent  sur  la  guerre  civile  de  la  Fronde. 
Tous  les  Mémoires  de  ce  temps.apnt  éclaircis 
et  justifiés  les  uns  par  les  autres  :•  ils  mettent 
la  vérité  de  l'histoire  dans  le  plus  grand  jour'/ 
ceux  de  Leriet  renferiuent  plusieurs  anec* 
dotes  très-remarquables. 


'  >  «• 


MADAME  DE  MOTTE.VJLLE.    j 

Dans  le^  Miitiûireis  poitr  iers>ir\àl*Sistùb^c 

de  Louis  XIII  y  et  à  la  régence  ,d*  Anne  d'Au- 

,  .  ^  »...  "^  • 

triche  «  par  majdame  de  M^tte ville  ,  in-i2  ^^ 
Ams%rdan:^  ,  lyjaS ,  cinq  yolumçs ,  on  trouve 
beaucoup  de  petits  faits  y  avec  un  gprand  air. 
de  sincérité.  Ils  sont  écrits  avec  assez  de 
noblesse. 

MM.  DE  RAM8AY  ET  BÉ80RMEAUX. 

I   •      •  • 

Une  partie  des  ouvrages  pi:écjédens  roulant, 
sur  les  guerres  de  la  Fronde  ,  nous  cf'oyons 
devoir.  pUcèr  ici  ce  qui  regardç  Condé  et 
Tur^nne ,  qui  jT  jouèrent  un  rple.  Nous  avon£^ 
THistoire  élésa^e  dp  ^reni^ier  e^  quatre  vo-, 
lûmes  ÎU-I2 ,  par  M.  Déspjrmeaujç: ,  et  une  dijL 
second ,  d^s  laqjuelle  y  y  a  de  l'ordre  ei;  de, 
la  précision,  par  Ramsajr  a  vol.,  in-4?,  ou 
4  vol.  in-i2.        —  '• 

On  a  une  autrecVie  de  Turenne  estime  ; 

elle 
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elle  est  de  l'abbé  '  Raguenet.  Le  libraire' 
Barboû-eh  a  pifirlié  une  nouvelle  édition  , 
revue-  âvéc  soin-,  let  enrichie  d'aùgmenta*- 
tions,  qui  vienneîrt'de*^bonne  main ,  1806  , 

L  A    F  A  R  E. 

.  iXs  Mémoires^  et  Réflexions  sur  le  Rèffie  de^ 
Louis  XI y,  par  de  la  Fare,  in-ij^^  1740^ 
lus  avec  avidité  lorsqu'ils  parurent ,  sont  écrits 
avec  une  liberté  é^  ^ vk<  quel^efois  jus<^'à 
la  satire. 

c  H  o  I  S  y. 

-  <  On  frôuve  dëns  ^  lés  Mémoires  de^  P-AbbA 
de  (ïhoisy  y  1747 ,  un*  vol.  în-12  ,  des  choses 
Traies,^  quelques-unes  de  fàussesy  «et  'bteat;i-^ 
coup  de  hasardées  ;'  ils  sont  ^rits  dans  un 
style  trop  familier;  Il  y  avoit  f^at  Mrtrèr  les 
Mémoires  de  la  Gomibe^se  <|&s  Bawe&  4  qu'ont 
a  impi^imés  séparément.  C6ttô>  ^étendud 
comtesse  étpit  lui'^méme  :  il  s^àbiM  et  véout 
en  fenoxne  pluiieuirs  années.  Il > acheta,  sdùs 
le  nom  de  la  Comtesse  des  Barres^,  ùn^^terre 
àuppès  dB  Toor^^^s  Mémoires  racontent  / 
avec  ime  naïveté  (liqtiaiifte,  dômtii^  Seuir 
impunément  des  mi^esses  s6u«^^.'lûléguiâe£* 
ment  ;  mais  il  n'^est  pas  vrai  qu'il  travaillât 
Tome  IV.  4 
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^lors  à  son  Histoire  ^e  TË^sç.  Lç  premier, 
volume  de  cet  ouvrage  panjt  en  IJJoZ.  lj^h\é 
de  Ghoisv  ayoit  alors  prèjs  dejÇo  ana:âl  auroit 
été  difficile  (ju'à  cet  sage,  il  eut  CQ^ervé  le& 
àgrémens  et  la  figure  qu'il  lui  falloit  pçur 
jouer  ce  rôle.  '     .      / 

Le  libraire  Léopold  CoUin  a  réimprimé , 
en  1807,  în-i8i  l' Histoire  de  la  Càiriieise 
des  Barrei. 


'   t 


•  •  » 


^       B.ORD7E4UX. 

Le  grand  nombre  d'anecdotes  répandues 
dans  les  Mémoires  de  Bordeaux ,  4  volumes 
in-lj^;  1^59  ,^n  rëtfdM  lectilre  tc^itat^fès- 
siante  ;  elle  ajttaçhe  y  n^algi^é,  les  dég^ta  d'iidob 
ityh.  :  dîffujç  j  lâcfep  ,  inég/al ,  et  ùn^e  grande 
iiéglige&cQi'dans  la  partie  typographique.. 
L'indépiefidènce.  avec/laquelle  l'auteur  parle, 
de  pfaisieujra:  corps  et  de  pkisieuxa  &miUes 
respei:ita])Jes.^  marque  trop  de  préventioii  de 
sa  port.  M*  de  Bordeaux  avoue  que  des  vues* 
d'ii^érét  4t:: d'ambition,  jointes  à  quelque» 
zaiaQiDd:d/3/]|)kéPOJ9tteniîeipeii|i>  Tavoientindis^. 
posé! contre  le  cwdifiAl  IHMarin  ;  nlLatsquel 
motif  l'animoit contre  tant  d'autrespersonnas 
^'il  niditDftLte  ? 


«  t  •  • 


I 
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VABBE   AR^AULD, 

•  .  .  .  * 

•      *  .  »      -  •  •  '  • 

Il  y'â  éù  pludeors  abl>ës  de  ce  nom* 
le'  pfus  connu 'est  lé  g!fa[tid  Amanld ,  docteur 
de  Sorbonne  ,  auteti:  'Ai  livre  fanléax  de  la 
Fréquente  Communion:  :  il  létoit  frère  d'Ar- 
naul4  d' Andilly ,  et^  ouole,  d'un  .  autre,  abbé 
Arnauld,  moins  connu  ,  mais  que  Tott  ton- 
noitra  miei^x  par  ses  Mémoires  ,  écyrits  par 
Jui-meine,  et  contenapt  quelques  anecdotes  op 
la  cour  de  J^ranc.e ,'  drâjiiis  i634  jusqu'fen  lôyS, 
1756 ,  tirois  parties  in7i2.  Ils  avoienl  été 
conservés  précieusetaent  depuis  la  înort  dé 
1  Auteur ,  dans  uii  dépôt  authentique.  Qvl  a 
jugé  ,  avec  raison  ,  ^'ils  pouvoiept  jètré 
utiles;  en  effet,  on  y  trouve. de^s  anecdotes 
curieuses  ,  qui  contribueront,  a  .éclaircîr 
plusieurs  points  inipprtans  de  l'Histoire  dé 
France  i.  et  à  faire  connoîtire  ceux  crai  êtoient 
alors  à  là  tête  des  affaires  ;  ils  en  contiennexit 
d'autres  pliis  amusantes  qii'instructives ,  mais 
qui ,  par-là  même ,  plairont  davantage  à  un 
certain  g^enre  de  lectéurjs.  Quant  à  la .  pejrti- 
rade  des  faits  qui  y  sont  rapportés ,  il  sefbit 
difficile  de  les  révoquer  en  doute  ;  l'auteur 
parle  toujours  comme  témoin  oculaire;  quand 
il  ne  l'est  pas ,  il  cite  ses  garans  dignes  de 


N. 
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foi  :  sa  narration  porte  d'ailleurs  tonjours  le 
sceau  de  la  simplicité  ,  de  l'ingénuité  ,  de  la 
vérité.  C'est ,  sans  doute  ,  pour  ne  point  al- 
térer cps  caractères,  que  l'éditeur  (lé Père 
Pingre  )  a  respecté  jusqu'au  style ,  qui  pou- 
voit;  être,  susceptible,  de  quelque  réforme. 

*  r       .         .  II. 

LÉ  MARÉCHAL  DE  TEsist. 

•    !  '  •  .  .        ■ 

Les  Mèiïioires  et  Lettres  du  Maréchal  de 

* ,. . 

Te  ssé  ,  publiés  par  M.  le  général  Grinioar4 
en  ï8q6  ,  2  vol.  in-8^.  ,  offrent  plusieurs 
anecdotes  également  piquantes ,  qu'on  cher- 
cheroit  vainement  ajUeyrs  ;  telles  que  la  sin- 
gulîère  correspondance  du  prince  déCondé 
et  de  M.  de  Tessé ,  relativement  au  duc  de 
Mantoîie  •.  qui  avoit  d'étranges  fantaisies  à 
l'égard  des  femmes ,  et  un  sérail  ,*  ou  plutôt 
un  harém  5  gardé  par  dés  eunuques ,  à  l'imi- 
tation .  des  Turcs  ;  la  découverte  faite  par 
M.  d'Argenson ,  d!une  cargaison  de  femmes , 
que  dès  eunuques  conduisoient  à  Pavie  ,  à 
ce  duc  ;  la  découverte  d'un  ,aulre  genre  que 

•     '  '  <  .  '     *      .    •      .  * 

fait  M.  de  Tessé  lui-même,  du  certificat. du 
pape  3  ,çt  le3  reproches  qu'il  lui  adresse  à  ce 
sujet.  On  lit ,  avec  le  même  intérêt ,  %Çi^,  anec- 
dotes singulières  sur  Philippe  V,  sur  la  reine 
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sa  femme ,  et  sur  le  jësuite  Bermudez ,  con-^ 
ièsseiir  du  Monarque. 

COURT  DE  GÉBELIN  LE  PERE. 

n  paroît  ,  qu^en  général  ,  la  vérité  a 
conduit  la  plume  de  Court  de  Gébelin , 
le  père ,  auteur  de  THîstoire  des  Troubles 
des  Cévennes'  ou  de  la  Guerre  des  Cami- 
isards  ^soUs  le  règne  de  Louis  -  le  -  Grand , 
ViHefranche  ^  1760  5  3  vol  in-12.  C'e^tun 
protestant  éclairé  ,  qui  ne  se  laisse  jprévenir 
Bi  pat  la  haine  nîparle  fanatisme  :.peuUtre 
a-t41  trop  appuyé  sur  là  sévénté  des  catho- 
liques ;  mais  lé  stylé  est  ïa  partie  qu'on  est  lé 
plus^en  droit  de  blâmer  dans  cet  ouvrage. 

'        '    Tb  ÙR  VILLE. 

Les  Mémoires  du  Maréchal  de  TourviUe  • 

dont  on  a  donné,  une  nouvelle   édition  en 



trois  tomes  i^- 12 ,  en ^1758 ,  ont  paru ,.  pour 
la  première,  fpi^  i  dans  le  nçième*  nombre  dq 
yolpines,  et  du  npiême  formait,  ei^  1742.  Je  n'^ 
pas  besoin  de  prévenir  que  cet  ouvrage ,  qui 
3€i  fait  lire  av^  pjiaisir^  est  ^yssi  romanesque 
qu'historique^.  On.  voit  ,  au  premier  cou]^ 
d'ceil  3  que  c'est  un  mélangp  de  quelques  faits 
vrais ,  et  de  plusieurs  aipaourettes  qui  peuvent 
0tre  vraies  au$$i  ;  mais  ce  Uyre  n'a  jamais  été 


«  A     % 
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adopté  par  la  famille  :  c'est  une  production 
informe  de  l'abbé  de  Mârgon^ 

H  ÀMI  L  T  O  N. 

L'ouvrage  qui  a*  fait  le  .plus  d'honneur ,  au 
comte  Hajnilton,  et  qu'on  cent  regarder 
comme  soi^  îpbef-d'œuyre  „  qe  sont ,  à .  moi; 
avis ,  les  Mémoirc^s  de  Grammont^  Qjae  dç.  lé-r 
gère  té  dans  Je  style  ,  de  naturel  dans  les  peu^ 
3ées*  de  finesse  dans  les  réflexions  ,  d'en- 
iouemeritdjwis  les  récits,  de.  variété  dans  les 
tableaux  !,  Tous  les  caractèrfis  sont  exprimés 
par  les  traits  qui  leur  sont  propres  ;  et  chaque 
trait  est  représenté  sous  la.  couleur  qui>  lui 
convient.  Rien  de  répété  ou  d'inutile.  Les 
portraits  ihêtàes  qui  offriroient  des  rapports 
trop  ressemblans ,  sont  nuâïlcéà  d'une  manière 
qui  répand  isur  eux  tous'  les  charmes  de  là 
variété  :  le  badinage'  crayonné  les  uns  ;  là 
raillerie  trace  les  autres  ;  le  sentiment  j  Té 
respect ,  la  reconnoissance ,  prennent  le  pin- 
ceau tour  à  tour  ;  mais  c'est  toujours  des 
mains  de  là  vérité  qu'ils  le  reçoivent  ;  c'est 
toujours  elle  qui  le  conduit.  *'^ 

Je  ne  dissimulerai  cependant  pas  quelqtiei 
observations  que  j'ai  faites  en  lisant  ces  Mé- 
moires :  la  fiti ,  'd'abord ,  m'en  à  paru  trojS 
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brusqaQ  et  iç(^  prié<4pitée  ;^n- second  Ueu , 
Fauteur  perd  trop  souvent  et  trop  long-temps 
de  vue  son  héros  ;'  et  l'on  n'y  fait  d'ailleurs 
presque  aucune  mention  des  évënemens  nu« 
Ikaires  auxquels  M.  de  Grammont  peut  avoir 
eu  quelque  part  ;  enfin  5  ce  qui  forme  les  deuic 
volumes  de  cet  ouvrage ,  ce  sont  uniquement 
les  aventurés  amoureuses  du  chevalier  de 
Grammont  dàni  les  éours  de  France ,  d'An- 
gleterre et  de  Savoie  ^  ou  plutôt  les  gajiai^te- 
ries  de  ces  trois  cours  du  teiQ|>s  du,  çhevaliei: 
de  Grammont 

Il  exj^ç  de  li>ell?S;^d^tions4^  ces  Méoioires  ; 
r we  in^primée  p^  tes .  soins  d'Horace  W.aln 
pple ,  dan$  sa  XQaiaon  de  campagne^,  en  177;^  ^ 
a  été.  ;:éinip]rw^e  4  Londres  en  17835  avec 
trois  portraits  ;  uxie  autre ,  publiée  aiis^à  Lon^ 
dbnes ,  à  une  époque  postérieure. ,  est  .enrichie 
de  soixante-rdouze.  portraits. 

Ces  Ménioires  ferment  le  premier  vol.  des 
Œuvres  complètes  d^Hamiltan ,.  Paris ,  Col** 
iiMçt ,  tôoS ,  3  vei  i»-8%  Le  texte  a  été  revu 
«nri'édiiÀDnde  17742 ,  dans  laquelle  les  noms 
anglais ,  étrangeiwaijt  ;iéfigiirésHdansta»jtes  les 
autres  édiiâons ,  se  troaivent  écrits  selon  leuc 
vioritable  orthographe.  Les  éditeurs  se  sont 
aussi  «ervis  des  ftofe&iike  cette  belle  édition^ 
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BUS8Y-RABUTIN  ET  GOURVILLE. 

Les  Mémoires  de  Bussy^Rabutin  ,  împr  ^nës, 
en  1 696  5  en  deux  volumes  in-4**. ,  sont  pure- 
ment écrits  9  mais  moins  intéressons  que  ceux 
deGourville,  que  nous  avons  en  deux  vo- 
lumes in-i2, 1724.  II  y  a  dans  ceux-ci  des  anec- 
dotes singulières. 

P  E  R  R  A  U  L  T.  • 

Les  âmes  sublimeA<dè  !Louis-le-6rand  et 
du  grand  Colbert ,  n'ont  peut-être  jamais  été 
représentées  sous  des  traits  pins  frappans  ; 
qu'elles  me  paroissent  Fêtre  dans  ies  Mémoires 
de  Charles  Perrault ,  de  l'Académie  Pran-^ 
çaise ,  et  premier  commis  des  bâtimens  du 
roi  ;  contenant  beaudbup  de  particularités  et 
d'anecdotes  intéressantes  du  ministère  de 
Colbert ,  un  volume  in  -  la-,  lyôg.  Ce  ne 
sont  point  ici  des.panég3rriqttes  dans  les  for- 
mes ,  des  discours  oratoires^  des  phrases  am- 
poulées ,  de  vieilles  fleurs  de  rhétorique 
rafraîchies  p^  les  eaux  de  l'Hélicon  mo<^ 
deme  :  Louis  XIV  et  le  grand  Colbert  sont 
loués  par  ieuiis  actions ,  ^par  leurs  paroles  ;^et 
ces  actions  et  ces  paroles  spnt  mises  sous 
nos  yeux  avec  une  simplicité  qui  ne  permet 
pas  de le^  révoquer  en  doute,  et  qoicfaarK 

mera 
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mera  tout  lecteur  sensé.  Charles  Perrault , 
auteur  de  ces  Mémoires ,  est  le  même  qui  fut 
si  bafoué  par  Boileau ,  au  sujet  de  ses  mau- 
vaises poésies  ^  surtout  de  son  poème  de  Saint 
Paulin  ^  et  de  ses  quatre  volumes  des  Parallèles 
des  Anciens  et  des  Modernes.  Les  deux  der-> 
niers  livres  de  ces  Mémoires  sont  beaucoup 
moins  piquans  que  le  second  ;  on  y  trouve 
néanmoins  quelques  anecdotes  intéressantes. 
En  t6ut  p  c'est  un  fort  bon  livre  ;  on  y  ap- 
prend un  grand  nombre  de  particularités  de 
l'administration  de  Colbert  ,  ignorées  ou 
peu  connues.  Personne  n'étoit  plus  à  portée 
de  nous  en  instruire  que  l'auteur  y  qui  étoit 
dans  la  confiance  intime  de  ce  ministre  ;  il 
mérite  d'ailleurs  d'autant  plus  de  créance  i 
qu'il  n'a  voit  composé  cet  ouvrage  que  pour 
Tinstructidn  de  ses  enfans ,  auxquels  11  est 
adressé.  C'est  une  espèce  de  testament ,  où  il 
leur  rend  compte ,  avec  naïveté  ,  de  la  part 
qu'il  a  eue  à  différentes  affaires  pendant  le 
règne  de  Louis  XIV ,  et  où  il  détaille  les  ser- 
vices qu'il  a  rendus  aux  bâtimens  du  roi  en 
diverses  occasions. 

MADAME  DE  CAYLUS. 

Les  Souvenirs  de  ûette  dame  ont  para  en 
Tome   IV.  5 


?4'  BIBLIOTHÈQUE      * 

1770,  avec  des  Botes  de  Veltaîre.  On  voit 
par  sa  manière  d'envisager  les  choses ,  qu^au 
teipps  dont  ell^  nons  parle  ,  die  étoit  une 
jeune  femme  aimable  ,  bonne  ,  spiritaelle  , 
insouciante  et  ygère  :  tout  n'est  pour  elle 
qu'une  affaire  de  société.  Louis  XIV  n'est  pas 
un  grand  roi  pour  elle  ;  c'est  un  prince  ai^ 
mable.,  se  brouillant,  se  raccommodant  avec 
ses  maîtresses.  Elle  ne  parle  point  de  ses 
victoires  y  elles  appartiennent  à  THistoire  :  et 
d'ailburs,  dit-elle,  une  femme  ,  et  surtout 
dafàge  dont  j'étois ,  tourne  ses  plus  grandes 
attentions  sur  àe&  bagatelles.  Cette  façon 
dexaminep.une  cour  et  des  personnages  qui 
nous  sont  connus ,  d'ailleurs ,  par  de  grandes^ 
choses  ,  n'est  pas  sains  intérêt. 

LesancienneiséditionsdesiScHii/^nir^étoient 
remplies  de  &utes  typographiques  :  les  li- 
braires Colnet  Qt.^enouard  en  ont  publié  de 
beaucoup  plui  exactes  en  i&>4.  Ces  éditions 
sont  p^^écéd^s  d'une  Nojtice  sur  Madame  de 
Caylus ,  par  M.  Auger.  On  y  donne,  sur  la 
vie  de  Madapie  de  Caylus  ,.  queU^ues  détails 

qui  ne  se  trouvent  pas  dans  les.  Sxmt^enirs. 

» 

SAINT-SIMON. 
Nous  ne  croyons  pas  qu'aucuns  Mémoires 
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du  temps  pGoisBent  êtie  Ina  «ayec  dutafat  de 
plaisir  que  O0iix  du  d6c  de: Saint -^ Simon  : 
ayant  autant  d'agrétnent.  que  èéuk  de  Tabbé 
de/Ghoisy ,  distâigués  :  par  le  t6n  Be  la  plus 
aimable  familiarité ,  ils  les  sarpassent  infî* 
nimeut  par  la  profondeur  des  vues,  et  on  ne 
peut  les  ta^er  de  flatterie  conaone  ces  der** 
njiers»  " 

Le  style  de  Saint-Simon^; souvent  incor-* 
rect ,  quelquefois  un  peu  obscur  ,  0st  toujours 
vif,  piquant, énergique;  se8  tournure»  sont 
neuves  et  hardies.  Sïl  s'est  permis  de  créer 
des  mots ,  on  doit  lui  en  savoir  gré  ,  car  il  est 
rare  qu'ils  tië  soient  pas  heureux  :  ce  n'est 
jamais.par  afieçtation;  il  obéit  a^u  besoin  de 
rendre  sa  pepsée  d'une  manière  plus  rapide^ 
n  a  quelquefçi^s  le  ton  dédaigneux ,  il  montre 
même  de  Thumeur  ;  mais  on  ;  ise  met  à  sa 
p][açe.,  on  a^nt  qii'il  ne  pou  voit  voir  de  sang 
froid  les  choses  monstrueuse^  dont  il  nous 
trace  Thistoiré. 

Son  talent  marqué  ,  c'est  celui  des  porr 
traits  :  il  les  f^^t  de  main  .de  ;  maître.  Habile  à 
peindra  ,  il  Test  moins  à  raisonner  ;  la  dis- 
cnssion  ne  lui  va  pas  :  des  images  vives ,  des 
traits  briHans ,  de  la  franëhisè  ,  ihails  âpre  et 
brusque  ,  vbiià  notre  autetir.  Uh  peu  trbj^ 
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entiché  des  préjuges  de  son  siècle  sur  la  no- 
blesse ,  il  a  su  se  défendre  de  ceux  du  fa* 
natisme  ;  il  Mâmè ,  il  déteste  la  révocation 
de  redit  de  Nantes ,  et  les  dragonnades  des 
Cévennes.  ^ 

^  Il  y  a  deux  éditions  de  ces  intéressans  Mé- 
moires :  la  première  est  composée  de  trois 
volumes ,  publiés  en  1788 ,  auxquels  oi^  joint 
quatre  volumes  de  supplément ,  qui  parurent 
en  1789.  La  seconde  édition  porte  le  titre 
d'Œui^res  du  Due  de  Saint-Simon  y  Stras* 
bourg,  179Ï  ,  i3  vol.  in-8^. 

AN  Q  U  E  T  I  L. 

L'ouvrage  de  cet  auteur,  intitulé,  Louis  TLIT^^ 
sa  Cour  et  le  Régent ,  Paris  ,  1789 ,  4  vol. 
in- 1 2 ,  n'est ,  pour  ainsi  dire  ^  qu'un  extrait 
des  manuscrits  du  duc  de  Saint-Simon.  (Test 
un  recueil  d'anecdotes,  plus  fait  pour  être 
lu  par  des  lecteurs  oisifs ,  que  pour  être  con- 
sulté par  des  personnes  curieuses  de  s'ins- 
truire. 

V  I  L  L  A  R  S. 

On  a  des  Mémoires  du  Maréchal  de  Vil- 
lars^  imprimés  en  1768,  en  trois  volumes 
\xi-y%  ;'le  premier  est  de  lui^  mais  les  deux 
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autres  sont  de  l'abbë  de  Margon,  et  lui  sont  par 
conséquent  infiniment  infërieurs.  Le  récit  de 
ce  qu'il  fit  contre  les  fanatiques  des  Gévennes, 
est  digne  d'être  lu  :  il  imita  alors  Fabius  par 
sa  prudente  lenteur,  comme  il  égala  ensuite 
l'activité  de  Scipion. 

Le  maréchal  de  Gastries  et  le  marquis  de 
Vogué  5  petit-neveu  du  maréchal  de  VIUots  , 
ont  désiré  que  sa  vie  fut  refaite ,  et  ont  remis- 
à  M.  Anquetil  les  Mémoires  manuscritis  qu'ils 
ont  pu  recueillir.  L'habile  historien  en  a  tiré 
une  Vie  du  Maréchal  de  Villars,  qu'il  suppose 
écrite  par  lui-même  ,  parce  que  ses  lettres  en 
forment  la  plus  grande  partie  ,  et  que  Içs 
autres  mémoires  et  matériaux  paroissent  être 
son  ouvrage.  Cette  Vie  du  Maréchal  de  Villars 
parut  en  1784 , 4  voLin-12  :  on  y  reconnoît  un 
homme  bon ,  sensible ,  gai ,  plein  de  valeur  et 
de  probité. 

LE  CHEVALIER  DE  PI0S8ENS. 

Les  Mémoires  de  la  Ré^nce  ^  sous  là 
minorité  de  Louis  XV,  in-12  ,  3  volumes  , 
174a  5  ne  sont  pas  fort  exacts  ;  mais  ils  peu- 
vent servir  pour  les  faits  ^blics ,  sur  lesquels 
les  historiens  $e  trompent  rarement. 

L'abbé  Lenglet  a  revu  cet  ouvrage ,  et  y 
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a  ajouté,  des  pièces  essentielles  ,  surtout  la 
coospiratiou  du  Prince  de  Ceilçanare  ,  e( 
V Abrégé  du  fameux  Système.  L'édition  qu'il 
en  a  donnée  en  1749  ,  contient  5,  vol.  petit 
în-ia* 

CHARLOTTE-ÉLIZAfiETH   DE 

BAVIÈRE. 

*  - 

La  nière  du  régent ,  née  Bavaroise ,  cor- 
respondoit  dans  sa  langue  maternelle  ayec  un 
prince  et  une  princesse  de  sa  famille ,  et  les 
archives  de  sa  maison  ont  conservé  ses  Içttres 
autographes  :  des  passages  en  uvoient  été 
extraits ,  et  s'étoient  trouvés  dans  les  papiers 
d  une  dame  de  la  pbis  haute  naissance.  Ce 
sont  ces  extraits  ou.  fragmens  qu a  traduits 
et  pui)liés  M.  de  Maimieux ,  auteui^  de  la  Pa- 
sigraphie yen  lySÔ^a  vol.in-ï2.  On  désireroit 
plus  de  correction  et  d'élégance  dans  ïa  tra- 
duction ,  d'autant  ,plus  que  c'est  un  des  livres 
les  pliïs  piquàné  et  lés  plus  singuKers  qui  aient 
paru  sur  le  règne  de  Louis  Xiyet  jçur  la 
régence.  11  a  i|in  raj^>ort  infini  avec  les  Mé- 
moires de  Saint-Simon  :  c'est  la  inéme  con- 
noissance  des  personnes  et  des .  ch/oses , .  la 
même  manière  de  les  envisager ,  produite 
par  les  mêmes  intérêts  et  les  mêmf  s  passions  ; 
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c'est  ce  même  mélange  de  partialité  et  de 
franchise  ,  de  rudesse  et  de  grâce  ,  d'invec-* 
tives ,  quelquefois  grossières ,  et  de  traits  le# 
plus~  délicatement  louangeurs. 

Ces  fragmens  ont  été  publiés  de  nouveau 
en  1807  5  in-8^  ,  par  le  libraire  Léopold 
Coltin  y  sous  le  titre  de  Mélanges  hisioriçues, 
anecdoHifues  et  critiques  sur  la  fin  du  règne 
de  Louis  XIV  et  le  commencement  de  celui 
de  Louis  XV. 

MASSILLOîir. 

L'ouvrage  publié  par  M«  Soulavie  l'aîné, 
sous  ce  titre  ,  Mémoires  de  la  minorité  de 
Louis  XV y  par  J»-B*  Massillon ,  évéque  de 
Gleimont,  1792,  in-8^,  fait  voir  non-iseule- 
ment  que  Massillon  ayoit  un  très-bon  esprit  ^ 
ce  qui  étoit  prouvé ,  puisqu'il  étoit  grand 
orateur ,  mais  que  cet  esprit  pouvoit  s'appli. 
quer  avec  succès  à  des  objets  fort  éloignés 
de  l'éloquence  de  la  chaire ,  qui  étoit  son 
talent  particulier  ;  qu'il  étoit  très-instruit  en 
matière  de  gouvernement ,  et  avoit  jeté  un 
coup  d'oeil  attentif  et  juste  sur  les  é  vénemens. 
dont  il  fut  témoin ,  et  sur  les  acteurs  qui  oc- 
cupoient  alors  la  grande  scène  du  monde. 

Ce  fut  en  vfbo  que  Louis  XV  engagea 
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Massillon  à  rédiger  pour  lui  ce  précis  his- 
torique sur  le^  affaires  de  la  régence.  Il  est 
intéressant  et  instructif,  dit  Laharpe ,  par 
beaucoup  de  faits  particuliers  et  de  détails 
de  l'intérieur  de  la  cour  ,  qu'on  ne  trouve 
pas  ailleurs  ;  par  le  ton  de  bonne  foi  et  l'es* 
prit  de  justice  qu'on  y  voit  dominer  d'un  bout 
à  l'autre.  Le  style  en  est  facile  et  simple ,  quel- 
quefois même  un  peu  négligé  :  c'est  plutôt  celui 
d'une  correspondance  que  celui  de  l'histoire , 
et  en  cela  fauteur  alloit  à  son  but  ;  il  devoit 
être  plus  occupé  d'écrire  pour  le  roi  qui  le 
consultoit ,  que  pour  le  public  et  la  posté- 
rité^ qui,  vraisemblablement^  ne  de  voient- 
pas  lire  ces  Mémoires  :  ils  ont  été  réimprimés 
pour  la  quatrième  fois ,  en  1807 ,  dans  le  for- 
mat in-i2. 

L'ABBÉ  MILLOT: 

Les  Mémoires  qu'il  a  rédigés  sûr  les  pièces 
originales  recueillies  par  le  maréchal  de 
Noailles,  Paris ,  1777,  6  voL  în-12,  offrent 
de  grands  caractères  ;  la  Princesse  des  Ursins, 
Alberoni ,  Vendôme  ,  Philippe  d'Orléans ,  le. 
roi  de  Prusse  ,  Maurice  de  Saxe.  On  peut 
dire  que  c'est  un  monument  élevé  au  génie 
trop  peu  connu  du  maréchal  de  Noailles  ; 

mais 
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mais  le  style  dé  Tabbé  Millot  réunit  deux 
grands  défauts ,  une^  froideur  Continue  et  une 
extrême  diffusion.  Cet  auteur  ne  sait  ni  va- 
rier 3  ni  animer  sa  manière  d'écrire.  On  auroit 
pu  réduire  les  Mémoires  au  Maréchal  de 
Noailles ,  à  la  moitié  moins  Id'étendue  que 
leur  en  a  domiée  Fabbé  Millot.  • 

LE  MAïlÉCHAL  DE  BERWICK. 

Jusqu'à  Tannée   1778  ,  le  public  n'avoit 
point  encore  les  Mémoires  du  Maréchal  de 
Berwick  :  ceux  qui  ont  paru  sous  ce  nom  , 
immédiateuient  apirès  la  mort  de  ce  grand 
honime ,  c'est-à-dir«$ ,  en  1,737  y  éi(Àe^t  un 
quvrage  sans  caractère  authentique  et  pres- 
que sans  vérité.  Les  Mémoires,  publiés  en 
1778)  2  voh  in- 12.,  sont  les  seuls  véritables  ; 
ils  ont  été  .imprimés  sur  l'original ,  écrit  de 
la  propre  maili  dn  Maréchal.  On  trouve  à  la 
tête  de  ces  Mémoires  un,  diséows,  intitulé  : 
Portrait  du  Maréchal  de  Berwick  ^  et  un 
Éloge  hisiésfiqùe  âè  ce  grdfid  Général^  com- 
posés ,  l'un  par  milord  BoHngbitjkiB  5  l'autre 
par  Montesquieu.  Ils  sont  tèntaSâfe  par  des  ^ 
supplémens  et  dés  notes ,  alù^'  savantes  que  ' 
solides,  ouvrage  deFéditeur,  feu'  M.  Hook  , 
bibliothécaire  de  la  Bibliothèque  Mazarine. 
TOMB    IV.  6 
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Il  cite  souvent  les  Mémoires  du  roi  Jacques  ^ 
écrits  de  la  main  de  ce  prince  ;  ces  divers 
morceaux  spnt  d'autant  plus , précieux ,  qu41s 
peuvent  servir  à  changer ,  à  quelques  égards , 
les  idées  reçues ,  ou  du  moins  à  les  modifier. 

*    F  OR  B  I  N. 

• 

Les  Mémoires  du  Comte  de  Forbin  ,  deux 
volumes  in*  12  ^  rédigés  par  Rel)Oulet,  sont 
curieux  et  écrits  avec  facilité;  mais  dans 
quelques  endroits  ils  sont  plus  amusans  que 
vrais» 

DU  GAY-TROUy^. 

Les  Mémoires  de  du  Gqy  -  Trouin  y  lieu- 
tenant -  général  déâ  armées  navales  de  Louis  ' 
XIV ,  in-4^. ,  1740  5  ont  été  beaucoup  lus ,  et  * 
le  sont  encore  par  ceux  qui  aiment  le  détail' 
des  combats  et  des  expéditions  maritimes  : 
ils  QQt  été  publiés  par  de  Beauchamps. 

MADAME   DE   STAAL. 

Les  Mémoires  de  Madame  de  Staaly  quatre 
volumes  in- 12 ,  renferment  des  particularités 
curieuses  sur  la  régence  ;  et  nous  avons  peu 
d'ouvrages  écrijts  avec  autant  d'agrément  et 
de  finesse.  On  prétend  qii'elle  n  a  pas  dit  tout 
ce  qui  regardoit  les  passions  de  son  cœur  ; 
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elle  disoit  elje-même  qu'elle  ne  s'étoît  peinte 
qu'en  buste.  On  lit  dans  ces  Mémoires  l'His- 
toire de  la  disgrâce  de  M.  le  duc  du-  Maine 
sous  la  régence  de  M.  le  duc  d'Orléans  ^  et 
les  mouvemens  qu'elle  se  donna  auprès  de  la 
cour  d'Espagne' ,  pour  là  prévenir  ou  pour 
la  terminer  :  le  reste  n'occupe  pas  tant  la 
curiosité  du  lecteur ,  et  se  fait  lire  néanmoins 
avec  intérêt.  Un  style  léger ,  noble ,  naturel  ; 
une  expression  facil^e  et  féconde  ,  qui  pe^nt 
to^t  et  qui  orne  tout  ;  un  tour  d'imagination , 
q»i  5  pour  employer  les  termes  de  l'auteur , 
pénètre  aufoAd  de  chaque  objet ,  le^it  sortir 
de  lui-même ,  et  donne  du  relief  aux  simples 
linéamens  :  voilà  principalement ^ce  qui  ca*- 
ractérise  les  Mémoires  de  Madame  de  StaaL 

On  a  publié  en  i8oi  ^  2  vol.  in-i2  y  la  Cor- 
respondance de  cette  dame  avec  le  chevalier 
dç  Menil  et  autres. 

B  R  E  T.  • 

Les.  Mémoires  dé  Ninon  de  Lenctos  ^  par. 
Bret ,  ressemblent  à  son  héroïne  ;  ils  réunis- 
sent Fagréable  et  le  sérieux.  Elle  avoit  quel- 
ques petits  défauts  ;  ils  en  ont  aussi  quelques- 
uns,  i^.  Lç  style  en  général  est  trop  pénible , 
trop  recherché  ;  il  y  a  dans  quelques  endroits 
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une  aSeqtation  de  laconisme  bien  opposée 
aux  vraies  grâces  de  la  ,  diction  ;  ^^.  on  a 
trouve  quelques  morçjeaux  écrits  trop  roma- 
nesquenient  :  Fhiçtpire  du  fils  de  Ninon ,  qui 
se,  tua  pour  çl^e  ,est  absolument  dans  ce  cas  5 
dn  la  Usapt,  on  croit  assister  à  une  scène  de 
tragédie  ;  3^.  l'auteur  n'a  pas  assez  ménagé 
les  réflexions  j  leur  abondance  arrête  la  rapi- 
dité de  la  narration. 

DOUXMENIL. 

Vers  le  mêîne  temps  il  parut  des  Mémoires 
et  des  Lettres  pour  servir  à  THistoire  deMa- 
dèînoiseile  déLèriclds  jparDouxmënil.  L'édi- 
teur 5  pour  grossir  le  volume ,  y  à  inséré  les 
Lettres  de  Ninon  et  dô  Saînt-Evretnbnd ,  tant 
dé  fois  imprinîéès  dans  les  ŒuVres  de  ce 
dernier.  U  ne  nous  a  pas  fait  grâce  non  plus 
du  moindre  petit  bout  de  vers ,  où  il  est 
question  de  mademoiselle  de  Lenclos;  en 
sorte  que  ces  additions  Qpcupent  Jes  deux 
tiers  de  la  brochure.  A  l'égard  (Je  l'historique, 
il  est  sans  art ,  sans  ordre'  èt,^àns  suite  ;  les 
anecdotes  sont  jetées  au  hasard ,  et  fréquem- 
ment coupées  par  de  longues  tirades  de  ppésie 
ou  de  prose.  Il  n  y  a  que  le  style  qui  m'a  paru 
plus  naturel  et  plus  facile  que  celui  du  pre- 
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mier  biographe  :  malgré  cet  avantage  ,  on  a 
généralement  donné  la  préférence  aux  Mé- 
moires de  Bret ,  parce  qu'il  y  a  plus  de  fai|s , 
et  qails  sont .  mieux  liés. 

LA  BEAUMELLE. 

Mémoires  pour  sentir  à  P Histoire  de  Ma- 
dame de  Maintenons  et  à  celle  du  siècle 
passé  ^  par  M.  de  la  Beaumelle ,  nouvelle 
édition ,  augmentée  de  remarques  critiques 
de  M.  deV.  (  Voltaire  ) ,  et  d'un  recueil  de  Let- 
tre^de  cette  Dame  ,  in-12  >  i5  vol.  ,  1767  ,  et 
1758.  Il  y  a  eu  peu  de  livres  au%si  lus  et 
aussi  critiqués.  La  liberté  que  s'est  permise 
Taùteur  de  tout  écrire  ,  contribua  au  succès 
de  cet  ouvrage  5  autant  que  son  style  saillant 
et  énergique.  Il  y  a  sans  dpute  des  choses 
hasardées  ;  mais  il  y  en  a  aussi  de  très-vraîeç 
et  de  très-curieuses.  Les  Lettres  qu  on  ajoia^tes 
aux  Mémoires ,  renferment  beaucoup  de  par- 
ticularités  ;  mais  les  connoissances  qu'on  peut 
puiser  dans  ce  recueil ,  sont  trop  achetées 
par  la  quamtité  de  Lettres  inutiles  qu'on  y 
trouve. 

.  Dans  pïiQ.  Vie  de  Madame,  de  Mi^intenôn , 
placée  en  tête  de  la  noaveUe  ,  édition  de  ses 
Lettres, liaris 5  1806,  6  vol.  in-i2,M.  Auger 
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a  trè^-l)ien  saisi  le  caractère  de  cette  femme 
célèbre  ;  c^est  aussi  cette  édition  qu'il  faut  se 
prbcurer,  si  Ton  veut  connoître  les  véritables 
Lettres  dejlifadame  deMaintenon  ,  la  Beau- 
melle  ayant  prêté  à  cette  dame  son  bel  esprit 
dans  de  courtes  mais  fréquentes  additions. 

CARACCIOLI. 

Le  public  a  fait  un  accueil  favorable  à  la 
Vie  de  Madame  de  Maintenon ,  publiée  en 
1786 ,  in-i2 ,  par  Caraccioli  *,  et  réimprimée 
en  deux  volumes ,  1788.  L'auteur  de  la*Vie 
de  Madame  de  Maintenon  est  presque  tou- 
jours d'accord  avec  l'auteur  des  Mémoires. 
Son  style  est  moins  brillant ,  moins  vif ,  mais  Jjà 
plus  judicieux.  Son  ouvrage ,  à  l'exception  de  "^  ' 
quelques  détails  sur  l'établissement  de  Saint- 
Cyr,  est  souvent  un  bon  extrait  du  livre  de 
la  Beaumelle ,  et  peut  en  tenir  lieu  pour  tous 
ceux  qui  iue  voudront  que  bien  connoître 
madame  de  Maintenon. 

aULHIÉRE  ET  LE  BARON  DE 

BRETEUIL. 

» 

La  proscription  des  protestans  en  France 
sons  Louis  XIV^  avoit  fait  la  tache  principale 
du  règne   le  plus   glorieux   de   la  monar* 
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cilie  :  leur  restauration  ,  commencée  par 
Louis  XVI ,  et  cimentée  par  le  Concordat , 
fera  un  des  grands  et 'heureux  événemens 
du  règne  de  TEmpereur  Napoléon.  Tous  les 
grands  écrivains  du  siècle  de  Louis  XIV 
avoient  été  complices  de  l'erreur  du  gouver- 
nement par  leurs  vœux  ou  leurs  louanges  ; 
tous  ceux  du  siècle  dernier  ont  été  9  par  leurs' 
réclamations ,  les  promoteurs  des  principes 
nouveaux  qui  ont  été  consacrés  par  le  Con- 
cordat ;  mais  le  principal  honneur  de  cette 
révolution  est  dû  à  deux  ouvrages ,  spécia- 
lement destinés  à  la  préparer  :  l'un  a  été  le 
fruit  de  la  retraite  d'un  ministre  magistrat , 
M.  de  Breteuil  ;  l'autre  est  dû  à  un  académî- 
clen  y  M.  de  Rulhière  ^  qm  a  destmé  ses  tra- 
vaux à  expli^er  les  ressorts  cachés  de  plu- 
sieurs grands  événemens  ;  c'est  ce  qu'il  a 
exécuté  avec  autant  de  talent  que  de  succès 
dans  l'ouvrage  intitulé  :  Éclaircissemens  his- 
toriques sur  les  Causes  de  la  Révocation  dé 
l'Edit  de  Nantes ,  et  sur  l'état  des  Protestans 
en  France  ^  depuis  le  con^meiïcement  du  règne 
de  Louis  XIV  jusqu'à  nos  jours  ,  tirés  des 
différentes  archives  du  gouvernement,  Paris , 
.1788 ,  z  vol.  in-8^. 

Cet  ouvrage  est  remar(]^uable  par  une  foule 
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de  beaux  morceaux  ,  et  par  une  sagacité 
prodigieuse  à  démêler  tous  les  petits  ressorts 
des  grands  événemens  ;  en  le  lisant*,  on  est 
frappé  de  voir  Louis  XIV,  ce  roi  qui  a  passé 
pour  le  plus  absolu  et  le  plus  grand  de  tous 
les  souverains  ,  suivre  *  uniquemeni;  les  im- 
pulsions du  prodigue  Golbert ,  les  idées  des-' 
potiquès  du  cruel  et  impérieux  Louvois , 
conduit  habilement  et  sans  qu'il  s'en  doutât , 
à  être  l'instrument  des  petites  haines  des  jé- 
suites et  des  jansénistes ,  et  devenir  tout  à 
coup  le  jouet  de  jia  dévotion  pointilleuse  et 
rigide  de  madame  de  Maintenén,ou  de  la 
^morale  relâchée  et  commode  du  Père  la 
Chaise,  son  confesseur.  ^  ^ 

.  Une  des  pièces  essentielles  de  l'ouvrage ,  est' 
le  Mémoire  présenté  au  roi  par  M.  de  Bre- 
teuil,/et  d'après  lequel  est  intervenue  la  loi 
qui  donna ,  en  1787 ,  un  état  civil  aux  protes- 
tans.  Ce  Mémoire  est  remarquable  par  l'esprit 
a  équité  qui  l'a  dicté  ,  et  une  excellente  lo- 
gique. 

M.  D'ESPAGNAC. 

Les  deux  volumes  in- 12  de  V Histoire  de 
Maurice  ,  Comte  de  Saxe ,  par  M.  le  baron 
d'Espagnac  ,  1773  ,  doivent  intéresser  tout 
bon  Français ,  et  les  militaires  de  tous  les 

pays- 
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pBys,  Qui  edt-ce  qui  ne  conpoit  pa^ ,  du  mpius 
de  renommée  ,  les  campagnes  du  maréchal 
de  Saxe ,  âon  génie ,  ses  exploits  ;  et  qui  ne 
sera  pas  carieil± ,  pe^  conséquent  ,de  lire  une 
histoire  suivie  de  ce  grand  oapif^e  ?  Quelle 
confiaBce  cette  histoire  n'inspirera-t^elle  pas-, 
quand  on  saura  que  Fauteur  est  lui-même  uÂ 
militaire ,  distingué  par  sa  nais^nce ,  par  srà 
services ,  par  son  niérite  personnel ,  et  qu'il  k 
été  honoré  de  T^stime  et  de  l'amitié  du  g^^ 
^éral  illustre  dont  il  écrit  la  vife  ?  ' 

Cet  ouvrage  fait  le  plus  grand  honneur  i 
M.  le  baron  dËâpagnac.  Il  sèroit  à  souhaitet 
,qa'k  son  exem^ile  ,  ceux  qui  ont  vécu  dani 
rintimité  d&shomines célèbres ^  se  donnasseiit 
toujours  la  pbiné  d'écrire  leur  histoire.  Cette*- 
bi  ûe  peut  ïûanquer  d'avoir  beaucoup  dé 
succès  :  on  y  toit  de  quoi  lé  soldat  Français 
^t  capable  ,  lorsqu'il  est  condtlit  *  par  deè 
hommes  dignes  dé  lui  commîmder  ;  les  mîli* 
tàires  y  puiseront  des  leçoïis  utiteis  :  toùté^J  • 
les  manœuvres  ,  les  marchés  ,  les  opération* 
du  inaréçhal  de  Sate  j  sont  exposéfes  dans  h 
phiÈ  grand  détail  ;  enfin  ,  on  y  trouve  d  ex^ 
eèHèns  mémoires  pour  la  partie  de  rbîstpiré' 
dû«îèclô  àbtnUty  que  l'auteui^^à  eti  occasion' 
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LE  MAHÉCHAL  DE  'RtCâELIEU: 

La  smgalsrité  du  caractère  du  maréchal 
de  Richelieu  et  de  sa  destinée  ;  ses'  succès  en 
dififérens  gçnres ,  son  courage ,  f  agrément  de 
son  esprit ,  l'éclat  de  ses  galanteries  ^ans  un 
jtemps  où.  cqtte  sorte  de  célébrité  conduisoit 
^quelquefois  à  des  succès,  d'une  espèce  plus 
iqipor tante  ;  la  réputation  qUe  lui  donna,  dès 
,<a  jeunesse  y  sa  liaison  avec  le  poète  le  plus 
célèbre  de  son  siècle ,  qui  le  chanta  sur  tous 
les  tojos  ;  ses  ambassades  y  sa  conduite  à  Fon- 
.tenoi,  à  Gênes ,  la  prise  de  Minorque;  la 
longue  vip  d'un;  homme  qui  a  vu  Louis  XIV 
et  le  dauphin ,  fil$  de  Louis  XVI  ^  c'est-à-dire^ 
une  succession  de  sept  rois  ou  princes  héré* 
dit^es  yses  troi^  piariages  sous  trois  différens 
règnes;  la  &Yèur  et  quelquefois  ^familiarité 
^e  Louis  :Xy  ;  le  rôle  qu'il  joua  dans  les  af- 
fres publiques^  et  privées,  étrangères  et  inté« 
.  irieur^,  dans  les  uégociations  et  dans  lesintri* 
gu§ç;  ses  places,  ses  emplois,  sa  moisson  défait» 
odSurieiqç ,  d'anecdotes  intéressantes ,  que  pro^^ 
mettoient  ses  liaisons  et  ses  correspondances 
avec  u;n  grand  nombre  d'hommes  célèbres  ^ 
voilà  ce  qui^a^ait  rechercheriez  Mémoires  du 
maréchal  de  Bichelieu,  Paris^ay^o ,  4  v*  in-8%. 


ifidëpendammeiit  des  circonstances  au  milieti 
desquelles  ils  furent  publiés.  Mais  on  sent  conn 
bien  ces  circonstances  ajoutèrent  d'intérêt  à 
leur  lecture  ,  par  les  idées  que  fîtent  naître 
des  ohangemens  survenus^comme  tout  à  côup^ 
dans  les  opinions  et  dans  les  mœurs. 
'  5  On  peut  néanmoins  reprocher  k  Féditeûr  i 
M.  Soufavie  Taîné  ,  d'avoir  trop -pesé  sur  les 
orgies  nootomes  du  duk)  d'Orléans  ^  et  sur  les 
turpitudes  du  cardinal  Dubois:  od  lui  à  re^ 
proche  univer^ellçm^Ht  (J'^voir^prêté  au  ma- 
réchal de  Richelieu ,  dans  la  rédaction  dé  ses 
Mémoires  ,  un  langage  téVolutîonnaire  ^i 
fdniie  le   contraste  le' plus  étrange  avec  le; 
ékrâctère  et  lé  tour  d'^sprïf^ 'ri*' Connu  dé  ce 
^fôjren  des  cbûrtîsans  despotes."  * 
•  ^  X'es  Mémoîf'èS  '  '  du  Mar^éhial  de  TUchelieû 
né  condtiiîfentfes  lecteurs  que  Jusc^u'àTariliéé 
ï«73o.  lia  ^ Vie  privée  du  même"  Maréchal  ; 
kyqi ,  Z  vdlJiinii»^..,  fait  corindîtirë  lés  divers 
^les  que  cet  )l<$ïiiïïie  célèhte' k  j6^és  pehaàkii 
fins  de  quatre-vingts  ansJ  Ge lîVi-è'Jirésenfô , 
â&iis  là  Viéi  êNia  seul  hàtàvié ,  M  tableau  de 
tous  léis  abus ,  J^dé^toué^îe's^dès^ijiibiratti  et 
pèlitiqùes  qtfi;"ëtf  coriduisaéfJîà'  iifetioii  att' 
Semier  térilÉte-  dU*  malheur  yl'ont-plàéëe  dani 
ëitertititlVie^  de  ^ir  dit'de  chân'^ef '\Bbtiere-' 
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steot  les  bases  de  Fëdifice  social.  On  a  'vu 
des  hommes  affliges  et  même  consternés  de 
Ja  rëyohition  de  1789,  convenir ,  après  la 
lecture  de  cet  ouvragé ,  qu'elle  ëtoit  inévitable 
et  nécessaire.  \[  peut  intéresser  ceux  qid 
aiment  le  récit  des .  aveiitures  galantes  en-* 
tassées  le^  un^  sur  les  autres  ;  mais  nous  nous 
garderons  bien  d'en  recommander  la*lectu^a 
JH  la  jeunesse  qui  connoitria  le  prix  de  Thon^ 
néteté  des:  mqpurs. 


•.  •  ' 


À  N  O  N  I  M  E. 

:.  •      :     •  '         .  ;  ..       1 

•  L'iai}te\]f  4?  I^  Galerie  des  Aristocrate»  œt» 
^taires5  et  Mémojres  secrets,  Paifis,  17^4 
;q  8°. ,  parQft  avoir  pris  pour  modjèle  VeUei\j^ 
Faterculus  ;  m^^f  le  Roni^i^f.  %tte  FaSre^f^ 
T^ibère  ,•  et.|j^  Fijiu^ais  ne  méi^fi^  personpe^ 
î>afls  oe^t  QuVjir^e.,.  qui  doita^^^r  à  la  po^fcé^ 
rité^^  Tanonime  pçiut^  avec,  fiuta^it  df  forçç 
gfte.xJ'^3ct4jï^4fÎ9'lçs:offic»e;çs,:qii»  «e  sont  If 
plxis  distingft^  d|jRs  la  guerr^de  lyôyjSeipï^ 
Tordre  iy\cjc}f^^'^<^e  leurs  campagnes,  et, des 
qfic^SioDftjpp^i^f.jse  font  sig?>^é«.  par  npft 
^pnne  ou  ifi^v^se.çondi:^tç^Toutes]esfa]jitQ9 
gui  sHffiuf  Ijffi*  par  4©s,inflft«^î5^?,|^e  la  <ï9Hb,| 
p^rjlçs>j;iv^litji5s.4e.s  gép.^naïlS  ,'fiaT  le  défait 
4es  taj^5^  i^r  .la  ^n^te.  jaipuwe  ,qw,p^ojBt 
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tout  patrîotûme ,  aont  fortement  développées 
dans  le^  Mémoires  swreU. 

LE'  COMTE  DE  SAmT-GERMAIN  ,  LE 
MARÉCHAL  I)E  RICHELIEU  ,  LE 
CARDINAL  DE  BERNIS,  ET  PARIS 
DU  VERNEY.  ,    . 

Chi  aimera  toujours  à  voir  les  hommes  qui 
ont  eu  (quelque  célébrité,  se  peindre  eux- 
mêmes  dans  l'intimité  du  commerce  ^isto- 
laire  ;  et.tel  est  aussi  le  mérite  de  la  Coires- 
pondance  particulière  .du  Co^te  de  Saint- 
Germain  ,  ministre  et;  secrétaire  d'état ,  de  la 
guexire  5  etc. ,  avec  M.  Paris  '  du  Verney  , 
conseiliçX'  '  d  état ,  pu};>liéç  paf  M.  le  gén^xal 
^  Grimoard,  en  1789,  ^  v,9{.in-^°.  Une  Vie  du 
béros  9.  QQioposée  par  r§ditei|r ,  marque  assez 
bienJa  p)^pe,q^u^  Mv;  (i^  Samt-Gennain  doit 
tenir  dans  Vbistoire  ;,  qn,  r^marquci  dauf,  son, 
biographe  beaucow^impwiialité ,  un  }uge- 
ment  sain^,  çt  :to^t^.,]gs;  cton^'|^5anees;>iié'- 
cessai^es  ponr  jççripç,,Vjhistoire  d'tjn.flïi^taire^ 
çt  d'w  ipfni^tre  qui;  ^./^j^.dâns.  son  départe- 
ment presque  autanjt  de  changement . qu'il:  ea 
avôit  subi  lui-même  dans  sa  vie. 

Oh"  doit  du  mêiné  éditeur  la  Gorrèipon- 
dilmQ^Jliiiifiaréeiial  dèr  BMieUeti ,  et^dàe  du 
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Calcinai  de  Bernis^  avec  le  même  Paris  du 

Verney ,  chacune  eii'  deux  vùlumes  in-8P.  ^' 

comme  la  précédente. 

Ces  six  yolmnes  forment  d'excellent  maté- 
* 
riaux  pour  l'histoire. 

LE  DUC  DE  CHOISEUL. 

I^es  Mémoires  puhKés  en  1790  par  M.  Sou- 
la  vie  ràîné  ,  sous  '  le  nom  de   cet    ancien 
ministre  de  la  marine  ,  de  la  guerre  et  des 
affaires  étrangères^,  2  vol.  in-8^. ,  ne  rem-' 
plissent  pas  ce  que  leur  titre  semhie  annoncer. 
Ce  ne  sont  point  précisément  les  Mémoires* 
de  M.  le 'duc  de  Choiseul ,  c'est-à-dire ,  ce  né 
sont  pas  les  principales  actions  de  ce  ministre  i 
ce  n'est  point  un  abrogé ,  un  sommaire ,  ni  un 
recueil  général  qui  contienne  ses  actions ,  ses 
traités ,  lii  enfin  ce  qu'il  y  a  de  plus  remar- 
quable ciàns  sa  vîé  :  ce  sont  plutôt  desMé-^' 
moires  par  M.  de  Choiseul ,  que  les  Mémoire* 
de  M.  de  Choiseul.  La*  collection  est  terminée 
par  déiix*' Contes  de  madame  de  Choiseul  ] 
écrits  avec  beaucoup  de  légèreté  ,  et'  un  peiJ^ 
satitiques.  .  ■  . 

LE   DUC    D'AIGUILLON. 


>  1 


L'aaten  des  Mëmoii^s  du  Miaûiière  du 
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Diic  d'Aigtdllon  5  Pair  de  France ,. Paris  , 
1792,111-8^. ,  ^  de  Tesprit  et  la  coimoissance 
des  affaires  ;  il  est  au  fait  de  la  cour.de  ce 
temps4à  ;  et  l'on  ne  trouvera  nulle  part  ui| 
plus  graiid  nombre  d'anecdotes  curieuses,  pui- 
sées à  la  source  ;  il  sait  lie  fond  des  intrigues 
principales,  et  a  suivi  la  marche  des  partis  op-- 
posés;  mais  son  animosîté  contre  les  Choiseul 
le  rend  injuste ,  au  point  d  affirmer  ,  sans 
preuve  et  sans  honte ,  des  atrocités  y  dont  il 
ne  donne  pas  même  le  plus  léger  indice.  II 
impute  formellement  au  duc  de  Choiseul  la 
mort  du  dauphin ,  de  la  dauphine  et  de  la 
reine ,  quUl  assure  avoir  péri  par  lé  poison. 
Les  éditeurs  ont  moiitré  de  l'impartialité ,  en 
protestant,  dans  des  notes,  contre  ces  atroces 
accusations.  /  .    ir  > / 

Ces  Mémoires  ont  été  publiés  par  M.  Sou- 
lavie  l'aîné,  et  Von  croit  que  le  joomte  de 
Mirabeau  en^  a  été  le  rédacteur. 

LE  COMTE  DE  MAUREPÀS. 

/  Le .  caractère  du  comte  de  Maurep^is  se 
trouve  dans  ses  |iIémoires ,  Paris ,  179^3  4 
vol.  in-8?.  Pour  peu  .qu'on  y  porte  un  œil 
«ttentif ,  on  y  voit  ce  fond  de  frivolité ,  cette 
vattijté  jalouse  ^  ce  goût  et  cette  habitude  des 
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petites  choses  qui  étoient  ses  qualités  âistinc* 
iives  ;  ils  offrent  l'extrait  de  cinquante-deux 
volumes ,  rédigés  entre  lui  et  son  secrétaire 
Salé ,  en  partie  pendant  le  cours  de  son  nii* 
nistère  ,  et  avec  le  plus  grand  soin.  Qui 
croiroit  que  ces  cinquante-deux  volumes , 
composés  par  un  homme  qui  devoit  éttè 
occupé  d'objets  si  impbrtans ,  ne  continssent 
guère  3  à  en  juger  par  l'extrait ,  que  les  pe- 
tites anecdotes ,  les  petites  intrigues  ,  les 
petites  histoires  de  la  cour  et  de  la  ville  ? 

COLLÉ- 

Les  liaisons  de  Collé  avec  plusieurs  litté- 
rateurs distingués ,  tels  que  Crebillon ,  Saurin, 
PirOn ,  Duclos  ,  Fannard  et  autres  ,  lui  ins- 
pirèrent de  de véhir  auteur,  non  pour  se  faire 
une  réputation  ,  mais  pour  contribuer  à 
Tamosement  des  sociétés  qu'il  fréquentoit. 
Né  avec  un  goût  décidé  pour  le  vaudeville 
et  pour  la  poésie  dramatique ,  avec  un  es- 
prit fin  et  un  grand  fond  de  gaieté ,  il  ne 
tarda  pas  à  acquérir  dé  la  célébrité  parmi 
les  meilleure  chansonniers  du  siètsle  déïnier. 
Peu  d*otivràges  dramatiques  ont  eu  plus  de 
succès  que  sa  Partie  de  Chasse  d'Heturî  ÏV.    ' 

Le  soir  rentré  thez  lui,  Collé  écrîvoiÉ 

tout 
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tout  ce  '  qu  |L Avoit  rà ,  tout  ce  qu'il  aVoit 
apiy^iji  {f^m^fÉt  la. journée^  «et- ne  se  bomani 
pas  fa^^.  S§nl§$  anecdotes  ixiiamaticpiés,  il 
rassemlfloit  ^epcore  des  av^atores  de  société  [ 
des  bons^  moj^s  I  et  des  Mttvelles  pùbliqâët  dô 
tout  geiipre  ;  il  çonsignoitaâssLSùr  ^on  Journal 
les  portraits  et  j[es  caractères  d^s^principau^ 
àcteurb  dersoÀ  temps /aiusi'que  son  jugement 
sur  tous  le3  ouvrages  dramatiques  qu'il  voyoit 

représenter*:  j . . 

:    Gol^,  a  laissé  onze  vofonies  manuscrits  dé 
ce  JournaU  le  premier  commençant  en  1748^$ 
etle  dernier gnssant^n  l772;Laplus grande 
partie  de  tae  ^maaiusorit  est  imprimée  en  3  vol. 
Hi*8^*  ;  Jepremier  a  paru  en  i8ô5 ,  pt  les  deux 
iiutres. en jJ 807  :  ils  ^  vendent  à  l'Imprimerie 
Bibliographique,  rue  Gît-le-Cœur.  Cet  ou- 
vrage forme  îme  lecture  très-^amusarite  :  on 
a  cependant  lieu*  de  s'étonner  que  GoUé  ^  lors 
de.  la.  révision  générale  qU/il  a  faite  de  ce 
Journal,  ,ep  1780 ^n'^t^pâis Corrigé  quelques 
incorrqctiis^jts  de  langage  i'  et  surtout  adoubi 
quelques  jugemens  trop  sévères  et  trop  irrë^ 
fléchis  sur  des  écrivaihs  que  niôus  sôlnineè 
dans  ri^^^itude  d'ad]inrër<  ;>  et  1^  jouisséfit 
d'une  considération  jiistèiaetft  )9t  glôrièùiê^ 
mept  acquise*  '         ;  ^     - 

TOMB     IV.  ^ 
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• 

;  Il  reste  à  imprimer  lé«  années  '  k  ^^a ,  1753  J 
1762  et  I763^dii>kaimal  hisfoHiqQe  dé  GoHë  ; 
fdlesisetrQuvenÉdansdBuxvolnines  qui  n'ont 
pas  été  rendus  |>w  les  personnels  'qtii  les  ont 
§Qipruatés:  on.oratnit  qu'ils  nVieht  été  dé^ 
tmîis  pendant;  lés  troubles  de  lîa^^évdlutîon.  ' 

COLtiECTÏON  DE  MEMOIRES 
•  PARtiGULlÊRS.  .         \ 

Depuis  long-temps  on  a  reproché ,  ayeô 
raison ,  à  nos  historiens ,  de  négliger  ces  faits 
partiçijiliers ,  recueillis  avec  tant  de  oomplai^ 
$ancepar  les  historiens  Latina  5  et  qut  jettent 
tant  diçtcrêt  :éans  leilra  narratiozis.  'Cet  in-*- 
convénient  est  difficile  y  presque  impossible 
à  éviter,  en-^ écrivant  Thistoira  d'une  mo^ 
iJiarchie. 

j  La  collection  universelle  des  Mémoires 
particuliers  relali^ts  à  l'Histoire  de  Prance  , 
j(785  et  années  salivantes^  67  voimnes  in-8*. , 
y  pompris  deu^  volupsès  de  tables,  étôit  peul^ 
jê|j^e  le.  ^elx\}m>ye^  de  nous  donner  un  eorps 
d'Ipti^toirç  natit^bAle  ^  ^xsempt  de  ce  jdéfaut  : 
^il6^:ouvriFa.  aux  historiens  unie  «oiirce  de 
l^ichesseîs ,  esoi  oStjaaatik  leurs  leoteiurà  tin  nou^ 
-^^¥4§ei^^id'ii4énêt.  C'est  dam  1m  iMénioiréjt 
particuliers  qu'il  faut  chercher  o^s  détails 


«> 
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|»târe8saHSi^quiplai8eBt  davantage  à  Timàgî* 
natîoa,  eiavdëpouiUailt  là;  vérité  de  ce  qu^eU» 
aqtielcpiefeîsife  trop  jjiiposaiit'diaii^les  grandei 
hîrtoiiies;  c'est  là>âi¥rttMtt^*oii  peut  voir  de 
peâtsiiitérète  opérer  les  grandes  révolutions. 
Les  éditeurs  ont.  placé  en  tête  dé  ehaq^ud 
'ouvrage  V  lïïid 'Notice  de  la  vie  privée  et  pu- 
blique de  son  auteur.  En  apprenant  ce  qùHrèi 
été  3  onmîilquel  dé^é  de  croyance  en  doit 
accorder  à' son  témoighagèV'  i.  . 

:  -Ce  tl'vrsit  pas  '  là  la  seule  tti^éure  l^é  les 
éditeur^'  ottt^ise  p(mr  rendre  be  recueil  t^tfle' 
à  ceux  qui  Ijéent  rhiétoiré  ,  et  à  ceux  ^i  se 
isroposeiit  *  récrire:  ils  otif  cotfrdîrt^i leii 

crits  qui  se  trouvent  dans  diverses  i)ibKo  "- 
t]ièquee;i»li^ofat  refaite  ëé  qtll^poà^^^^ 

*  été  altéré,  et  choisi  les-IfféiHéfti^ës  édittôi^s  r 
ils  pnt^l«g«^^  sans  riem  eltftngpK;,  qaandia 
prolixité  ou  le  défaut  d'ordre  nuisoit  à  l'in- 
tftrât  dés  ouvrages  quiïs  publiôient  ;.îls  ont. 
potté  Yà&K  de  'la  discussion  et  de  la  critique 

.  sur  les  mbrbëku^j:  'qiïil'accompagnenik  chaque 
îdémoîréV^t  qtd  deviennent  par  là  des  pièces 
justi(icà8fès.'Âvec  un  plan  aussi  sagement 
cbifltett^  et' èéàssi  habileimeift  exécuté ,  il  n'est 
pas  étonnant  que  cette  colleètion  ait  excité 


< 
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le.plua  grand  iatëifét  9  et  qnéaoïrffBecèsaii 
surpassé  m^e  Tp^spérauce  des  éditeurs  ,  oa 
plutôt  de  M.  Pn^hesmiy ,  bea&^pére  de  Fiii- 
fortoué  Eouchier  ;  cjest:  à  son  érudition  et  à 
son  gouti  qu'on  e^t  redevable  de.ùeûe  im-^ 
portan|;e  oollection;  /  :  .  :  . 
^:Lqs^  quatre  deri^iiers  voluixies.  co^t^^unent 
le  '  commencement  de4  iMémoir^S;  db  'Brân«* 
tpmp.  lia  re{¥Ci6e  d^  ce  reouçiit'.ivyant.été 
annoncée  en  i8oj6.^  Ji/L  Ducheanaj^^  ^^uvojé^ 
des  Qiatériaux  pour  terj^iqi^rakj  Bf»Woin©  : 
çn  est  étonné  que  le  nçiuvel^^dj^ew  y^im  Héô 
dç  suivre  aff  plan  ;  sersoit^o^fi^t^  j[}i^4eiimei^. 
au  public  trc^s  vpl^joieâL  4^  ^qa^çaje  ^  pour. 

réiniprimer   ensiute   la;  €lffiPWoA^'C^^^^ 
^aire  de  Gaje^.)  j^  :/>  i    .,  •  -ii     .i  J  =  .)  ^î*    > 
,  Gptte  suitç  rméri^e^  oRpend^t^jd^étre  &va» 
rable^ent  acq^ilUç.  )  !>  .* 

DUGHE8NE  ET  LES  BÉN^Ï»^tlN$. 

André  Duchesne  fut  chargé^ ,,  en  1618  ^^par. 
le  ministère  de  France ,  d^i  t^is^efloibler  les 
originaux  des  historiens  cont€m]ipQ;rains  de 
nos  rois ,  depuis  Torigiiie  de  la  i^o^archie  ;  il 
publia ,  en  1 636 ,  les,  deux,  premiers  volumes 
de  cette  collection,  intitulée  :  Jïeci^i/  des. 
Historiens  des  Gaules  et  de  la  France.  Après 
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la  mort  de  ce  »vant ,  qui  lut  écrase  par  utie 
yoitur^  en  1640  ,  François  Dnchesne ,  son 
^l$9 1  publia ,  tea  164 1!,  ks  tomes  III  et  IV 
4^e  son  père:  avoit  déjà  fait  imprimer  en 
partie  y  et  donna  en,  1649:1e  cinquième.  Ce- 
projet  ,  :lopg4^pps  ititerfompa ,  fut  repris  en 
1676  par  vu  wnistre^qwrson  zèle  pour  1er 
lettres  a  immortalisé.  Golbert  fit  acheter  dé 
François  Ducliesne  ^  lès  Mémoires  que  son 
*père  et  li^i  ayoient  i^amâssés  ;  mais  sa  mort 
laissa  ce  ^dé^s^in  sans  exécution.  Lbuvois  en 
fot  à  son  tour  occupé  ;  et  le  Père  Mahillon 
fiit  désigné  pour  ce  travail  qui  y  pourtant  y 
resta  sans  effet  )usquà  la  régence. 

Enfin,  en  1717,  le  duc  dOrléans^  logent 
du  royaume  ,  en  ayant   commis  le  soin  à 
M.  d'Aguesseau,  ce  grand  magistrat  choisit 
deux  bénédictins  de  la  congrégation  de  Saint 
Maur ,  dom  Bouquet  et  dom  Maure  d'Antine , 
pour  les  charger'du  même  travail  :  ils  com^ 
mencèrènt  is^  tin  nouveau  plan.  Le  régent 
];iomma  Aitàoiifô-Urbain  Goustellier  pour  imî-' 
primer  leur  oùvragfe;  itiaîà^^é dernier  éïants 
mort  âvant^qde  dWoir  i^U  le  comihencerV et» 
sa  veuve  n'ayant  pas  Vdïdu  Ffentreprendre  ,  ^ 
Fexécutioii  en  fut  confiée ,  pa*  -M.  d'Agùes-* 
seau,  aux  sieurs  Martin,  Mariette,  Goignard  et* 
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6u6riii.  En  1738  9  leè  libraires  associas  présent 
tèreut  au  roi  le  |}r«aiier  volume  dès  HistorièAs 
d6:Frailce;  eu.  1739,  le  second;  en  Î741  ,le8 
troisième  et  quatrième  tomes  ;  le  cinquième  ^ 
les.  sixième  et  «e^tièpie ,  en  1749  ;  en  1752  ^ 
le  huitième  ;  en  1757  ^  le  nettTième  ;  le  di-* 
xième,  en  1758  ;  le'  onzième ,'  en  1767;  lô 
douzième >  en  1781;  le  treizième,  en  1786; 
le  quatorzième  a<  été  présenté ,  eh  1807 ,  à 
ÏEmpereur  Napol:éon  ,  paî*  le  rédacteur 
actuel ,  M.  Brial ,  ex4>énédictin.  F'ùyéz  le 
Dictionnaire  des  Anonîmes.  On  ne  sauroif: 
posséder  à  fond  ^Histoire  de  France ,  si  Ton 
ne  fait  une  étude  solide  et  approfondie  de  ce'  . 
recueil,  dont  le  quinzième  Voflume- ocdupe 
actuellement  le  contiûuaterfi*;  - 


k       • 
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.  Nous  avions  à  peu  près  tent^  t^us  les  genres 
de  cofuposition&;;et  aucun  modèle  ^es  auciensi 
ne  sembloît  avoir  échappé  k  ra^etivité  d&  nos. 
éçjci vains,  quand  Perrault 5  si  vif,  si  zélé 
pçwur  la  gloire  de  la  nation  (  sans  songer 
ge.ut-être ,  4.  Fluts^qi^  ),  écrivit  lea  vie*  dei 
quelques  graqdq  hcH3[mies  de  la^  France.  Son 
ouvrage ,  tout  péydioOfç  qu  il  esk^  a  fait  naitré* 
l'idée  4e  celui  ^fig  d'Auviguy.  ; 
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DU  CASTRE   D'AUVIGNY. 

»  ^1  , 

Cet  auteur  nyant  remarqué  que  Perrault 
avoit  mêlé  confusémeut ,   et   souvent  sans 
observer  l'ordre  chronologique ,  les  généraux 
d'armées   ateo  lef  ministres   d'état  et    les 
célèbres  artistes ,  se  fît  un  plan  plus  métho^ 
dique  :  il  divis»  son  ouvrage  en  deux  parties, 
dont  la  premij^e  fiit  destinée  aux  homméè 
d'état  9  et  la  s^onde  aux  capitaines.  U  avoit 
même  conçu  Tidée  d'uHe  troisième  classe 
pour  Içs  hopimes  qtii  se  sont  illustrée  pat  la 
Iittérature,lesàeienceset;lesarts  :  oe  plan ,  qui 
par  lui-même  ert  fort  beau  ^  fat  exécuté  très^ 
beureusement  sons  le  titre  def^ies  des  Hom- 
mes illustres  de  la  France^  *75s-  D^Auvigny^ 
écriyain  facile.)  avmi  pul}lié  ^4âa  mort  ^  huit 
volumes  de  oet  ouvrage  îles  six  premiers  con"- 
tiennepti  l^^  vsi^s  des  ministres  de  nos  rois , 
depuis  le  règjQç  de  Louis  VII  jusqu'au  règne 
de  Louis  !^I V  inclusivement  Les  vies,  des 
capitaines  commencent  au  septième  volume 
par  Charles  Martel ,  qui  fiit  maire  du  paki^ 
sous  le  règne  de  Dagobert  let  j^ous  les  rois  sui- 
vans.  D'Auvigny  avoit  poussé  son  travail  ius- 
qu'au  dixième  tome ,  et  préparé  de  quoi  faire 

deu3(:  volumes.  Un  an  après  sa  mort  (en  1744  ), 
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ii  parut  deux  nau veaux  tomes ,  lesquels ,  avec 
les  huit  précédens ,  firent  dix  volumes  qui 
lui  appartiennent  uniquement.  ' 

L'ABBÉ    PÉRÀU. 

L'abbé  Përau ,  licencié  de  la^  maison  et 
société  de  Sorbonne ,  ayant  goûté  te  projet  \ 
e;ntreprit  de  le  continuer;  on  lui  remit  les 
inatériaux  trèsrinformes,  que  d' Auvigny  avoit 
laissés  au  libraire.  .Ce  n'étoient  guères  que 
des  ébauches  qu'il  fîit  obligé  dé  refondre ,  et 
qui  Fei^gagèrent  dans  de  nouvelles  recher- 
ches. U  en  composadeux  volumes, qui  font 
les  pnzième .  et  do(uzième  ;  quoiqu'il  pût  les 
revendiquer.,  il  ne  voulut  pas  les  publier  sous 
son  nom  ;  il  les  fit  mettre  sous  celui  de  son 
prédécesseur  en  1 745.  C'est  donc  lui-même  qui 
a  fixé  l'époque  de  sa  continuation  au  treizième 
volume  ,.et  qui  a  marqué  son  début  aux  cinq 
premières  vies  qu'il  contient.  Il  en  a  donné 
dix  j^usqu'en  1767 ,  lesquels^  joints  aux  douze 
précédens^  font  le  nombre  de  vingt -deux 
volumes. 

T  U  R  P  I  N. 

DuCastfe  d'Auvigny,  qui  a  commencé  cet 
ouvrage ,  ne  vouloit  qu'être  ék)quent.41  peint 

à 


d'un    HOMMS    BB    GOUT.  .65 

à  grands  traits  tous  les  personnages  qu'il  pré^ 
sente.  L'abbé  Férau ,  qui  Ta  continué ,  beau-*^ 
'  coup  plus  simple  dans  sa  marche  ,  s'est  atta« 
ché  principalement  à  enrichir  sa  matière  ; 
et  ses  Yiesr  sont  pleines  de  recherches.  Celle 
de  Qaspard  de  Coligni  est ,  èntr  autres  ,  un 
des  meilleurs  morceaux  d'histoire  que  nous 
connoissions.  Turpin ,  leur  successeur  ,  n'a 
pris  la  manière  d'aucun  d'eux  ;  il  a  suivi  l'im- 
pulsion de  son  génie.  Cet  écrivain ,  remjJi 
de  chaleur ,  peint  tout ,  orne  tout,  et  répand 
les  fleurs  en  abondance.  Cet  éloge  convient 
à  la  Vie  du  grand  Condé,  qui  forme,  les  tomes 
XXIV  et  XXV, de  cette  collection. 

LE  NÉÇROLOGE  DES  HOMMES 
ÇÉIiÊBRES  DE   FRANCE. 

Cet  ouvrage  ,  qui  a  paru  depuis  1766  jus- 
que. 1781a  inclusivement,  forme  17  yo}. 
in.i2.  Il  est  devenu  un  monument  intéressant 
jpour  la .  littérature  français^  :  on  y  trouve 
des  .^loges  très-bien  écrits^  d'une  étendue  coi^-* 
sidéra^ble ,  et  qui  contiennent  des  faits  que 
Ton  ne  trouye  point  ailleurs*  Les  principaux 
auteurs  de  ces  élçges  sont  MM.  Poinsinet  de 
Siviy  ,  E^allissot  et  François  de  Neufchâteau. 

Tome   IV.  9 
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DRElfX   DU  RADIER. 

Les  Vies  des  Reines  et  des  Régentes  de 
France  ,  sont  l'objet;  d'un  ouvrage  en  six 
volumes  in- 12  de  la  seconde  édition ,  im- 
primée en  1776,  sous  le.  titre  de  Mérpoires 
historiques ,  critiques  et  anecdotes  de  France. 
Ces  détails  manquoîent  à  notre  histoire  ;  la 
plupart  de  nos  écrivains  les  avoient  tout-à-fait 
négligés ,  •  ou  simplement  effleurés.  Dans  les 
traits  informes  que  nous  présentent  les  lé- 
gendes sur  les  princesses  de  la  première  race^ 
on  ne  découvre  rien  de  certain ,  si  ce  n'est 
que  ces  Princesses  ont  fait  des  dons  consi- 
dérables aux  moines ,  et  qu'en  reconnoissance 
ces  derniers  en  ont  fait  des  saintes.  Les  autres 
historiens  qui  ont  recueilli  les  vies  des  reines 
de  la  troisième  race  ,  ne  nous  ont  présenté 
que  des  éloges;  plusieurs  n'ont  rassemblé  que 
des  anecdotes  fausses  et  sans  choix  ;  perisonne 
surtout  ne  nous  en  avoit  donné  une  histoire 
suivie  :  on  la  ^trouvera  complète  dans  cet 
ouvragé  ;  la  plupart  des  détails  dont  il  est 
rempli  ,  jettent  de  grandes  lumières  sur  les 
moeurs  et  l'esprit  de  nos  ancêtres.  L^auteur 
^t  Tordre  chronologique  de  nos  rois; 
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DE    M  A  U  B  U  Y. 

L'auteur  des  f^ies  des  Femmes  illustres  de 
la  France ,  en  six  volumes  in-i2  ,  1762  et 
années  suivantes ,  sous  ce  nom  de  femmes 
Ulustres  ^  comprend  les  femmes  savantes  > 
vertueuses  et  scélérates.  L'idée  de  cette  col- 
lection est  très-bonne  :  je  voudrois  seulement 
qu'elle  fut  faite  avec  plus  de  goût ,  avec  plus 
Ûe  choix  ;  que  le  compilateur  eût  pris  la  peine 
d'arrapger.  les  matières  et  de  les  refondre  ; 
cjue  son  stjle  fût.  pfùs  sôigi^e  ,  plu^  égal  ;  en 
un  mot ,  qu'il  eût. parlé  français. 

LE    PER:I5  LE  LONG  ET   SES 
CONTINUATEURS. 

•  Ce  n'ést^point  pour  ^es  lecteurs  feivoles  que 
lions  citerons  la  Bibliùihèqiie  historique  de  la 
Froncé ,  contenant  le  catalogue  des  ouvrages, 
tant* 'imp^im^fr  que  Mànaasdrits,  qui  traitent 
de  l!liistoii:e  de  ce  royaume  ,  ou  qui  7  ont 
rapport  ^  avec  des  notes  critiques  et  histo- 
riqueS',    par  Jacques  le   Long,  prêtre   de 
rOratoire ,  bibliothécaire  de  la  Maison  de 
Paris;  ncmyeli;  édition  revne,  corrigée  et 
considérablement  augmentée ,  par  Fevret  de 
Fontette  ,  conseiller,  au  parlement  de  pijon , 
en  cinq  volumes  in-folio,   1768-1778  :  les 
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trois  derniers  volumes  ont  été  publiés  par 
M.  Barbeau  de  la  Bruyère. 

La  première  édition  de  <je  savant  ouvrage 
parut  en  1719?  en  un  seul  volume  in-folio  ; 
et  tout  exact  qu'on  le  crût  alors ,  il  y  avoit 
bien  des  fautes  à  corriger.  Une  nomenclature 
aussi  nécessaire  pour  toutes  les  parties  de 
notre  histoire,  ne  de  voit  pas  rester  impar- 
faite- Le  Père  le  Long  ^  qui  tous  les  jours 
trouvoit  quelque  chose  à  y  ajouter ,  avoit 
laissé  ,  après  sa  mort  ^  ua  exemplaire  de  cet 
ouvrage  chargé  de  notes  ^  de  corrections  et 
d'additions  écrites  de  sa  main.  G'étoit  en  indi- 
quer  clairement  une  nouvelle  édition  :  aussi  Fe- 
vret  dç  Fontette  a-t*il  pris  /pour  base  de  son 
travail)  cet  exemplaire  posthume  quil'a  heu- 
reusement recouvré'  ;  les  àlijgmëntatiohs  qu'il 
y  a  faites ,  excèdenf  deux  ou  trois ,  fois  I© 
fonds  sur  lequel  il  a  travaillé.^  Le  livre  du 
Père  le  Long  contient  environ  dix4xuit  mille^ 
articles;  et  dans  la  nouvelle  édition  on  en 
trouve  plus  de  trente  mille  ajoutés  aux 
anciens. 

Fontette  a  eu  pour  principaux  collabora- 
teurs, MM.  Louis-Théodore  Hérissant ,  An- 
toine-Prosper  Hérissant ,  Camus ,  Coquerëau* 
La  table  des  auteurs  est  de  Rondet 
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f  IV.  HISTOIRE  D'ESPAGNE.    ; 

LE  PERE  D'ORLÉANS. 


.'      4 


Depuis  que  l'Espagne  est ,  pour  aînôî  dire , 
française  par  le  .testament  de  Charles  II  en 
faveur  des  Bourbons  ,  il  n'est  pas  permis 
d'ignorer  l'histoire  de  ce  pays.  Nous  con- 
seillons de  commencer  cette  lecture,  par 
r Histoire  des  Ré  {solutions  d^Espagne^  de- 
puis là  destruction  de  l'Empire  des  Goths, 
jusqu'à  l'entière  et  parfaite  réunion  des  royau- 
mes de  Gastille  et  d*Arragon  en  une  seule 
monarchie ,  par  les  Pères  d'Orléans,  Rouillé 
et  Brumoy ,  in-i^  ,  en  cincj  volumes^  ïy^i?- 
Ce  livre  donnera  du  goût  pour  l'histoire 
de  cette  monarchie  ;  leis  faits  principaux 
y  sont  ramassée  avec  beaucoup  de  goût  jet 
d'exactitude ,  présentés  avec  adresse  ,  et  ra-* 
contés  avec  chaleur.  - 

■    M  A  RI^A  N  A."  '■ 

.        •        ■  .  ■  t      '       r   •  >  ' 

•  <,        ^    \  •     J     *  ' 

OÙ  pourra:  ensuite  entreprendre.leStgran-^ 
des  histoires.  Je  citerai  d'abojtd  celle  de  Ma^ 
riana  ;  nous  en  avdns  une  tràduetipu  fran^ 
çaise  par  le  Père .  Charentoa'^  iîésmte  ,  im- 
primée :à  Paris,  ea  17^5  ,  enit^ijs; .  voljame* 
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în-4^.  5  sous  ce  titre  :  Histoire  générale  d^Es* 
pagne  ^  du  Père  Mariana ,  jésuite ,  traduite 
en  français,  augmentée  des  sommaires  du 
même  auteur ,  et  des  fastes  jusqu'à  nos  jours , 
avec  des  notes  historiques ,  géographiques  et 
critiques ,  des  médailles  et  des  cartes  géo- 
graphiques. 

.  Mariana  tient  le  premier  rang  parmi  les 
historiens  de  sa  nation.  Il  naquit  à  Talatara 
dans  la  nouvelle  Castille ,  fit  ces  études  à  Al- 
cala,  et  enseigna  à  Rome,  en  Sicile ,  à  Paris 
et  en  Espagne  ,  avec  une  réputation  distin- 
guée. Il  composa  un  livre  sur  l'institution  des 
rois  5  qui  fut  censuré,  à  P^is  par  la  Sorbonne, 
et  condamné  au  feu  par  le  parlement.  On  y 
soutient  qu'il  est  permis  de  se  défaire  d'un; 
tyran  ;  et  l'.on  y  admire  l'action  détestable  du 
régicide  Cléjnent.  Mariana  écrivit  en  latin  un 
aiutre  ouvrage  sur  les  monnoies ,  pour  lequel 
il  fut  mis  en  prison  par  p^dire,  du  ministère. 
C'est    durant  sa  captivité    qu'il  travailla,  à 
cette  célèbre  Histoire  '  d'Espagne ,  que  je  ne 
balanoerois:  pas  de  comparer^  auq^meilkurs 
ouvrages  ide  l'antiquité  ^  par  la  grandeur  da 
dessein ,  la  dobksse  du  style ,  ?  la  majesté  dès 
réflexioids  5  si  l'auf  eur  -avôitLsu  se  garantir  de 
la  superstition  :de  son  siècle ,  et  cb  la  ca^nt 
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lifé  de  son  pa^^s.  Cette  Histoire  fcift  dfabord 
édrite  en  latin ,  et  ensuite  en  espagnol  ;  mai^ 
la  première  est  bien  supérieure  àia  seconde  ; 
la  latinité  est  digne  du  siècle  d'Auguste.  L'é-  - 
dition  la  plus  recherchée  est  la  première ,  im- 
primée à  Tolède  en  1 59^^ ,  in-folio.  Mariana 
n'osa  pas  aller  au  d^là  du  règne  de  Ferdinand 
et  d'Isabelle;  car  il  ne  faut  compter  poui* 
rien  Salcedo ,  Soto  et  Miniana ,  ses  continua- 
jteurs,  qui  s'étendent  successivement  jusqu'à 
la  fin  du  dix^septième  $iècle. 

FERRERAS- 

Plusieurs  critiques  préfèrent  à  Mariana 
l'Histoire;  de  Ferre^^as ,  traduite  en  français  en 
dix  volumes  in-'4%  lySi,  parM.d'Hermilly, 
qui  est  inférieur  à  Mariana  pour  la  noblesse 
du  style  ;  mais  il  paroit  qu'il  a  fait  des  recher-* 
Qhes  plus  prQf6nâes ,  et  qu'en  général  ,il  est 
ii^eaucoup  plus. exact.  On  choisira  l'union 
l'autre;  ou;,  pour  xniëtixdire,  oq  les  lira 
tous.les  deux,  en  les  comptant. 

:  DÈSORMÊ AUX 


t  •• 


Veut  -  on  ensjuite»  se  rappeler  les  princi- 
paux faitsll  OnUxa.r^èvég^ chronologique^ 
du  l[^UtQir^.iP Espi^fnc ^àe^jxis  sa  fonda- 
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tion  jusqu'au  règne  de  Charles  III ,  par  De- 
^ormeaux 9  in-ia,  cinq  volumes,  ^7^d*  On 
ne  trouve  dans  ce  livre  ni  la  sécheresse  ordi- 
naire des  abrégés,  ni  les  détails  ennuyeux 
des  grandes  histoires  :  les  événemens  y  sont 
liés  les  uns.  aux  autres ,  et  toujours  accom* 
pagnes  de  leurs  principales  circonstances, 
toujours  dénués  de  ce  qui  leur  est  étranger. 
Xa  narration  est  douce ,  aisée ,   sans   être 
néanmoins  ni  molle,  ni  languissante.    Elle 
n'est  pas  trop  chargée  de  réflexions  ;  et  les 
portraits ,  placés  à  propos ,  lui  servent  d'or- 
nement sans  en  interrompre  lô  fil. 
:    Desorriieaux  ne  s'est  pas  beaucoup  étendu 
sur  les  premiers  règnes  de  la  monarchie  es- 
pagnole ;  mais  quand  les  objets  commencent 
à  devenir  plus  intéressans ,  il  semble  oublier 
le  titre  modeste  de  son  livre,  qui j  depuis  le 
irègne  de  Ferdinand  et  d'Isabelle ,  ne  doit  plus 
être  regardé  comme  un  simple  abrégé.   Lé 
style  en  est  vif  et  rapide*  On  y  trouve  beau- 
coup de  réflexions  ;  mais  elles;  sont,  courtes  *y 
quelquefois  Jiardies,  et  ,tojnjours  Judicieuses. 
ïiOrsqu'il  est  question  de  guerres  et  de  com- 
bats,  l'auteur'  ne  rapporté  précisément  que 
ce  qu'opi  est  curieux  de  sa  voit ,.  et  n'entra  • 
point  dans  tous  ces  détails  arbitraires^  qui  no 

jservent 
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servent  cju'à  .  multiplier  les  volumes ,  «ans  ' 
atrgmenter  nos>connpissa&ce$  :  mais  s'agitril 
de  peindre  les  mœurs ,  d'exposer  les  usages , 
les  coutumes  et  les  Ipis  de  la  nation  espagno- 
le ,  il  s'arrête  alors  avec  complaisance  sur 
cette  partie  essentielle  de  Thistoire;  et'  il 
traite  toutes  ces  matières  dans  un  article  sé- 
paré, pour  ne  point  interrompre  trop  sou* 
vent  le  couiTs  de  la  narration  :  il  trace  lé  cà« 
ractèr^  des  souverains  à  la  fin  de  chaque 
règne.  Le  portrait  de  Charles-Quint  n'est  pas 
celui  que  l'oii.verra  avec  moins  de  plaisir* 
On  peut  reprocher  à  Desormeaux  des  ex- 
pressions^ peu  coixectes ,  et  quelquefois  un 
langage  précieux.  Dans  THistoirç  du  Kègne 

de  'PHifippe  V,  il  n'a  pas  su  se  rënferiner 

•      •        • 

dans  son  sujet  :  il  y  est  plus  question  de  la 
Finance  que  de  FEsjpagne.  Le  mérité  d'im 
Abrégé  consiste  dans  Fexactitude ,  et  en  une 
certaine  précision  qui  ne  se  fait  point  assez 
Tëmarqaer  dai)s  celui-ci.         ' 

•     M  A  COU  É  R.     ;      '..■-.   ' 

Macquer  a  donné,  depuis ,  un  aftitre  Ahtégé 
thronolôgique  en  3èux  volumes  ÎH-8^i  i/  l^^SS , 
écrit  îVèé-plus  de  simplicité,  et  plùè^tilîlè^tir 
€ièuik{àf  VeBîlent'  sef  â^ti^aiire  toutli^un  'co«^p^ 

Tome     IV.  lo' 


»     « 
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Le  président  Henault  a  eu  part  à  ce  dernier 
Abrégé  ;  et.  c'est ,  aux  yeux  de  plusieurs  lec- 
teurs, un  préjugé  très-favorable. 

L'ABBÉ   BERTOUB. 

..  Cet -auteur  a  tenté  pour  TEspagne  et  le 
Portugal ,  ce  qu'il  avoit  exécuté  si  heureuse- 
ment  dans  ses  Anecdotes  Françaises;  mais 
les  Anecdotes  Portugaises  et  Espagnoles  ^  en 
deux  vohimes  in-S*'. ,  ne  se  font  pas  lire  !avec 
ie  même  intérêt  ;  et  l'on  se  plaint  que  l'abbé 
Bertoud  se  soit  trop  étendu  sur  des  matières 
trop  arides^ 

FLÉCHIER  ET  MARSOLLIER- 

> 

« 
'  Si  l'on  est  curieux  de  lire  quelques  His- 
toires particulières ,  on  a.  la  Vie  du  Cardinal 
Ximenésy^pax  Flechier,  1693,  in-4^  Il  est 
vrai  que  c'est  plutôt  un  panégyrique  qu'une 
bistqire';  .il  ne  contre  son  héros  que  par  les 
beaux  côtés  ;  il  l'excuse  en  tout  i  et  il  en  fait 
presque  un  saint. 

L'abbé  MarsôUiët  '{Jubtia  en  même  temps 
que.lpi,5  ViX^Vie  de  Ximenès  /  moins  élégan* 
tes^ietr  d'injB  «tyle. moins  pur  et  moins  {^910* 
fâewr^m^dl&ibien  plus  exacte  ^t  plus  impart 
^ajie  ;  m^^im^t  en  d^uig  ^^Innes  in-ia,^  17^99  ^ 

^1  '  .    ,  ^    I'.   v'^     1 
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ROBERT  SON. 


Les  six  volumes  de  VBUtcdrc  du  Règne  de 
V Empereur  Charles-^ Quint  ^' traduits  deTan- 
glais ,  de  Robertso.ii  j  par-M.  Suard,  .1771 ,  2 
vol.  m-4**,  5  PU  six  vol.  ifl-ia ,  ppntienuçnt  deux 
ouvipages  très  -  distincts  e^  trçs  •  îndépeud^ns. 
lun  de  r^titre  : . Iç  premier ,  c'est4i-dpre >  le 
Tableau  des  Progresse  la  Société,  etc.)  qui, 
avec  les  preuves ,  op^up^  ^eux  yolxinies  en- 
tiers ,  pourroit  également  sç^rvîr  d^introduc- 
tion  à  toute  autre  histoire  da  la  même  époque. 

Je  ne  çpufiois  point  d^puvragq ,  utême  dans 
l'anliquité^  qu'on  puisse  opposer  à  ce  grand 
tai>leau  de  Ja  civilisation  cbei^  les  peupliqs  mo- 
dernes. Cette^produçtipif  mê  paroît  im  chef* 
d'œnyre  2  tant  ppur  l'ardonnance  que  pour  la 
sag^pité  dç^  vues  qu'elle  présente  ,  et  la  pro- 
fpndeiur^de  l'érudition*  On^tfouve  d^ns.  un 
seul  volume  l>ieh  plus  à  s  iustruire ,  que  dans 
le  recueijl  immense  des  compilations  qji|i  por- 
tent le  titre  d* Histoire^  depui^s  4ouze  qu  quin- 
ze siècles.  Eh  quelques  bpu^ e&  de  lecture ,  on 
a  la  cjef  de- tout  ce  qu  on  a  lu  dans  le  genre 
historique  pendant  toute  sa  vie;  c'e^tpour 
ainsi  dire  un  faisceau  dç  lumière , . je|é  fou- 


^ 
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dâinement    dans  l'obscurité  des  annales  de 
tous  les  peuples  de  l'Europe. 

Le  second  volume  contient  lès  preuves 
et  les  éclaïrcissemens  de  cette  belle  intro- 
duction. On   doit  être  étonné  des  recher- 
ches prodigieuses  de  l'auteur  ;  *et  ceux  qui* 
aiment  à  marcher  d'un  pas  sûr  au  milieu  de 
ces   discussions  /lui  tiendront   compte  de 
Vexactitude  avec  laquelle  il  cite  les  écrivains 
dont  il  adopte  les  autorités.  Parmi  ces  éclair- 
«cissemens ,  il  en  est  plusieurs  très-curièux  par 
la  singularité  des  faits. 
•  L'Histoire  de  Charles-Quint,  qui  feit  la 
matière  des  quatre  autres  volumes ,  ne  me 
paroît  pas  5  à  beaucoup  près,  aussi  supérieure 
dans  son  genre ,  que  le  tableau  qui  la  pirécè^ 
de.  Il'y  a  beaucoup  de  morceaux  bien  traités 
séparément  :  mais,  en  général,  l'historien  n'est 
pas  assez  adroit  dans  l'art  de  dispcfeei:  sia  ma- 
tière ,' dé  glisser  légèrement  sur  les  époques 
les  moins  iinportantés ,  de  ne  présenter  en 
détail  que  les  faits  les  plus  intéressans.  La 
piartie  politique  est  peu  approfondie;  Après 
une  introduction  telle  qixe  celle  de  M.  Ro^ 
bertson,  le  lecteur  devient  diflSciïe;  il  s'ac- 
coutume  à  né  rien  lire  que  d^excellent;  et  la 
dërmère  partie  de  eét  ouvrage  né  s'élève 
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guère   au  -  dessus^  des  histoires  ordinaires. 

L  É  T  L 

U Histoire  de  Philippe  II ,  roi  d^Espagne , 
1756, 6  vol.  in- 1 2,  à  été  traitée  par  plusieurs  his- 
toriens :  celle  de  Léti  est  curieuse  ;  mais  on 
ne  peut  pas  toujours  compter  sur  sa  véracité  ; 
et  il  accable  son  lecteur  de  réflexions  maussa- 
des et  de  digressions  insipides.' 

W  A  T  S  ON. 

#  *  ■  .  ,  ^ 

Le  style  de  Watson  ,  dans  son  Histoire 
du  Règne  du  même  Philippe ,  roi  d'Espagne , 
es  t  simple ,  fort  et  i^erveux  :  ce  sont  là  les 
trois  caractères  distinctifs  des  grands  histo- 
riens. Cehiî-ci  a  Ja  pinceau  de  Robertson  ; 
son  coloris  a  de  Féclat ,  et  cet  éclat  ne  nuit 
point  à  la  vérité.;  le  portrait  de  Philippe  II 
est  supérieurement  fait,  et.  la  conduite  des 
Anglais  envers  les  Hollandais,  exposée  avec., 
impartialité.  On  estime  la  traduction  fràn- 
çaise  de  cet  ouvragç ,  par  le  comte  de  Mira-  * 
beau  et  Duirival  ;  elle  a  été  imprimée  à  Ams-*^ 
terdam,en  1777,  4vol.ïn-r2.'   '''"  *   . 

'  ■  *  •  .   ■ 

L  A    C  L  E  Dî;, 

On  unît  ordînaîifement  THist  Y>lre  de  Por-  ' 
tngai  à  celle  d'Espagne.  Nous^avbns  uneHis- 


toiré  générale  de  èe  royaume  par  de  la 
Ciéde  ,  in-i2 ,  huit  volumes,  lySS.  Quoique 
les  portraits  de  cet  Iiistorien  soient  sans  cou- 
leur  5  et  qtteson  style  naît  pas  une  élégance 
marquée ,  son  pinceau  a  le  mérite  de  la  vé- 
rité :  les  faits  y  sont  rapportés  avec  beaucoup 
de  fidélité  et  d*exactitude* 

V  E  R  T  O  T. 

Vous  trouverez  des  traits  plus  animés  dans 
r  Histoire  des  Réùolutions  de  Portugal ,  par 
rabt)é  de  Vèrtot^  in-12.  Ce  morceau,  plu* 
sieurs  foi^  réimprimé ,  est  assez  superficiel  ;  ' 

l'éloquence  dé  l'historien  en  fait  tout  le  mé-  ' 

■•  .   .  .  •  ^  ■    ' 

rite. 

ïl  y  a  plus  de  recherches  dans  V Histoire 

du  Vétràneinent  d^ Alphonse  VI ,  roi  de  Ppr- 

tugal  5  traduite  de  l'anglais  de  Rob.  Southwel, 

par  l'abbé  Dèsfbntàineis ,  deux  volumes  in-iii,  ' 

Ï742  ;  histoire  curieuse  ,  mais  sèchement  et 

prolîxement  écrite. 

LE    CHEVALIER  D'OLIVEYRA- 

On  lit  avec  intérêt  les  Mémoires  histori- 
ques ,  politiques  et  littéraires  concernant  le 
Portugal ,  par  le  chevalier  iî'Oli veyra ,  la 
Haye  5  I743i,)a  vol.  in-ia.  L'ajPticle  relatif  à 
cet  auteur,  daiis.lanouveIte;4ditiopdu  Die-,: 
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tiônnaire  historique  y  par  M.  De^ndine  y  e$t 
autôi  inexact  qu'insignifiant.        ' 

François-Xavier  d'Olivèyra,  chevalier  de 
Tordre  Militaire  du  Christ ,  et  gentilhomme- 
de  la  Inaison  de  sa  majesté  très-fidèle  le  roi 
de  Portugal,  naquit  à  Lisbonne  le  âi  mai 
170a.  A  la  mort  de  son  père,  qui  arriva  à 
Vienne  en  1732,  il  fut  nomme  pour  lui  suc- 
céder comme  secrétaire  d'ambassade,  à  la 
demande  particulière  du  comte  de  Taronca , 
alors  ministre  plénipotentiaire  de  la  cour  de 
Lisbonne  à  celle  de  Vienne.  Ce  fut  dans 
cette  dernière  ville  qu'il  crut  trouver  des 
absurdités  dans  la  religion  romaine.  Quel* 
ques  malheureuses  disputes ,  qui  s'élevèrent 
entre  lui  et  le  comie  de  Taronca ,  venant 
enfin  à  éclater  par  une  rapturè  ouverte ,  il 
se  démit  de  son  poste  de  secrétaire  ^.  mais  il 
resta  à  Vienpieî  pendant  quelque  temps ,  sollir 
imitant  en  vain  sa  cour  de  lui  rendre  justice. 

En  1740 ,  il  vint  en  Hollande ,  oii  il  montra 
on  ^and  attachement  aux  principes  du  pror 
testantisme ,  ce  qui  fit  proscrire  par  Tlnquisi*- 
iion  de  Lisbonne  Iqs^  ouvrages  iqu'il  publia 
^lors  en  portugais*^:  .  .  '.  »: 

Après  ^atre  années  de  séjour-  eit  Hollan- 
de,  il  alla  à  Londrcis ,.  pour  i|itér£âser  en  sa 
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faveur  l'envoyé  de  Portugal ,  très-connu  de- 
puis sous  le>  titre  du  marquis  de  Pombah 
Dans  le  mois  de  juin  1746 ,  il  osa  abjurer  pu- 
bliquement la  religion  catholique  romaine, 
pour  embrasser  celle  de  Tïlglise  d' Angleterre* 
Il  avoit  bien  prévu  que  cet  acte  feroit  con* 
fisquer  ses  biens  ei^  Portugal;  mais  par  la 
douceur  de  $es  mœurs ,  et  la  bonté  de  son 
cceur,  il  se  concilia  Testime  et  l'amitié  de 
plusieurs  Anglais  de  mérite  et  de  distinction* 

Le  prince  de  Galles,  père  du  roi  actuel 
d'Angleterre ,  lui  fît  une  pension ,  qui  fut  con- 
tinuée .par  la  princesse  douairière.  Après  le 
décès  de  celle-ci ,  cette  pension  fut  augmeur 
tée  par  la  reine  d'Angleterre, 

Lorsqu'il  apprit  la  nouvelle  du  terrible 
tremblement  de  terre  arrivé  à  Lisbonne  en 
17&5 ,  quoique  jouissant  d'une  fbible  santé ,  il 
fut  excité  par  l'amour  de  son  pays  natal  i 
.  composer  son  Discours  Pa^thélique ,  qu  il  pu**- 
blia  au  commencement  de.  1756,  l'adressant 
à  ses  compatriotes ,  et  particulièrement  au 
roi  de  Portugal  :  le  débit  rapide  de  plusieurs 
jéditions  de  cet  ouvrage ,  de  l'original  français 
et  de  la  traduction  anglaise ,  .dans  le  '  cours 
de  peu  de  semaines ,  est  une  preuve  évidente 
d^  son  mérite  ;  mais^  il  lui  attira  le  resse^itir 

ment 


I 

■  «1 
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mcat.:die?  quelques:  Portugais  i  QtJsi^rtOpt  ^9 
rinqaflBitîoii)^  qni,  ia  «D  «èptemb^er  176^^ 
le  cotidasiBé.  à  être  Jbrj^é  eB.effi^.  Aasditô^ 
qu'iLÂût^B{>pïis  eettq  nouvelle ,  il  pu)>}i(^  m^ 
petit  livM.intitufé  :  fc  Çhfivalkr  d'OU^ep^ 
Sm^^if  ^gi^  >  comme  hériitque  ;.  comment 
etppiiTqupL  Ai^ecdotes  et  réflexions  sur  cô 
sujëi  9  donnée^  au  pubHô  par  lui-même  ^  L6n^ 

'^  '  te  ciiëyalîer  d'Olîveyra  est  mort  le*  ï6  dc^ 
lotrp  Ï780 ,  âgé  de  81  ans  :  il  fut  marié  troiâ 
(bis.  LVs^  manuscrite  qu'il  a  laissés  sont  très^ 
nomBi'eui^i  et  teà  sujèts'aolit  ils  traitent  ;  Ibrt 
varias.  Le  plus  important  est  l*01iveyTanià  J 
ou  Méimoires  Historiques ,  Littéraires',  etc;^, 
qui  y  en  27  volbmes  ln^<>(  )  CfSntiennent ,  com- 
mç  jjilî^  dispit  Sipuy^o^,  Jçi .fruit, de,  ses  Jpc- 
tures}  :  e^  f .  pl^servationa  r j[>]ef^aajit(  l'espace  df 


»        •  •• 


L^  vie  de  ce  célèbre  ministre  de  Por- 
tugç^  a  été  présent^^.  sç>pi$  des  Qouleurs  bien 
noires  4fçs^  <^es  .Hémoi;i;'es  ^  qui  ^partirent  en 
I783,.4  vol.  in-ï2,et  dans  lés  Anecdotes  de 
son  minî$t^r0  j  rpubliées  J'aunee  précédente , 
aussi  m«i2.  Ces  ouvrages  ont  été  rédigés  par 
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des  jésuifés  qui  avoiént^é  renyojés  dePoxv 
togal  par  ce  mimstre.  On  prendra  une.plus 
^Qste  idëe  de  son  côractère  et  de  ses  talens 
dans  Touvrage  intitulé  :  V Administration  da 
Manftiis  de  Pombaly  178&,  4  vol.  inr8^. 

fi  V.  HISTOIRE  DE  HOLLANDE. 

Les  Pays-^Bas  et  la  Hollande ,  théâtre  d'une 
guerre  sanglante  à  la  fin  du  seizième  siècle  ^ 
^ipp-j^içent  beaâcoup  de  révolutions.  Les 
pomhi^ts  de  la  liberté,  contre  le  despotisme 
.de  Jphilippe  II ,  et  les  suites  dé  ces  con^bats , 
pnt  été  décrits  par  plusieurs  historiens ,  par- 
mi lès9[ueb  il  fau,t  distinguer  GtotiuS:,  Strada 
et  B.entivo£lio.   . 

o  ao  T  I  u  s. 

Gi^otiûseA  digni  cPêtte  comparé  à  Tacite; 
tia  î)étitè  obscurité  dont  il  est  cduvert ,  dit 
l'abbé  Lenglet ,  le  rend  énergique  et  cdncis. 
Il  a^pariaitemeni  l^n  développé  «touteiB  les 
intrigues ,  tous  .les  ressprts  et  tops  M  motifs 
de.  la  guerre.  Jamais  homme  ne  pratiqua 
moins  la  potitiqué  ;ét  cépèndaiit  jaiiiaîshom- 
me  ii'én  écrivit  mieux.  Ses  Annales  ^d?  Relus 
Beigicis  vôtit  jusqu'en  1609  •  ^^  ®^  ^.  ^®  *'^'" 
duc  liôn  française ,  par  Nie.  THéritiet ,  Ams- 
terdam, ife6ii,  în-fôJ. 


t  ~  •  • 
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•ST  R  AD  A. 

Si  Strada  a  de  grandes  beautés ,  il  a  (nssi 
de  grands  défauts.  Ses  réflexions  poUt^ues 
lui  ont  fait  donner  le  nom  de  Tacite  de  It 
Flandre  ;  et  ses  ennuyeuses  leçons  de  morale 
Tent  &it  nonuner  par  d'autres  le  Sénèque  mo- 
derne, n  n'est  jamais  permis  à  un  historien 
de  prendre  un  ton  dogmatique  ;  et  il  doit  être 
extrêmement  retenu  dans  ses  réflexions  :  cel-? 
les  de  Strada  ont  du  brillant;  mais  tout  rédat 
par  leqn^  il  prétend  éblouir  ses  lecteurs  i 
n'empêcbe  pas  lès  ge^s  seiisés  de  trouver  que 
cet  écrivain  manque  de  jugement.  Quoiqu'il 
eut  promis  une  relation*  fldèje  de  la  guerre 
de  Flai^dre ,  il  se  contente  de  coudre  ensem^ 
ble  les  éloges  de  quelques  particuliers,  et 
renvoie  son  principal  spjet  à  la  fin  de  l'ouvra^ 
ge.  Il  n'est  pas  même  exempt  de  partialité  ; 
et  il  met  tout  en  c&uvre   pour  élever  jus-v 
qu'aux  Ques  son  héros,  Alexandre  Fariièse. 
Strada  n'a  point  de  style  qui  lui  soit  propre;, 
c'est  un  composé  de  plusieurs  styles ,  fruit  de 
«es  girandes  lectures.  Ce  défaut  e^  celui  de 
preag[U0  iousJ^s  latinistes  modernes.  Ajoujtey 
à  cela  que  q^nd  il  se  mêle  de  parler  de  guep* 
re ,  il  i^e  fait  que  bégayer  i  ^  c'est  ce  qui  a 
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fait  dire  à  BentivogUo  ,  que  l'Histoire  de  ce 
jésuite  ëtoit  plus  à  l'usage,  du  collège ,  qu'à 
éeluî  de  la  cour  :  elle  va  ji^^squ'en  i5go.  Du 
Ryer  a  traduit  cette  Histoire  en ''français  y 
ife5i,'2  vol.  iû-8^. 

BENTIVOOLId. 

r  / 

■  f  '  , 

'  Gé  savant  cardinal  k  traite  le  même  sujet; 
mais  il  a  tpop  pensé  à  plaire  ;  et  il  a  ^rabaissé 
la' majesté  de  rhîstoîre.  pat  une  pureté'  de 
sfylé  trop  étudiée.  Cependant  son  Histoire 
des  Guerres  de  IPhmdré  esi  généralement  es- 
timée ;  elle  est  plus  détaillée  que  celle  de 
Grbtîus  5  et  plus  complète  que  celle  de  Strada. 
îl  là  commence  à  Torigine  des  troubles  qui 
éàûsèrent  les  révolutions  de  la  Flandre ,  et  là 
termine  au  traité  d'Anvers ,  où  le  roi  d'Es- 
pagne reconnut  lès  Provinces-Unies  pour  un 
Etat  libre  et  indépendant.  Le  cardinal  Benti- 
tôglio  a  mis  en  général  beaucoup  de  soin ,  de 
critique ,  et  d'impartialité  dans  son  Histoire  ; 
8bn  traducteur ,  l'abbé  Loiseau  ,  ôhanoine 
d*Orléans ,  a  éclaircî ,  corrigé  ou  étendu  le 
texte  3  suivant  les  circonstances ,  par  dés  no- 
tés  intéressantes ,  que  lui  ont  fournies  tous  les 
bistoriens  qui  ont  parlé  des  trottblés  de  là 
Flandre.  Cette  traduction  a  été  publiée  à  Pa^ 
ris  en  1769 , 4  voL  in-^i^         1 
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LE    CLERC. 

Il  ne  spfiSt  pas  de  lire  ces  écrits  sur  les  ré^ 
Vôlutions  des  Provînces-Uniçs ,  il  faut  con- 
sulter les  grandes  histoires.*  Le  Clerc  donna- 
trois  volume^  in-fol.  sous  le  titre  iP Histoire 
des  PropinceS'Unies  des  Pays-Bas.  C'est  un 
ouvrage  d'un  grand  travail  et  d'une  lecture 
immense;  mais  oti  Sait  que  Fauteur  travailloit 
à  la  hâte ,  et  qu'on  ne  peut  pas  louer  beau- 
coup Tëlégance  et  la  politesse  de  son  style. 

B  A  S  N  A  G  E. 

On  trouve  les  mêmes  défauts  dans  les  Anna- 
les  des  Provinces-Unies  depuis  la  paix  de  Muns* 
ter,  par  Basqage ,  1719  et  1726 ,  2  vol.  inibl, 

DU  J^KDIN  ET  SELLIUS. 

Ce  que  lious  avons  de  plus  raisonnable  et 
de  mieux  écrit  en  ce  genre,  est  VHistoirt 
générale  des  Provinces  -  Unies ,  par  du 
Jardin  etSelHus,  lySS  et  années  suî vanter ^ 
8'vol.  in-4^  Le  titre  qu'ils  ont  adopté  cona- 
prend  la  Gueldre  ,  la  Hollande ,  la  Zélande , 
le  pays  d'Utrecht ,  la  Frise ,  l'Over-Issel  ; 
Groningue  et  les  Ommelandes;  mais  pour 
l'ancien  temps ,  et  ju^u'à  Innîbn  des  Pro^ 
iriiicet ,  ils  s'attachent  plus  particulièrement 
k  la  HoHande  ^  en  ne  touchant  aux  autres , 
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que  quand  leé  circonstanoes  Fezigent.  L'Hia- 
toire  des  Provinces-Unies,  d'après  oa  des- 
sein ,  se  range  natorellement  sous  cinq  pério- 
des principales  :  la  première  renferme  ce 
qui. s'est  passé  avant  Feutrée  des  Romains 
dans  la  Basse  Germanie  ;  la  seconde ,  le  temps 

^  de  la  domination  des  empereurs  ;  la  troisiè- 

me 9  rinvasion  des  Francs ,  leur  gouverne- 
ment et  celui  des  rois  de  1^  brapche  germani- 
que ;  la  quatrième  commence  avec  les  com- 

*  tes;  et  la  cinquième,  à  rétablissement  de  la 

république.  Les  quatre  premières  époques 
composent  THistoire  ancienne  ;  et  la  dernière 
forme  l'Histoire  moderne. 

* 

L'ABBÉ  RAYNAL. 

Ce  n'est  qu'après  cinq  éditions ,  toujours 
diSërentes  ^  que  r Histoire  du  Staihouderat , 
l75o,  2  vol.iu-ia, par  l'abbé  Raynal,  est  arri"- 
vée  à  cette  perfection  où  nous  la  voyons.  Pen- 
dant longtemps  on  lui  a  reproché  de  n'êtftr 
qu'agréable  ;  mais  aujourd'hui  oh  n'y  trouve 
pas  moins  de  vérité  quô  d'agrément  ;  et  Von 
f  ne  voit  guère  de  morceaux  d'histoire  qui.se 

fassent  lire  avec  plus  de  plaisir.  Les  faits  y 
sont  liés  avec  .^n  agréable  enchaînement.  Lçj^ 
çerson^agf^  fo^t  amenés  ayec  art  :  et  l'aiir 
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teur  a  sa  si  bien  peindre  ses  héros ,  que;Siir  1« 
portrait  seul  qu'il  en  fait ,  on.  de vineroit  près* 
que  toutes  leurs  actions  ;  c'est  ce  qui  rend  1% 
narration  si  intéressante  ;  car  dn.  p]:^nd  ton** 
jours  beaucoup  de  part  à  de^^  événemensi 
dont  on  connoît  si  parfaitement  >lés  acteurs.  . 

$  VI.  HISTOIRE  D'XnGÎ^E- 

.  TERRE.  i 

RAPIN  D  E  THOYÀAS- 

•  *  ^        »      •         » 

Les  tableaux  qu'oâre  cette  Histoire  sont 
mûques  :  aâleurs  les  priiices ,  les  gHiands  occu- 
pent lé  théâtre  entier  ;>iQiie9.  hommes ,  les 
citoyens  jouent  un  :tôie  qui  intéresse  davàp* 
tage  rhumantté*  Plniieiurs  ImfpjdtniB  avpient 
traoé  les  sc|èn6^>^u»a  Variées  qiie>  piquantes^ 
que  fournit  fHistoîré  d' Angleiesré.'  Rapin  éb 
l'hoyras  est  le  premier  qm.  ait.traité  ce  sujet 
6n  notre  langue  d^one  manière  :distinguée  ;  sodi 
ôiivfage  ôst^i  ï&rbhm^%  i^49;.eliiy  éna  ua 
bdn  Abi^égé  or  ro^yoL  in*i2  y  plur  Fakisèac^ 
Historien  jiidioieuK  >  exact ,  méthodique  y  Ra^ 
pin  a  épuisé  son  sujet  :  il  en  a  développé  let 
moindres  parties ,  mais  en  ^appesantissant 
peut-être  trop  sut  ces  méities  détails ,  douft 
Tesprit  est  bientât  surchargé  aux  dépens  db 
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ce  qu'il  faudroit  graver  dans  la  mémoire.  Un 
reproche  plus  essentiel  quHl  mérite ,  c'est  de 
te  montrer  prévenu  contre  sa  patrie  ^  que  les 
rigueurs  >  de  Louis  XIV  avoiènt  exposée  à  la 
haine  dés  protekans ,  et  de  ^fayoriser  le  parti 
des  puritains  ,de  ces  da:ngereux  enthoufedas^ 
tes ,  dont  le  système  de  religion  n'est  propre 
qu'à  rendre  les  hommes  farouches  ^  etle  èjs^ 
tème  d'indépendance  qu'à  faire  des  factieux 
et  des  rebeHes. .  . 


'  t  ♦ 
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Deux  phattiés  anglaises  ont  traité  le  ménté 
isujet',  avec  la  supériorité  de  ôonnoissahee^ 
qu'ont  en  génëtial  les  naturels  d'un^pays  stiur 
les  étr«n^rs^  Jaus  FHistollHb  ndtionale.  Leur! 
ouvrages  ]pie*ae  ressemblent^qoe  par.  le  titre* 
M.  Smolett  expose  sèehemëàillësi&its,  en 
tqnte  les  j  czrclnistaiice& .  d'n^e  manière  uni- 
forme ,  donlie  très-peu  à)penser  )  ne  remue  ni 
rima^inaâteL.:^  !BCû^ur;.ètpar  un  style  lourd 
eli  &ible  ^  &t^e  ^  le  lécUftxn  tn  Finstruisant; 
M.  Taxgé  >^  qui  a  traduit )  sQUiOinrbage  en  fran- 
çâis.)  y :a>a}€Fi(ité  une!  suî^ifusqu'à  xu^s  jputs. 
îi'Histoi^^  (ïe.SpiQletjt  &)imc^'ii9  vol.  de  la  tra- 
diuctionfr^ç^se,  et  ],a,smite.,  jusqu'en  ijGZ , 

5 .  voj.  y  en  tout.  24  vol.  in*i  9.     . 

HUME. 


O'iTN;  HOHKB  ms    GOUT.         (% 

Hii^-ME.       ■'   ''■■■' 

'■  « 

.  L!HijBtoire  des  Pladtagenet,  de«  Tiiclort, 
des  Stiiart ,  en  vaHuxbt^FJSiislùired^^ngléienm 
par  M•^  HttQie ,  n'est  po^Qtm&iç  de  ces^rod^^ 
tiens  légères  et  su|>$n!fictelles ,  qui  nç^rpent 
le  titrd  d'Hi$tQire  ;  jEtncoret  nioins  une  d^  ita# 
^pmpil^tii>nsindige9tâ9.y^i  en.  paient  ki 
]>càrbeà ,  sans  les.  hîen  ixisinpUr.  Partout  on*!^ 
reconnolt  récrtvaui?>iidicieiut,  qnl  exittisv 
Jes  faits  by^ê^clactâ;tlnj|^€ilitiqne  éclairé ,  qui 
remonte  à  leurs  causes  ;  et  le  philbstophë  iùnt 
partia|\,'^i|i'i|i]q|n*éqielpprf  .effets.  Tpn^  y  est 
à  sa  place ,  ft  rien  n'y  est  superflu.  Si  Fauteur 
y  fait  entrer'  la  plupart  des  evéneiii'ens  ^ui 
agîlerent  l'ÏSirope ,  c'est  qîUe  les  intérêts  de  , 
r Angleterre  é'y  trouvent  mêlés  :  jamais  ils 
ne  ItiiToni^Tperdté  lé  fîldéson  récit.  iie*;por- 
Iraits  i[tf  JÏ'tVàce  sont  plùis;  vtàîs  qûé  brîîlans  ; 
il  s'est  pliis  attaché  à  saisir  les  rapports  j  qu'i 
Imaginer  ciW  contractée  r  H  pfeiiit  d'après  îîés 
faits  et  lé  récit  des  cinteiiipôi^ins.  Au  Vufi 
plus ,  malgré*  rimpârèialitë'  que  l'autèu]^  cdi^ 
kerve  assez  'généralement  à^ûi  cet  onVràge  ^ 
il  lin  échappe  de  loin  en  loin  quel^iës  ek^ 
pressions  qtu  décèledit  fésprit  de  parti ,  el 
surtout  l'esprit  national  :  i^àîs  j^éd  âlustp^ 
Tome  IV.  12 
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riens  *ont  été  exempts  de  ce  foible  ;  et  Hume 
en  est  moins  atteint  que  beaucoup  d'autres. 
n  est  ^.heureux  pour  les  lettres ,  qu'une  main 
L\l^abile  ait  entrepris  de  dévèiléi?'^  auit 
4e  la  postérité  jt&îit  d'événeinehs  ex*- 
4raQrdinaires,et  AÎoiSLiqtlélqûes^iiïis  saiis  douté 
Itd  'parottrônt  ificrô^^i^.  >A  Fégard  de  k 
^i^dtietioQ  fâiteffâr  l'abbépr^vo^  et  madame 
Betot^y  oq|  né  peiii  fasdire  ni  beaiucoup  de  bien 
tn  l^eauôouptdevoialMf^Htstoire  de  MvHume  ^ 
^ndùe:  en  notre  leii^uBdi ,;  fdiane  %  vol  10^4^.^ 
•etiS  vîol-. in-ra;:i  i')  yt."-..  .i  *'  ".'.•'  • 

:        ()LÏ VI'ER  GOLDSMrTH.- 

Les  Anglais  fônjt  beaL^ç9i^p  de  cas  de  FHis- 
toire  d< Anfi:leterre  dans  une  suite  de  lettres 
^dresséef  par  lyi  gei^tilhQmfliç  A  son.fils ,.  Lôn- 
dreSj  177a,  2  VQL^in-12;  ouyra|;Q,gui-a  été 
attribuer  au  lord  Littletpn ,  mais  qui  e.^t  gêné- 
ralem^eji^t  recoupa  ai;j|ourd'hui  poyr  mi|e_  prc^ 
duction  du  .célèbre  Ç^^9ldsmitl^..I^^a.J^fé  tra* 
4uit  en  français  Ah^^.1^6 ,  ^^V?i^^  *ître  dd 
Précis  Philosophique  ejÊ;^  Politique  dç  l'Misr 
toire  d^^ngleierrf ,  2  vol  in-iâ.  On  donne  la 
préférence  h  la  nouvelle  traduction,  qu^  a  été 
publiée  ei^  1786,  par; madano^e  firis$ptj[ayec 
desnoteà de  son mwi ;  elle  est  ix^titulée  :  Let-* 
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|rtf«  PkHosopbiques  et  Politiques  mr^PlSis^ 
tôire  d* Angleterre  i  depuis  son\  origine  jûs^ 
^^A  nos  jours  j  2*  voLinTS^  Brissota  ajouté' 
plusieurs  Ivettres  àeet  ouvrage  poiir  ooibfdé^ 

ter  le  talileaii  de  l'Histoire  'd'Angleterre. 

•  •       •  ««Il 

»  •   ,  -,  .     '.     •    .  •    /  •  '  j  r     •      •    1    »    .  \ 

♦  '.  .  ».         ,  lit.  .j.'i 

LE:  tDQÇTlj;0»  HENR;7v        . 

II  y  a  long-temps  :^' on  se  plaigttoit  de  ne 

trouver  d^ps  lés  Hi^taijl^^  qM  dés  siégea  ^  às&, 

bat^iU03  4  des  négodîatiùns ,  des  intrigues  4(f 

cour.  Quoique  1er  )i0u¥ëati  plab  sur  k^uel  lo! 

doiçtem:  Henrj  3é  ^oit  proposé  d'écrirèTl'HisKl 

toire  ), At^rite  les  plus  grands  ëlo'ges'^.il  a  ee* 

pendant  \p  cléfaut  ji'ltre  béaâcoup  trbp'  vftste»: 

Le.  mî^s|F§  d^'J^Sd^^bou^g  yebt  qy'on  tdiviao 

THl^^icei  d'.una  n^on  -  oâ  ,tui  certain  nombre 

d'époques,  et  qu'à  chaque  époque j,  bapirS- 

aonteil'aboard  le  tablèaik?  des  faits  et  des  rés^« 

9^jdiiens  oiviU  et  miiithises ,  qu'on  a^^ïiegardiés 

^S6p'ibi^;commè  fotniantde  '  district parfciisis^ 

lier  ;  dU;§anre>historiqiie  :  ii  la  snite*;da  céftâ^^ 

bl^au^  ii^ge^gue  l'hiitoriôn  place  sik  Traités: 

pU'Di|i^rtalionsr,,oii  le  lecteur  tronybiséparéM 

u^tiMltt:  <)e>i^!;00&cernB  ckaque  époque'-: 

t^  ^  ^c^i^çQij  afi  \e  igfstventement  ^  les'  ka* 

€ft  les  tribujki^nx  p3\  tes  soimeqs  ^ 
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les  établisseinens  destinés  aux  progrès  ûc^ 
soiences;  4^  Jes  arts  utiles  et  agréables;  b^.  le 
oominecce ,  la  marine ,  les  monnoies ,  le  prix 
des  denrées;  6^«  lès  mœurs ,  le»  uàages  j  les 
vertus,  y  les  vices,,  le  langage  et  la.  vie  privée 
de  la  nation  dont  on  écrit  Tbistoire  :  il  nous 
semble  4}u'il  ne  faudfoit  point  ainsi  oonrondrè 
les  genres  et  les  entasser  tous  dans  un  seul. 
Gependânt  le  docteur  Hémy  a  .proifrvré  qfue 
^exécution  de  son  plan  n'étoit  pas  iihp^ësi-^ 
Me ,  puisqu'il  a  publié  cinq  volâmes  de  son 
Histoire ,  où  il  a  déployé  la  plus  vaste*  éru^- 
1son«  ll'joint  une  extrême  exactitude  dans  les 
laits  et  lies  citations  ^  à  beaKcoup  de  disoéme* 
usent  et;  de  sagaei^é  j^nàaSa  la  mort  le-îsurprit 
Stti  1790 ,  «u  milieu  âe  son  immense  travail , 
qu'ilna  pu  conduire-  que  «jusqu'au  règne 
*He»riVIL 

»  •  * 

•  On  doit  beaucoup  d'éloges  et  de  reeonnoi*-r 
iaàoeaiix  traducteurs 'de  cette  Histoire.  Les 
trois;  preïoiersi  volumes'  ont  été  traduits  par 
ML.Boidard^  notaire ,  qui  oons»»^  S03  loisirs 
à  jenriebirinbtiie  littérature  des  ouvragés  1^ 
plus  solides  et  les  plus  estimés  en  AilgleléxT^  | 
les  trcxis  volumes  suivans  ont  été  traduits  paar 
Gantwel  ^  le  jn^miw  a  paru  en  1788  ;  le  6^. 
«tdernier  volume  a  paru  ext  2796« 
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MADAME   MACAULAY. 

•  »   ■  •    ■  ^ 

'      »  .  "    ;  ... 

.  Son  Histoire  d'Angleterre ,  depuis  TaV^ne-^ 
ment  des  Stuart  ^u  trône  „  jusqu'à  la  révolur 
tion ,  c'est-à-dire ,  deppis  l'avènement  de 
Jacques  P'- ,  ra  1604 ,  jusqu'à  l'abdication  de 
Jj^cques  m,  icn  1688,  esi;  écrite  avec  une 
^iaergie  qui  saisit  et  transporte  le.  lecteur  fa* 
nailiarise  avec  le9  beaux  siècles  de  la  Grèce  et 
de  Rome* 

-  .On  a  reproché  à  cette  historienne  une  par- 
tialité trop  marquée  pour  le  républicanisme  ; 
mais  pouvoit-elle  s'en  défendre ,  quand^elle 
nvoit  ;  à  .  peincke  les  excès  tyraniûques  qui 
signalèrent  lek  ministères  des  Kuckingam  > 
des  Stranbrd,  des  Laud  ?  I/a  partialité  pour 
ee  système,  iaît  1  éloge  de  son  Âme  et  de  sa 
tête  ;  la  partialité  pour  les  persomlages  dés- 
honore seule  l'historien.;  mais  jmadâme  Ma>* 
eaulay  n'en  e^t  point  coi^ble.  Voyez  les 
portraits  qu'elle  fait  des^eniiemis  du  bien  pu- 
blic', des  défenseurs  de  la  «prérogative  :.*nç 
donne-t-e^e^as  quelqueii  larmes  à  la  mémoire 
du  fanatique  Laud  ?  ne  parle^t-eUe  pas  avec 
'^oge  des  vertus  domestiqués  dé  Jacques  II  ? 
ne  convient-elle  pas  que  les  défendeurs  de  la 
fiberté  ne  fhretit  pas  toujours  animés  par  les 
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vues  les  plus  pures  ;  que  jamais  on  n'estendit 
dans  son  vrai  sens  le  mot  de  Liberté  ;  que  les' 
droits  del^homme  furent  plus  d'une  fois  mé- 
connus^ et  violés  par  ceux  même  qui  s'àfiS"" 
choient  pour  les  partisans  du  droit  des  An^ 
glais  ?  Madame  Macàula.y  a  ëfi  lé  courage  de 
ibuiller  dans  les  nombre^ix  monuâiei^  de 
rHistôi^e  d'Angleterre  )  de  comparer  tant 
d'écrivains  fanatiques ,  enfiuyeux  ou  prolif  es^ 
que  les  temps  de  parti  ont  fait  éclore  ;  elle  à 
eu  le  courage  dé  s'écarter  de  la  route  des  au- 
tres hktorièns,  de  s'en  frayer  une  nouvelle, 
de  censurer  les  principes  de  Hume.  Elle  a  en 
ce  courage,  gloire  lui  en  soit  rendue! Elle  a 
découvert ,  elle  a  dit  Aes  vérités ,  elle  les  a 
dites  avec  énergie.  Nous  avons  en  français 
une  médiocre  traduction  des  cinq  premiers 
volumes  de<  cette  importante  Histoire ,  pat  le 
comte  de  Mirabeau  et  feu  M.  Guiraudet ,  Pa* 
ris ,  1791-1794 ,  5  vol.*  in-8®.  On  assure  que 
le  reste  du  manuscrit  est  entre'  les  mains*  d'ua 
libraire  de  Paris.    :  ;    :       .  -!  ♦; 

L'ABBÉ  MILLÔT, 

Il  règne  beaucoup  d'exactitude  et  d'împw- 
tiaHté  dans^r^  EUmensde  PJIistomd'An^ 
tarrcy  depuis  son  origine  squs  les  Romains  ju* 
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qa'àu  réfgne  de  ôeorgès  II,  parîabbé  Mîllot,  en 
5  voL  m-i2  ,  1769.  Celécmaîn  a  profité  de$ 
béantes  dés  auteur^  Anglais ,  évité  leurs  dé- 
&ttts ,  et  tient  un  juste  milièa  entre  l'extrême 
eoncision,  qui  laisse  toujours  quelques  nua- 
ges*, et  la  prôMxité  qui  énervé  tout  en  voulant 
tout  écïaircir. ''  •  , 

^'^•M.  Millona  piiblîé ,  en  lÔôo ,  une  nouvelle 
édition  >de  èfes"  Siemens ,-  augmentée  des  r&-- 
gbes  de  Ceotg^eis  lî  et  Georges  ÎII. 


«  A  / 


'yi  :  ' .  » 
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^  Itç^  rei^^e  .^on  ^brigé  de  P Histoire 
d* Angleterre  en  3  vol.  in-ji ,  plus  intéres- 
sant ,  du  Tertre  s'est  étendu  dayantage  sur  les 
derniers  règnes  des  rois  d'Angleterre.  Les 
é/iriébemens  des  siècles  reculés  nous  touchent 
ntoins  ^  que  ceux  qui  sont  arrivés  de  notrei 
tdnq^s.  Ansffli ,'  de  ti*ois  vol.  qui  composent-  cet 
Ai^ë 'chronDlogique,  il  n'en*  »  eibpkpr^ 
qn'tm  à  écrire  ^e  qui  s'est  pa^sé  depuis  Finva- 
sion  des  Romains  dans  la  Grande  Bretagne' 
)usqu'aiitègnd> d'Elisabeth;  ce  qui  est  arrivé 
depuis  cette  princesse  jusqu'à'Oeorges  II ,  fait 
la  matière  des  delax>  autres.  Un  a  mis  à  la  lin 
de  chaque  tome;  des  choses  curieuses  et  ins^' 
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tructives  :  dans  l'un,  ce  sont  d^s  anecdptes 
gu'on  n'auront  pas  pu  Ëàire  épurer  datis  te 
corps  de  l'ouvrage  sans  îuterroinpre  lai  suite 
des  événjemens  ,  mais  qu^on  ne  .Ut  pas  aveo 
moins  de  plaisir:  que  les  éyéiiemenj»  ïtiémet 
qui  y  ont  donné  lieu;  dans  Vautre ,; c'est  la 
description  des  principales  villes  d'Angles 
terre ,  d'Eçç^ss^  et.  dlrlande  ^  ayeo  des  remâr^ 
ques  sur  la  religion ,  les  mmors  et  le  gouyiex^ 
nement  des^  h^bitans.  U  jj  à  aussi  ;  pour  .lo 
parlement  d'Angleterre  un  article  sépare , 
qui  mérite  d'êlre  ^^u.  fCe  sqnt  làdei  ces  petites 
additions,  qui  ne  peuvent  manquer  d'être 
très^gréàbles  atix.  lè(^W^ ,  et  qtii  ren<fént 

M.    GAILLARD. 

;  C'est  ppur  .môbtrev  auk  deux  ^lations  rin«* 
tér^êt  qu'eU^loiijt  d'étrei  afniea ,  que  M.  (hâ^ 
l^rd  a  publié.rHistoiradâ  la  rivalité  de^bt 
France  et  ^ie  T Angleterre ,  £771-1 777  ^^i  à 
vol.  in-i^a»  Il  y  traoe  l'histoire  de  leurs  hainef 
et  des  e|Tei)iiS:de  lenrip&res}  iiT&it  .voir  eh 
m^me  temps  aux  Anglais^  qu'ils  ont  ^nl^ura 
^uccès  passagejnB  à  nos  divisions  et  à  nos  fan-* 
1^3  ;  aujL  Frao^ftis^  9  qu'ils  ont  dû  leurs  succèd 
définitifs  à  des  vertus  trop  paasalgères  chek 

eux. 
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eux  5  et  qu'on  devroil  y  fixer.  Il  3flpBnd  sur 
tous  les  objets  de  rivalité  entre  les  deux  na- 
tions ;  rivalité  qui  porte  surtout  sur  la  philo- 
sophie et  les  arts ,  sur  diJOTér entés  parties  de 
l'administration  ,  comme  sur  la  gloire  des  ar- 
mes* Plus  attaché  à  dévoiler  les  causes  des 
guerres  qu'à  en  suivre  les  opérations  ,  il  ne 
s'arrête  aux  détails  militaires  que  lorsqu'ils 
font  tableau ,  qu'ils  annoncent  quelque  pro* 
grès  ou  quelque  rév&Iution  dans  l'art  de  la 
guerre ,  ou  qu'ils  deviennent  intéressons  par 
quelque  particularité  temarquablei  Les  ob- 
jets sont  présentés  dans  cette  Histoire  sous  I0 
point  de  vue  le  plus  frappant ,  les  ûdts  bien 
vus  et  défailles  ^vec  ordre  :  les  causes  en  sont 
développées  avec  sagacité  et  précisioti ,  les 
suites  prévues  d'avance  ou  rapprochées  ;  d6 
IjBurs  principes  ,  ou  liées  avec  art  à  relisqni-, 
ble  des  événemens.  Dés  réflexions  philoso-; 
phiques,  critiques ,,  moi*aled  et  politiques^ 
font  honneur  à  l'eâpritiet  au  cœur  de  ThabilQ 
académicien*  Quand  la  ce^nsure  crQÎf  oit  pou- 
voir s'exercer  sur  la  forme ,  la  mar^ehe ,  lo> 
ton  de  l'ouVrage ,  comme  peu  assorti^  au  ca-- 
ractère  de  Fhi^toir^  y .  ell^  n^en  •  ;  qpptjB^tçra 
certainement  pas  Futilité  ;  elle  ne  pourras'em^ 
pêcher  d'applaudir  aux  vues  sages ,  à  l'amour 
ToMB    IV.  i3 
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de  Tord^i^,  du  bien  et  de  Fititérêt  public  qui 
s'y  font  partout  remarquer. 

L'ABBÉ  RAYNAL.       . 

Quel  feu  dans  son  Histoire  du  Parlement 
d'Angleterre  !  Quelle  foule  de  portraits ,  qùel- 
leé  légions  d'antithèses ,  quel  prodigieux  amas 
de  réflexions ,  quel  enthousiasme  même  en 
plusieurs  endroits  !  Son  intention  n'a  pu  être 
de  composer  une  Histoire ,  mais  un  discours 
d'éloquence,  une  harangue  sur  l'origine,  les 
progrès  et  l'état  actuel  du  parlement  de  la 
Grande  Bretagne.  Le  style  oratoire ,  qu'il  a 
préféré  à  une  narration  simple  ,  garantit  ce 
que  j'avance.  Il  n'est  pas  possible  d9  le  lire  i 
âans  être  frappé  de  la  fécondité  de  son  imagi-^ 
il^tion  9  (ie  la  chaleur  de  ses  images ,  de  la  va- 
riété de  ses  'descriptions ,  et  du  choc  brillante 
de  ses  idées.  Les  faits  sont  extrêmement  pres-^ 
%é%  dans  cette  Histoire  ;  ils  n'y  occupent  qu'un 
trè8<^eiit''è9pàce  5  et  semblent  n'être  là  que 
pôm-  seryiûr  d6f  cadre  à  des  maximes  ôti  à  de^ 
tabkfata:;»  Cet  ouvragé  peut*  étire  comparé  à 
ces  conrétK^s  tons  bdôùd  et  sans  dénoûment  ^ 
c^àa  appelle  des  pièces  â  tiroir. 


•  f .  »~  / . 
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LE   PÈRE  D'OULÉÀÎ^S: 

.  Zcs JRJpoluiions  d'uéngleterredoBère d'Or- 
léans ne  $9uroieiit  entrer  en  comparaison  arec 
l'Histoire  de  Rapin^  ni  .avec  celle  ipe  Himxél 
C'est  un  livte  n^Dins  solide  que.  Ifariliant) 
moins  instructif  qu'agréable ,  où  Ton  ne  trou^- 
ve  que  des  idées  in]^arfaites  du  gouverne- 
meiit,  de  la  législation  et  des  mœurs.  Ce  qui 
concerne  les  Stuartest  écrit  avec  une  partia- 
lité, trop  évidente.  Le  jésuite  Français  règle  la 
plupart  de  ses  jugemens,  tantôt  sur  lésîrité- 
rêtk  de  la  cour  romaine ,  tantôt  sur  les  prin- 
cipes de  la  monarchie  française.  L'auteur 
avoit  été  prédicateur  à^^ant  que  d*être  hîsto- 
rieii  ;  et  l'on  s'en  aperçoit  en  le  Usant,  on» 
fait  peu  de  cas  de  la  suite  de  l'ouvrage  de  ce 
jésuite  y  donnée  par  Turpin ,  en  I786 ,  2^  voL 
in-i2. 

C  L  A  R  È  N  D  O  N. 

i  '  MilordClarendonafait/'JET&j/oiVi^rfê^Gi/^r- 
Tes  civiles  d^ Angleterre  ^  •  auxquelles  il  a  eu 
tant  de  part.  Cet  ouvrage ,  qui  a  été  traduit 
en  fraiiçais  en  6  vol.  in-i2,  est  écrit  avec 
beaucou]^  de  force  et  de  dignité.  Les  poirtraits 
de  tout  ce  que  cette  région  a  produit  de  c^ 


ractèrea  singuliers,'  de  grands  hommes  on 
d'esprits  factieux ,  y  sont  tracés  de  main  de 
maître.  L'écrivain  a  eu  Favantàge  de  vivre 
avec  tous  les  gens  dcmt  il  parle;  et  il  avoit 
trop  de  pénétration' ,  pour  ne  les  pas  '  bien 
connaître.  De  tous  les  historiens  Anglais, 
Glarendon  et  Hume  sont  les  moins  partiaux. 

MM,  BOULAY  DE  LA  MEURTHE  ET 

B-   CONSTANT, 

L'Histoire  d'Angleterre  présente  les  le.çons 
}es  plus  frappantes  aux  nations  qui  ont  éprou- 
vé de  violentes  secousses  :  Tétude  approfon«- 
die  de  cette  Histoire  a  fait  éclore  à  différentes 
époques  de  notre  révolution  des  brochures 
ffmi  ont  paru  dictées  par  Tamour  d'une  sage 
liberté.  On  a  distingué  parmi  elles  l'Essai  sur 
les  causés  qui  j  en,  1649,  amenèrent  en  Aû- 
gleterre ,  l'établissement  de  la  république , 
sur  celles  qui  dévoient  l'y. çopsojidçr,  et  sur 
celles  qui  l'y  firent  périr  ,  par  M.  fioulay  de 
iaMeurthe,  1799,  ito-8°*;  *t  les  Suites  de  la 
confre-réyolution  de  1660  en  Angleterite^  par 
JVI.  Benjamin  Constant.  Ces  deux  morceaux, 
aus^i  forte;aient  pensas,  que  bien  écrits,  doi> 
vent  survivre  ^ux  temp^  orageux  qui  les  vii- 
t^Xkt  naître, 
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BACON.. 

Le  chancelier  Bacon  a  donné  P Histoire  de 
Senri  P^Il ,  en  latin ,  qui  a  passé  pour  nn 
chef-d'œut^re  ;  mais  on  ne  la  regarde  pas  de 
n;iéHie  aujourd'hui.  Comment  se  peut-il  faire , 
dit  Voltaire ,  que  quelques  personnes  osent 
•coniparer  un  si  petit  ouvrage  avec  l'His- 
toire de  notre  illustre  de  Thou  ?  En  parlant 
de  ce  fameux  imposteur  Perkin  ,  fils  d  un  juif 
converti ,  qui  prit  si  hardiment  le  nom  de 
Richard  IV,  roi  d'Angleterre  ,  et  qui ,  encou- 
ragé par  la  duchesse  de  Bourgogne  ,  disputa 
la  couronne  à  Henri  VU,  voici  comme  le 
chancelfer  Bacon  s'exprime  :  «  Environ  ce 
«temps,  le  roi  Henri  fut  obsédé  d'esprits  ma- 
i>  lins  par  la  magie  de  la  duchesse  de  Bour* 
»  gogne ,  qui  évoqua  des  enfers  l'ombre  d'E- 
jî  douard  IV,  pour  venir  tourmenter  le  roi 
D  Henri.  Quand  la.  duchesse,  de  Bourgogne 
)f  eut  instruit  Ferk^n ,  elle  commença  à  déli- 
»  bérer  par  quelle  région  du  ciel  elle  feroit 
»  paroître  cette  comète  ;  et  elle  résolut  qu'elle 
»  éçlateroit  d'abord  sur  l'horizon  de  l'Irlan- 

# 

»  de.  »  M.  de  Thou  ne  donne  point  dans  ce 
PhœbuSj  qu'on  prenoit  autrefois  pour  du  subli* 
me ,  mais  qu'à  présent  jon  nommç  galimatias. 
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'     L'Histoire  d'Henri  VII  a  été  traduite  en 
français  par  Latour  Hotman,  1627 ,  in-8^. 

MARSOLLIER. 

L'abbé  MarsoUier ,  qui  à  traité  le  mênie 
sujet  que  Bacon,  a  écrit  avec  plus  de  simpli*- 
cité.  Son  Histoire  de  Henri  VII ,  roi  tf  An* 
gleterre  5  réimprimée  en  ijsrj  ^  en  deuxvo* 
lûmes  in-i2,  est  le  meilleur  ouvrage  de  cet 
•auteur, 

FRÉRON  ET  MARSY. 

Vous  lirez  encore  avec  plaisir  l'Histoire  de 
Marie  Stuart ,  par  Fréron  et  l!abbé  de  M^sy , 
1742?,  trois  volumes  in-12;  ouvrage  écrit 
d'un  style  pur  et  coulant ,  et  avec  asse;$  d'ip^.- 
partialité.  . 

L  E  T  L 

Leti,  qui  nous  a  donné  là  Vie  d'Olivier 
CronxVïrel,  en  deux  volunles  in-12,  et  celle 
d'Elizabeth  aussi  en  deux  volumes ,  n'écnvort 
pas  avec  cette  élégance;  maië  l'on  trouvé 
che2  lui  des  faits  curieux ,  qui  aihusent  lés 
lecteurs  oisifs,  lesquels  se  soucient  peu  dé 
l'exacte  vérité.        -  . 


d'un    HOMME     DE    GdUT.        Io3 

ilADEMOISELLE  DE  KÉRALIO. 

*     -  •  ". 

On  ne  peutUre  l'Histoire  d'Elizabeth  -,  rei- 
ne d'Angleterre  ,  par  mademoiselle  de  Kéra- 
lio  5  Paris,  1786  et  1788,  5  vol.  in-S^,  sans 
être  émerveillé  des  recherches ,  des  connois- 
sances ,  de  Térudition,  cpielquef ois  du  style  de 
mademoiselle  de  Kéralio.  Il  est  fâcheux  que 
le  personnage  dont  il  y  est  le  moins  ques- 
tion 5  soit  Elizabeth.  Le  règne  de  Henri  VIII 
occupe  d'abord  plus  de  3oo  pages  (Ju  premier 
tome  ;  les  règnes  d'Edouard  VI  et  de  Marie 
remplissent  le  reste  ;  au  commencement  du 
^cond,  Elizabeth  monte  sur  le  trône  ;  mais 
presque  aussitôt  Marie  Stuart ,  reine  d'Ecosse, 
paroît  sur  la  scène.  Son  Histoire  y  qui  même 
û'eçt  pas  encore  finie  dans  le  tome  II,  et  qui 
tient  une  bonne  place  dans  le  troisième ,  at- 
tibpe  tout  l'intérêt.  ' 

L'ABBÉ   PÏIÉVOT. 

Les  couleurs  romanesques  que  Leti  a  en^^ 
ploy^ées  quekpiefois ,  se  font  encore  plus  sen«< 
*  tir  dans  P Histoire  de  Guillaume  le  Conque* 
tant ,  duc  de  N^np^a^die  et  roi  d'Angleterre , 
en  deux  volumes  in-12,  par  l'abbé  Prévôt, 
eb  dsoM^  oélla  .de  -  jMiavàueritè^  4' Anlpu ,  par  le 


s/      > 
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même  auteur.  Cette  simplicité  noble ,  qui  esi 
le  véritable  ornement  de  l'Histoire,  n'est 
point  le  caractère  de  ces  deux  ouvrages* 

G  E  N  E  S  T. 

C'est  aux  Essais  historiques  sur  Paris ,  par 
de  Saint-Foix ,  qu'est  due  Tidëe  des  Essais 
historiques  sur  V Angleterre  ,  volume  in-i:^ , 
par  Gênent.  Le  but  de  l'auteur  est  de  faire 
connoître  par  les  faits ,  THistoire  des  Anglais, 
leurs  constitutions ,  les  sources  de  leur  puis- 
sance, les  mœurs  de  ces  peuples,  leurs  usa- 
ges ,  et  même,  à  quelques  égards  ^  leur  littéra- 
ture. Mais  si  ce  plan  est  le  même  que  celui  de 
Saint-Foix ,  l'exécution  en  est  bien  différente. 
Vous  ne  trouverez  ici ,  ni  cette  élégance  de 
style ,  ni  cette  tournure  également  piquante 
et  philosophique ,  que  j'ai  fait  remarquer 
dans  les  Essais  sur  Paris.  Les  faits  seuls  ren- 
dent  ce  nouveau  recueil  intéressant,  et  ne 
doivent  rien  à  la  plume  de  l'auteur  ;  encore 
sont-ils  moins  curieux  par  eux-mêmes,  que 
par  une  sorte  de  singularité  étrangère  à  nos 
mœurs«.  . 

M.    B  A  E  R  T. 


I  «  •     « 


L  ouvrage  ipjtitulé ,  Taèkaû.  de  la  Grande 

^    Bretagne 
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Mreta^e  et  ^e  V Irlande  5  et  des  poeseesipna 
anglaises  dans  les  quatre  parties  du  monde  ^ 
par  M.  Baêrt,  ci^devailt  membre. de  rassem* 
blée  législative  ,  Paris  5  1801  ,  4  vol.  iIl-8^, 
ersit  tr&  des  plus  détaillés,  des  plus  exaôts  et 
des  plus  complets  qui  existent  sur  la  Gratidd 
Bretagne.  Il  comprend  la  description  géogra^ 
phique  déboutes  les  provinces ,  des  curibsités 
d'Hstoire  naturelle,  et  des  mouumem  anti- 
ques  qu  on  f  rencontre  ;  on  y  trouve  dey  dë^ 
taîls  sujp  les  établissemens  d*industrie  ^t  ^es 
manufactures  ;  sur  l'état  de  Fagrîcultùrëèt di 
commerce;  sut  le  gou ver nement,' les 'lois ^^ 
les  usagers  et  les  mœurs  \  sur  les  forces  dé  tet^ 
et  de  mer,  les  financer,  les  revemis .  la  dette 
nationale  ,  etc.  L'auteur  s*est  étendu  pârtfcu- 
iièrement  sur  lEcosse  et  flrian^e;  inûfins 
connues  que  l'Angleterre  proprement  <âîté, 
et  il  a  donné  sur  ces  deux  royâumeé  des  r'en- 
«eignen^ens  qu'on  cherchetoit  vainéinënt  ail* 
leurs.  En  général  ^  il  s'est  principalemetiit  <yé^ 
oîipé  de  recherches  de  statistique  efd^'éiiôno- 
mîe  politîqrie  ;  il  a  moiiis  éttidié  lif- fiâiftiiè^^ô 
la  littératmtr ,  qui  est  traitée  d'ûûô  m'àttîeré 
bêaticôup  pIûs'  défaîlféë  eè  plus'^Sfi?afeâiîite 
dans  l'ouvrage  de  Wt:  PéWÎ  de  Sâînî-SCmîstàïir, 
^l^^^%mid,^^^  et 
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dont  nous  parlerons  à  l'article  des  Voyages^ 

M;  CQLQUHOUN. 

^  On  peut  compter  entre  les  ouvrages  utiles 
que  possède  l'Angleterre ,  le  Traité  sur  la  Po- 
lice de  Londres^  par  V.  Colquhoun,  dont 
Mf  le.  Çqigneux  de  3i3labre.nous  a  procuré 
une  bonne  traduction  en  1 807 ,  i2  yol«  in*8^.  ; 
en.yoici  quelques  résultats. 
.  C^,  qui  est.  volé  annullement  dans  cette  car 
pitale.^  est  estimé  2  millions  de  livres  sterling. 

.  La  part  des  filous .  et  des  escros ,  dans  la 

*  xnasse  des  richesses  mobiliaires  de  Londres , 

.  ^  •  •  • 

lésjtà  peu  près  du  centième  de  leur  valeur. 
. .  Tous  les  matins  vingt  mille  personnes  se  le» 
.vent  à  Londres ,  sans  savoir  où  elles  couche- 
ront  1q  soir  ^  comment  elles  vivront  le  jour. 

On  coq]\ptq  5204  Cjabârets  à  bière ,  ou 
Il  eai^-rde-yie  3^  qui  servent  de  repaire  aux 
filous... 

On  cçi^te  3ooo  boutiques  dans  les  quar« 
tiers  .é^Qigflés ,  où  l'on  ve^d  les.  effets  volés . 
d^Çuis  leX, clous  jusqu'aux  diamans. 

,  P^i  compte  5o,ppo  femmes  pid)|iq^ea>  et 
AOpo  maisons  de  prostitution* 

^  £1^  ^atre  ans^,  îl.Qst  sorti cd^s;  prisons:  12 


:.'  .'•    i 
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mille  personnes ,  qui  toutes,  dit-on ,  avoient 
mérité  la  potence ,  etci 

Si  nous  avions  un  état  de  Paris  bien  cal-- 
culé  et  bien  authentique  y  nous  pourrions  en 
tirer  un  grand  avantage  indépendamment  *de 
toute  comparaison  :  ou  nous  ressentirions  un 
salutaire  eflTroi  à  sou  aspect,  ou  nous  jouirions 
avec  un  orgueil  tranquille  du  bonheur  de 
vivre  dans  une  cité  où  Jes  jouissances  sont 
sans  iqesure ,  et  où  la  corruption  aest  pas  ai|: 

dernier  terme. 

» 

B  U  C  HA  N  AN. 

L'Histoire  (P Ecosse ,  par  Buchanan ,  a  de 
la  réputation.  La  latinité  est  digne  du  siècle 
d'Auguste  ;  mais  la  vérité  y  manque  souve^nt. 
Un  air  de  raillerie  et , beaucoup  de  partialité 
s  y  font  sentir  aux  lecteurs  les  moins  péné- 
trans.  Cet  historien ,  trop  servile  imitateur 
des  anciens ,  leur  a  dérobé  leurs  meilleure^ 
réflexions ,  et  leurs  plus  beaux  tours.  Plusieurs 
critiques  ont  observé  qu'il  avoit  peu  d'éléva- 
tion dans  les  sentimeiïs,  et  qu'on  devinoit,^ 
*•  ■ .  » 

en  lisant  son  Histoire  >  qu  il  manquoit   de 
mœurs. 


/ 
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ROBERTSON. 

Dans  son  Histoire  d^ Ecosse ,  sous  lés  rè- 
gnes de  Marie  Stuart  et  de  Jacques  VI,  jusqu'à 
Tavénement  de  ce  prince  à  la  couronne  d'An- 
gleterre ,  avec  un  Abrégé  de  THistoire  d'E- 
cosse,  dans  les  temps  qui  ont  précédé  ces 
époques ,  traduite  en  français  par  Besset  dô 
la  Chapelle ,  trois  volumes  in- 12  ,  en  1764  , 
Eobertson  a  su  distinguer  en  philosophe  , 
le  caractère  des  divers  écrivains  qui  ont  tracé 
les  événemens  -du  règne  dç  Marie.  Animés 
les  uns  contre  les  autres  de  la  haine  la  plus 
forte  ,  aigris  par  le  zèle  de  religion  ou  par 
des  intérêts  de  politique  ,  ils  ont  donné  nais- 
sance  à  deux  partis ,  entre  lesquels  doit  mar- 
cher un  homme  jaloux  de  dévoiler  la  vérité ,' 
et  de  l'exposer  aux  regards  d'auti^ui  :  c'est  ce 
qu'a  fait  Ë.obertson. 

Noblesse  de  style,  profondeur  de  jugement, 
netteté  dans  le  dessein  et  dans  l'expression , 
voilà  ce  qui  frappe  le  plus  dans  cet  ouvrage  : 
Cependant  il  a- beaucoup  de  critiques  en  An- 
gleterre et  en  Ecosse  ;  mais  le  plus  grand  dé- 
faut de  fauteur  est ,  sans  doute ,  sa  partialité  / 
lorsqu'il  s'agit  de  la  France ,  de  la  religion 
romaine  et  de  la  protestante^ . 
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M.    MA-GEOGHEGAN. 

Il  est  à  craindre  qu'on  ne  reproche .  à  cet 
antenr  d'avoir  fait  plutôt  un  Papégyrique 
qu'une  Histoire  de  sa  nation.  Son  livre ,  en  3 
vol.  in-4^, ,  est  intitulé,  Jïw^oire  dePIrlande^ 
ancienne  et  moderne ,  tirée  des  monumens  les 
plus  authentiques  ;  et  l'ouvrage  est  divisé-  eA 
trois  parties  :  la  première  emhrasse  les  temp^ 
qui  se  sont  écoulés  depuis  rétablissement  des 
Scoto-Mîlésiens  en  Irlande  ,  jusqu'au  cinquiè- 
me siècle  ;  la  seconde  conimence  à  cette  épo- 
que ,  c'est-à-dire  ,  à  la  naissance  du  christîa- 
fil^me  en  Irlande ,  et  finit  au  douzième  siècle; 
t'âuteur  appelle  cette  seconde  partie^  Tir* 
lande  Chrétienne,  et  la  première  l'Irlande 
Païenne  ;  la  troisième  traite  des  différente^ 
irruptions  que  les  Anglais  ont  faites' en  Irlan- 
de 5  de  leurs  établissemiens  dans  ce  pays ,  et 
de  tout  ce  qui  ^j  est  passé  jusqu'à  notre  siè- 
ëlé.  Vous  trouverez  dans  la  première  partie , 
l'Histoire  naturelle  dé  cette  ile ,  un  Essai 
critique  sur  les  antiquités  des  Milésiens; 
fïîistoire  febuleuse  des  Gadéliens,  la  reli- 
gion et  les  mœurs  des  Milésiens ,  leur  gouver- 
nement civil  et  politique ,  leurs  guerres  du 
dedans  et  du  dehors ,  les  différens  noms  souij 
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lesquels  cette  île  a  ëté  connue  des  étrangers 
et  des  naturels  du  pays;  enfin,  ses  divisions 
-générales  et  particulières,  etc.  La  seconde 
présente ,  outre  les  détails  de  l'Histoire  pro- 
fane, les  progrès  que  la  religion  et  les  let- 
tres ont  faits  depuis  le  cinquième  siècle  jus- 
qu'au neuvième  ;  le  désordre  et  la  confusion 
qui  ont  régné,  dans  l'État  et  dans  l'Eglise , 
causés  par  les  incursions  des  Panois  ;  la  tran- 
quillité rendue  à  cette  île ,  et  l'exercice  dé  la 
religion ,  rétabli  après  la  délaite  de  ses  enn^* 
inis  ;  enfin  Fauteur  parle  dans  la  troisième , 
de  la  manière  dont  quelques  colonies  angiai* 
ses  s'établirent  en  Irlande  dans  te  douziènm 
siècle  ;  des  guerres  qu'elles  firent  aux  ancient^ 
babitans ,  pendant  quatre  c^nts  ans  ;  de  la 
réunion  des  deux  peuples  sous  la  dominatiom 
de  Jacques  VI,  roi  d'Ecosse  et  d'Angleterre^ 
et  des  révolutions  qui ,  depuis  ce  temps,  sont 
arrivées  dans  cette  île.  Ce  plan  est  vaste; 
mais  M.  Ma-Geoghegan  n  a  rien  publié  ppja? 
rassembler  des  matériaux  ;  il  a  puisé  dans  1$$ 
véritables  sources ,  dans  les  manuscrits  ^  ^ 
n'a  négligé  aucun  des  auteurs  qui  ont  pu  lui 
fournir  des  observations  ou  des  faits  :  on  est 
fâché  seulement  des  digressions  continuelles 
qui  fatiguent  tout  lecteur  qui  n'est  pas  Irlan- 
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dais.  Dès  qu'il  parle  de  quelqu'usage  dérai- 
sonnable ,  il  s'attache  à  le  justifier,  par  Texem- 
ple  des  Hébreux ,  des  Egyptiens ,  des  Grecs, 
des  Romains,  etc.,  etc.  U  parcourt  tout  le 
martyrologe  ;  et  s'il  y  trouve  quelque  saint 
qu'il  soxipçorine  être  Irlandais ,  il  donne  un 
précis  de .  sa  vie  ;  celte  de  Saint  Patrice  tient 
elle  seule  un,e  partie  du  livre.  Il  marque  l'é- 
poque de  tous  les  établissemens  des  évêchés^j 
des  abbayes ,  des  monastères ,  des  prieurés* 
Il  discute  longuement  Torigine  des  Ecossais  , 
jet  leur  enlève  une  partie  des  grands  hommes 
qu'ils  s'attribuent ,  et  des  faits  mémorables 
qu'ils  revendiquent.  Il  paroît  aussi  trop  ani* 
mé  contre  les  Anglais  ;  mais  son  ouvrage  est 
rempli  de  recherches  et  d'érudition  :  le  style* 
çn  est  diSus. 

^  VII.  HISTOIRE  D'ALLEMAGNE 
ET  DE  HONGRIE. 

Ce  qu'on  appeloit  l'Empire ,  a  été  pendaûl 
long-temps ,  depuis  Charlemagne ,  le  plus 
grand  théâire  de  FEurope.  C'est  en  Aile-» 
magne  que  s'est  formée  cette  religion  qui  a 
été  tant  d'Etats  à  l'église  romaine.  Ce  même 
Çajrs.  est  devenu  b  rempart  dQ  la  chrétienté. 


i     »  . 
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contre  les  Ottomans,  Il  est  donc  mtéres^ 
sant  d'en  connoître  l'Histoire  ;  et  il  faut  com- 
mencer cette  étude  par  la  lecture  du  Tableau 
de  l'Empire  Germanique ,  dans  lequel  on 
traite  du  gouvernement  de  l'Allemagne  ,  des 
électeurs ,  des  princes  de  l'Empire ,  et  de  l'é- 
lection de  l'empereur  5  in-12 ,  174 1.  • 

LE  PÈRE   BARRE. 

On  se  procurera  ensuite  rHistoire  gé'- 
nérale  de  V Allemagne  y  par  le  Père  Barre  ^ 
chanoine  régulier  de  Sainte  Geneviève ,  et 
chancelier  de  l'université  de  Paris ,  1 1  vol. 
in-4^.  (c  II  falloit  (dit  Clément  dans  %^  Nou^ 
»  yelles  Littéraires  )  avoir  une  tête  de  fer 
)>  et  un  c  ul  de  plomb ,  pour  soutenir  le  tra-. 
»  vail  immense  qu'a  dû  coûter  .un  si  vast^ 
))  projet.  Combien  croyez  %ous  seulement  • 
y>  qu'il  ait  fallu  rechercher ,  lire  ^  dévorer  et 
»  comparer  de  dissertations ,  mémoires  , , 
»  compilations  et  autres  pièces  poudreuses 
»  de  ce  genre  ?  près  de  deux  mille.  Mais  nous 
»  avions  besoin  d'une  pareille  entreprise  ; 
Si  nous  n'avions  point  de  bonne  Histoire  dAl- 
»  lemagne  :  vous  savez  combien  la  moins 
.»  mauvaise ,  celle  de  Heiss ,  est  imparfaite.' 
w  Celle  du  Père  Barre ,  qui  est  en  même  téînp# 

»  ecclésiastique, 
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'n  eeoysiastiqtte ,  civile  et  xailitaire  ^  finît  par 
a»  celle  de  l'empereur:  Charles  VI,  et  coin*- 
,2)  nience  au  septième  siècle  de  la  fondation 
»  de  Rome.  Ce  que  f  en  ai  lu  par-ci  par-là , 
»  me  donne .  Fidée  d'un  homme  plus  savant 
M  que  judicieux ,  d'un  écrivain  médiocre  et 
»  d'un  fbible  peintre.  » 

VOLTAIRE, 

«       •     .  i 

i  ... 

Qb.  ;  qui  man<|ue<  »  au  Père  Barre  ,  pn  Iç 

'ti^i|V;era  quelquefois ,  dans  les  Annales  de 

4^E^pipire^  par  Voltairç,  eii  2  vol.  in- 12.  n  II 

^û  (Cst  inqportant  -,  dit  cet  auteur ,  po^r  toutes 

,  9^  iie3  nations  dé  Vijurope,  de  s'instruire  des 

'H;  révolutions  de  rSmpirtf»  Les  Histoires  de 

iiï'rajipe 9  d'Angleterre,  d'Espagne.,  de  Po« 

-  m  lo^f»;,  SB  renferment  dans  leurs  bornes* 

9  Xi'Skupire  est  un  théâtre  plus  vaste.  Ses 

.  m  prééminences ,  ses  droits  sur  Rome  et  sur 

3»  i'IteUe  «  tant  de  Rois ,  tant  de  souverains 

a»  quil  a  créés ,  tiu^tdp  dignités  qu'il  a  confé- 

srrées  dans,  d'autres  Etats  ^  ses  assemblées 

.sprosquie  continuelles  de  tant  de  princes j 

»  tout  cela  forme  une  scène  auguste ,  mémo 

s>  dans  les  siècles  les  moins  poUoéSb  Mais  le 

»  détail  en  est  immeiise  ;  »  et  c'est  dans  cette 

immensité  que  l'auteur  s'est  perdu.  Son  ou- 

rOMK     IV.  l5        - 
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vrage  est  très-fautif;  e^faoiq1l'on  ait  ^onveni 
réim'pritQë  toiit  ce  qui  est  sorti  de  la  plume 
de  Voltaire  y  on  n'a  point  fait  cet  honneur  k 
ses  Annales. 

FE  U    M.  .P  FE  FF  EL. 

Mais  on  Ta  fait  à  P  Abrégé  Chronologique 
de  P  Histoire  et  du\Droit,  Public  de  VAUe-* 
magne ,  par  M.  Pfeffel ,  1754 ,  in-8^.  ;  1769 , 
în-4^.  ;  1776  5  2  vol.  in-4^.  ;  1777 ,  2vôl.  iiJ-8*. 
Il  n'est  personne  qui  né  sente  la  supériorité 
de  cet  ouvrage  sur  lé  précédent.  Fàit$  mili- 
taires ,  traités  politiques ,  lois  civiles  -,  '^è- 
glemens  ecclésiastiques ,  édits ,  déclaration»^ 
ordonnances  ,  rien  n'est  oublié  de  tpiit  ce 
quî  peut  rappeler 'dtes  époques  dans  tous  les 
genres, les  vraies sotirces ,  les  divers  fonde- 
mens  du  droit   piiblîc.  L'àuteui!"  ayant  'été 
employé  dans  les  affaires  les  plus  importamtesy 
est  un  homme  consomiÀé  dans  'la  connbit- 
sance  de  la  matière  qu^il'a  traitée  ;  il  li'a  l'es* 
prit  plein  que  de  son  objet  ;  et  Voltaire ,  gé- 
nie universel ,  partageoit  le  sien  enfre  trop  de 
genres.  ^        :  : 

L'ABBÉ   BRENNER. 

Les  liens  qui  nous  unissoient  à  la.  reine  de 
Hongr|e ,  doivent noiis rendre  chère  lacon- 
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noiss^ïice  de  ce  pays  :  vous  la  puiserez  dans 
THistoire  des  Révolutions  de  Hoqgrie  y  pu 
Ton  domie  une  idée  juste  de  son  légitime  gour 
vemement,  în-ia ,  6  voL,  lySg.  Cet  ouvrage 
n'est  pas  supérieurement  écrit  ;  mais  il  y  a  de 
la  clart.é  ;  et  l'auteur  (  l'abbé  Brenner)  vous 
instruit  suffisamment  de  tous  les  points  im- 
portans  de  son  Histoire.  Ses  réflexions  sont 
judicieuses,. mais  communes  ;  et  ^s  héros  y 
sont  peints  foiblement  V 

M.  DE  MONTIGNY. 

Les  6  vol.  mri2  de  P Histoire  générale 
d^ Allemagne ,  par  M.  de  Montigny  ;  publiés 
en  1772  et  en  1779 ,  donnent  une  idée  très- 
heureuse  de  ^es  talens  et  de  son  travail  :  il  a 
du  feu  ^  de  la  vivacité  ,  une  grande  coi^nois^ 
sauce  de  la  Germatûe ,  et  des  temps  qui  l'ont 
vu  s'élever*  sur  les  débris  du  Gapitole;  une 
précision  et  une  rapidité  rare ,  et  surtout  l'art 
d'envisager  et  de  rendre  les  événemens  d'une 
manière  aussi  noble  qu'intéressante. 

M  A  L  L  E  T.     .  .. 

Cet  habile  historien  du  Dançmarck ,  pré- 
sente dans. son  ouvrage  sur  la  Ligue  Han- 
séatiquéy  Oéiiève ,  ifîp5  ;  în;^^*  3  de  beaux  et 
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de  grands  résultats  historiques  au  philosophe 
et  au  publiciste  :  il  nous  montre  la  puissance 
infinie  à  laquelle  peut  s'élever  un  peuple  sans 
agriculture  et  sans  territoire  ,  lorsqu'il  a 
pour  lui  5  ce  qui  vaut  mieu^c  que  tous  les 
dons  de  la  nature ,  le  patriotisme  -avec  la 
liberté,  M.  Mallet  regrettoit  cependarit  de 
n'avoir  pas  mis  davantage  des  hommes  e^ 
scène  :  il  appeloit  son  livre  de  la  Ligue 
Hanséatique,  une  Histoire  Anonime;  et  il 
disoit  que  1©  principal  personnage  de  cette 
Histoire ,  son  premier  héros,  étoit  la  villa  de 
Lubeck. 

§  Vm.  HISTOIRE  DE  PRUSSE. 

La  partie  de  TAUemagne  ,  qui  forme  au- 
jourd'hui le  royaume  de  Prusse ,  appartenoit 
autrefois  à  l'Ordre  Teutonique,  un  de  ces  - 
Ordres  militaires  et  religieux  nés  des  croi- 
sades. Le  prince  Albert  de  Brandebourg, 
qui  en  étoit  le  grand  maître  '  du  temps  de 
Luther,  au  ^èissiême  siècfe,  conçut,  à  soixante- 
neuf  .ans  5  le  désir  de  se  marier  pt  de  se  faire 
une  souveraineté  héréditaire  :  il  épousa  la 
princesse  Dorothée .,  fille  du  roi  de  Dane- 
marck  ;  il  se  fit  luthérien  ,  et  il  envahit  U 
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iPrusse  5  dont  il  dépouilla  son  ordx-e  :  il  n'en 
prit  pour  lui  qu'une  partie  ;  il  fut  obligé  d'a- 
bandonner l'autre  à  son  oncîe  Sigismond , 
roi  de  Pologne ,  et  de  lui  faire  hommage  de 
la  sienne;  La  partie  cédée  à  la  Pologne 
se.  Aomma  la  Prusse  Royale  ^  et  la  pactio 
restée  au  prince  de  Brandebourg ,  la  Prusse 
Ducale  :  celle-ci  est  devenue ,  en  1701 ,  le 
royaume  de  Prusse. 

FREDERIC  II,  ROI  DE  PRUSSE. 

Les  Mémoires  de  Brandebourgs  par  Fré- 
déric II 5  roi  de  Prusse ,  sont  écrits  avec  cette 
éloquence  ,  avec  cette  mâle  énergie  qui  ca- 
ractérise le  génie  de  Salhiste.  L'esprit  n'y 
brille  point  aux  dépens  de  cette  simplicité 
précieuse  qu'exige  l'histoire  ;  partout  le  phi- 
losophe gouverne  la  plume  et  dicte  ;  le  sour 
'  Venir  n'a  fait  qu'écrire  ;  le  grand  homme  est 
toujours  le  personnage  dominant  du  tableatt. 
Le  style  est  propre  au  sujet  ;  point  de  décla- 
mations 5  ni  de  ces  petites  réflexions  métaphy- 
siques, qui  détournent  l'attention  du  lecteur, 
et  lé  refroidissent  ;  -point  de  ces  portrait* 
faits  à  plaisir  dans  le  cabinet  ;  point  enfin  dé 
cèà  exhalaisons  ;  û  je  puis  lie  dire  ,  dé  càus* 
ticité  ,  qui  dégradent  une  histoire  et  en  font 
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paru  se  moms  complaire  aux  tristes  rëcîts 
des  ëvénemens  de  Tan  II ,  et  à  la  peinture  du 
régime ,  dit  de  la  terreur»  Il  n'y  a  pas  un' bon 
Français  ,  pas  lin  homme  qui  n'.en  détecte  lés 
déplorables  excès.  Si  Ton  observe  que  le  de- 
voir d  un  historien  est  de  conserver  le  soii-^ 
venir  des  crimes ,  comme  celui  des  bonnes 
actions ,  nous  dirons  qu'un  historien  ne  doit 
pas  faire  des  descriptions  poétiques  au  lieu 
de  récits  exacts;  qu'il  ne  doit  pas, surtout^ 
se  plaire  à  exagérer  des  £iits  qui  sont  l'op- 
probre de  son  pays. 

L'ouvrage  de  M.  de  Ségnr  a  été  réimprima 
en  iSoS^avec  des  corrections. 

M.   THIÉBAULT. 

Des  Souvenirs  de  vingt  ans ,  qui  ont  pour 
objet  un  roi  tel  que  Frédéric  II  ^  et  poi)r 
antemr  un  homme  qui  sait  voir  et  uneboii^e 
mémoire ,  doivent  être  d'une  abondance  qçi 
peut  faire  craindre  le  désordre  et  la.  con- 
iRision.  M.  Thiébault  a  remédié  à  cet  in'con*- 
vénient,  par  les  d|^ai(His  qu'il  à  établies 
dans  des  matériaux  si  ricjies«  Son  ouvrage , 
qui  a  paru  en  1804  ^  et.qiû  a  été  réimprimé 
en  i8o5  y  avec  des  corrections  et  des  addi- 
tions,  ^comtieirt  5  vol.  in•8^  :1e  premier  pré- 
sente 
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sente  l'hôomie  dans  Frëdério.*  On  sÂit  les 
pramfers  développemens  ée  son  <car>ftctèrd 
pendant  sa  îennei^  j  danis  ies  voyages  ;ioq  le 
'wiit  dans  ses  -  enfretieins  \  ordmaii^es  r, .  dans .  ses 
étuxles  ,.ses;opinioi^s  ejb  ies  con^G(si)iikinsilîtt 
téraires ,  'dans  sa  vie: intérieure  et  jdomeiti« 
quq;<dan^'le  déelin^  de^Tâge ,  dans  lèsinBr- 
mités  qaL.ûsaillirént  sa  vieillosse^',  et:  enfin 
dans^scmiitide  mortîi^i   *:    .  *  s;  :    . 

..Le  sédend  vdlume'a:  p^nzi  objpt^/Fjrédériç 
ietiSa  &millè  :  FauteoiÈ  .fait  saisir,!  paît  dqs 
aaeQdotéâ  piquantes  )  les  rapports  ^iV^rs  de 
ce  princç  j.i^vec  cli^cuç  jdç?  ^jenjbres  de  cette 
fatnillel  t*rédériô  eï  sa  couïr ,  ses  mitiîstte^, 
les  voyageuaf s.  illustres  qui  visîtèirènt  Beilin 
pendant  le  long  séjojir  dé  notre  auteur ,, et  les 
ambassadeurs  et  ministres  étranjgers  qui  y 
parurent ,  reinplissenf  le  troisième  Volu&é'. 
Xe  quatrième  roule  sur  àeiix  objets  bîèïi  îiii* 


cinquiièinè  ,  ce  toi  paroît'aû  mifieù'iàe  son 
Académie  des  sciences  et  bènés-letti'es,  de  ses 
^tabfessèmens  d'insbùctiori  '  seô 

àinié  littérateurs  et  phrtosojphès.     ^     ^ 

$bus  tous  ces  différens  rapports ,,  les  àilec- 
doles  racontées  pat  M.  ThiéBàult  montrent 
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ddii4  Frë^ério  un  CQ^ctère  de  grandeur  et 
dé  force  9  mUé  de  quelques  fbiblesses  ç  mais 
cependant  scrutenu  dams  toutes  ses  parties ,  et 
formant,  par  leur  réunîoB ,  l'ensemble  le  plus 
étonnaiit  qu'ait  offert  ,^'nsqu'à  nos  j  ours ,  aucun 
prince  et  même  aucun  homme  eéidbra.. 

Joe  style  de  l'auteur  n'est  pas  toujours  pnn 
et  cort^ct  ;  on  lui  reproche  auum  d'avoir  dé«- 
figure  beaucoup  de  nom&propres  :  cela.n'em** 
pèche  pas  qu'il  ne  justifie  pleinement  le  choix 
que  Frédéric  avait  fait  de  lui  poujr  la  révision 
de  Ifl  plupart  de  ses  compositions  littéraires* 

«IX.  HISTOIRE  D'ITALIE. 

DE   SAINT -M  ARC. 

L'Italie ,  le  berceau:  des  arts  par  rapport 
à  nous ,  a  été  pendant  quelques  siècles  dauf 
la  plus  profonde  barbarie.  Lé  temps  dç  ténè- 
jbres  ourcUe  a  été  plongée ,  ne  laisse  pas  dç 
fournjir  des  événemens  intéressans  ,  qui  ont 
eu  leurs  historiens.  Vous  pourrez  prendre 
une  idée  de  l'histoire  de  ce  temps-là  dans 
y  abrégé  chronologique  de  V Histoire  gén^-^ 
raie  d'Italie  ^  depuis  la  chute  de  FEmpire 
Romain  en  Occident^  c'est-à-àire ,  depuis  l'an 
476  de  rire  chrétienne,  jusqu'au  traité  d^Aix- 
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la^îliâpeUe  en  1748  »  par  le  Fei^e  de  Satut^ 
Marc,  de  FAcadémie  de  la  Rochelle,  eii  ^x  vo- 
Itiines  iH-8**.  r  le  dernier  a  été  publié  par  le 
Fevre  de  Beauvrây  ,  qui  a  mis  en  tête  l'élo- 
ge de  son  prédéc^sèur*. 

Le  titré  d'Abrégé  cbroûologki^e  ,  le  plan 
général  de  Tônvrage ,  et'Sft  distribixtioxl  par 
eolbnnes,  sont  empruntés  du  livre  du  pré- 
sident Hénault ,  sur  lecpel  on  a  tnodeî^'tant 
d'autres  Abrégé»  d'Histoires;  Mais  Fauteur , 
traitant  un  sujet  nçiiÇ^,  çpif^rasse  un  champ 
bien  plus  vaste-,  et  dos^ne  plus  dp  liaison 
aux  matières  ,  plus  de  dé  veloppemens  et  plus. 
•  de  détails.  Son  dessein  étant  de  faire  entrer 
âans  son  Histoire  dltalip ,  celle  de  1242  «ans , 
ce  fonds ,  déjà  si  considérable ,  seînble  s'ac- 
croître encore  à  mesure  qae  Ton  avance  ,  à 
cause  d'une  multitude  d'Etats ,  qui ,  depuis  la 
chute  de  l'Empire  Romain ,  s'élèvent  ^t  tom- 
bent successivement  dans  cette  partie  de 
rEurope  :  aussi  l'auteur  n'a  eu  le  temps  de 
parcourir ,  avant  sa  mort ,  qu'environ  la 
moitié  de  la  carrière  '  dans  laquelle  il  éioit 
entré  ;  et  Ton  est  fâché  qu'un  si  bonbuvrage, 
exécuté  par  un  écrivain  si  labwjjetqc,  n'ait, 
pas  été  fini  par  luji-memjQ. 
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SIOONIUS  ET  MURATORL 

.  jLes.  sources  où  de  Saint-Marc  a  princi- 
'pale|nent  puisé, «sont  l'Histoire  du  Royaume 
d  Italie ,  par  Sigonius  j  et  les  Annales  dltaliè  ^ 
par  Mçratori;;  compilatioii  immense ,  ou.bril- 
Ifipt  !$galemept;l§. savoir  et  la  critique.  Il 
a;^oit,;çu5^  pour  Ips  temps  postérieurs,  des 
historiens  cpntepiporains  qu'il  est  bon  de 
faire  çpimoître, 

r  JO  V  E. 


î. 


'  ï^a^  Jove  5  évêque  de  Nocera ,  et  conseil- 
ler de  Corne,  duc  de  Florence,  donna  au 
public  l'Histoire  de  son  temps,  dans  laquelle 
il  a  fait  entrer  pour  beaucoup  celle  d'Italie, 
Cette  Histoire  seroit  plus  utile ,  si  son  auteur 
étôit  moins  passiouné.  La  variété  et  l'abon- 
dance  dps  matières  y  jettent  un  grand  agré- 
ment. La  scène  est  tour  à  tour  ep  Europe ,  en 
A^ie  ,  ep  Afrîmie.  Les  principaux  évéuemens 
dj^  cîriqpapte  années ,  décrits  avec  beaucoup 
d'ordre  et  de  clarté ,  et  réunis  par.une  liaison 
naturelle,  forment -un,  corps  d'histoire  qui 
^eroit  fort  agréable  -  si  la  fidélité  dei  l'his- 
torien'  égaloit  la  beauté  de  son  génie.  La 
hame  et  la  flatterie  conduisent  sa   plume; 
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il  :fait  paroître  trop  d'attachement  pour  sa 
nation  et  pour  la  maison  de  Mëdicis.  Pen- 
sionhaîre  de  Charles-Quint  ,il  ne  parle  de  ce 
prince  qu'avec  la  plus  basse  adulation.  Ce  lâ- 
che écrivain  ne  faisoît  pas  difficulté  d'avouer 
qu'il  avoit  une  plume  d'or  et  une  de  fer  ,  pour 
traiter  les  princes  selon  les  faveurs  qu'il  en 
recevoit.  Paul  Jpve ,  dit  fiodin ,  n'a  pas  voulu 
dire  la  vérité  lorsqu'il  a  pu  ,  quand  il  ra- 
conte ce  qui  s'est  passé  en  Italie  ;  et  il  n'a 
pu  la  dire  lorsqu'il  l'a  voulu ,  quand  il  écrit 
les  affairés  étrangères.  Cet  historien  merce- 
naire mourut  à  Florence ,  en  i552 ,  dans  ia 
soixante-neuvième  année  de  son  âge. 

L'ÀRÉTlk 

L'Arétin  peut  être  mis  à  côté  de  Paul  , 
Jove  par  la  vénalité  de  sa  plume.  Tous  les 
princes  de  l'Europe ,  selon  l'abbé  Lenglet , 
a  lui  donnoient  des  pensions,  non  pas  pour 
»  faire  leur  éloge  ,  mais  pour,  ne  point 
»  parler  d'eux  ;  tant  on  étoit  pwsuadé:  que 
»  ses  satires  n'épargnoient  que  ceux.  q^V 
»  lui  étoient  inconnus.  L'Arétin,  luirmêmo 
»  a  soin  de  nous  dire  que  quand  il  doni^e 
»  des  louanges  5  il .  étoit  bien  payé ,  pour  le 
,»  £|ire3  ^t  qu'il  falloit,  pour  l'oÊliger,  »par- 
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n  1er ,  que  la  récompense  fût  grande  y  pnis^ 
i>  '  qu'on  lui  en  donnoit  déjà  beaucoup  peut 
»  garder  le  silence.  » 

M.    T  A  ft  G  E. 

De  toutes  les  contrées  de  FEurope,  1*1-» 
talîe  est ,  sans  contredit ,  une  de  celles  qui 
offrent  le  champ  le  plus  fertile  pour  Thi»^ 
totre ,  parce  qu'il  en  est  peu  qui  aient  été 
le  théâtre  d'autant  de  révolutions  :  cepen-^ 
dant  le  travail  de  nos  écrivains  s'étoit  borné 
à  des  abrégés  ,  la  plupart  assez  informer  ^ 
sur  quelques-uns  des  Etats  formés ,  dans  cette 
région ,  des  débris  de  l'Empire  Romain  ;  et 
jusqu'à  de  Saint-Marc ,  personne  n'avoit  en- 
core entrepris  de  traiter  en  général  une  His- 
toire aussi  intéressante.  Cet  auteur  9  marchant 
sur  les  traces  de  Tinfatigable  Muratori ,  a  dé"- 
friché  le  terrain  ;  et  sofi  Abrégé  chronologie 
que  présente  un  amas  précieux  de  richesses  : 
mais  comme  la  forme  même  de  son  ouvragé 
ne  le  rend  propre  qu'à  un  petit  nombre  de 
lecteurs,  on  désiroît  encore  une  Histoire 
générale ,  suivie  et  détaillée ,  de  cette  belle 
partie  de  TEurope.  M.  Targe,  en  l'entrepre- 
nant (1774,  4  vol.  in- 12  ),  s'est  proposé 
de  donner  le  pendant  de  l'Histoire  du  Bas- 
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Empire,  par  le  Beau  :  il  luarcbe  sou- 
vent de  firent  avec  ce  célèbre  acadëmicien  ; 
et  c'est  particulièrement  dans  l'Histoire  du 
règne  des  Ostrogoths  en  Italie ,  qu'il  a  été 
obligé  de  rapporter  des  événemens  qui  so 
trouvent  aussi  dans  le  Beau  ;  mais  M* 
Targe  entre  dans  des  détails  plus  circons^ 
tânciés  ,  surtout  lorsqu'il  parle  des  exarques 
de  Ravenne ,  du  gouvernement  des  rois  Lom^ 
bwds ,  de  Torigine  et  des  progrès  de. la  puis* 
$.ai%Qe.  temporelle  des  papes ,  de  leurs  frë-^ 
qaentes  disputes  avec  les  empereurs ,  de  Vé* 
tablissement  de  plusieurs  souverainetés  par* 
tiqulîères  ;  ob)ets  qui  n'entroient  qu'accident 
tellement  dans  le  plan  de  l'bistorien  du  Bas* 
Empire.  Ces  deux  ouvriages ,  au  reste ,  de^ 
viennent  totalement  différens ,  et  n'ont  plus 
rien  de  comteuù  dès  qu'on  arrivb  à  Féppqne 
la  ptai^sance  de  Gharlemagne  en  Italiéi 
H.  Tai^e  auroit  dû  resserrer  davantage 
sa  narration ,  ^t  la  semer  avec  moins  de  p;ro»- 
iU^idn^^  de  barangnes.et  de: discours  qui  soitt 
i^'un  intérêt  tnédibcre ,  et  qui  xse  font  que 
l^etcirder  la  niarcte  du  récit  histojfiqne  :  son 
V^nte  d'aiUeiirs  eet  fait  avec  soin  ;  il  «opposé 
im  grand  nom)>tè  de  connoissances ,  qui 
j^p9iroîs«ept:«iS9^]Heii.digérée$«       ,      i 


-  »  i 
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G  U  I  C  H  A  R  b  I  N. 

.Gnichardin  a  écrit  les  Guerres  dltalid 
d'un  style  fort  ékvé,  fort  pur  et  fort  natn-- 
rel  ;  c'est  dommage  qu'il  soit  si  passionné 
contre  la  France.  Cette  Histoire  a  été  tra* 
duite  en  français  par  Favre,  et  revue  par 
Greorgeon,  '738,  3  vol.  in-4^.  Les -éditiôïis 
multiplias  de  ^Histoire  d'Iialie  par  Gui*^ 
chardin  vi^'^oip^c^^eiit  pas  que  là  dernière'^ 
donnée .  en  '  quajtre  volumes  in-^^« ,  en  177$ 
et.1776^',  ne  doive  être  regardée  comme 
la  première  et  la  seule  coqfoi^me  au  maiîttl^ 
crit  autographe.  «  J'ai  publié  cette  Histoire  J 
dit  le  libraire  dans  un  avertissement^  sur 
le  manuscrit  revu  et. corrigé  par  ràutéôrij  êi 
qui  est  conservé  dans  la  Bt'bUothèqtte  cU 
Magliabecchi  y  à  Florence'  :  le  siëll&tem^^gé 
Guichardin  l'avoit  souà  ses  yeux ,  lpi«l[U?U 
publia  là>  première  édition;  ma»^  lès -léir- 
isonstances  du  temps  et  lei  *<me»  politJ^piê^ 
au  gôuverneméût  de  Flor^ci»  3  ne  permirent 
pas  ^e  cette  H^^stèire  'fVttiibpfidiè'é  ielle^^iiè 
GuicbapâiliilWèit  éotïteM^i^b  ÉanhëïétïA 
Gonoim  ^i  sebrétasrei  dû-^rëttd  dtl)t^  Gôixii»  ï^ 
kvoit  prisi  im' soin  part kidieî^  dëUà  ibutiléi' ; 
il  la  rendit  en  eflEbt  ti  difiKhretfté<  dn  texte; 

gînal , 


»  -.' 
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gînal  5*  qu*on  peut  assurer  que  cette  histoire 
paroît  pour  la  première  fois  apodes-  deujt 
siècles.  »  ;      .    » 

On  trouve  dans' ctet  ouvrage  une  tfôtitïé 
intéressante  de  la  vie  de  Fauteur  ^  soïi  ^or; 
irait ,  des  sommaires ,'  des  tableis  et  des  notes 
qui  rendent  cette  édition  aussi  commode^ 
;  kju'elle  est  précieuse  par  l'épurement  et*  là 
totalité  du  texte. 

M.    DE  Kl  N  A. 


»     '    •     • 


M«;  Denina;  ancieiL'profésœtt*  àTEurin  ; 
publia ,  en  .1769  j  dans  cette  ville  ^VHisîoirM 
des  Méi^lutions  d^Itaiiè\»n  3  voL  m-4?«^ 
que  M.  Tabbë  Jar^^i  aitreiduits  en  français  en 
8  vol.  iuriâ,  1770- 1778.  Ce  titre  de  B^VbIn?« 
tion^nf exprime  ici  qiîe  la  raipidité  avec  laquelle 
rbistorien  fait  passer  sous'  les  yeux  dâ  w&a, 
lecteur  9  \om\  ce  qui  peut  l'intéresser.  Leslii»- 
.toriéns  de&'Révolutiona  d'Angleterre ,  d^E^a- 
gne>^  de  Portugal  ,n'avoient  à  décrie  cpie  iM 
vicissitudes  du  trôpe.  arrivées  danslemémè 
royaume.  Quelque  multipliés  que  sds^t  ces 
révénemens  >  l'ordre  naturel  des  faits  seritou^- 
jo^rs  de  fil  à  celui  qui  les  raconte  ;:etl'utà^té 
du  sujet  simplifie  son  plan.et  sa  mardie  i  riek 
de  semblable  dans  les  révolutions  d'Italie.* 
ToMfi  IV.  17 
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hf>X9§^  des  dëbris  du  sçôond  f^mpire  d'Oc- 

eidfifit^  il  $e  fut  fprrn^  diffé)*çn$  ^tats  dans 

cette  contrée ,  les  révolutions  du  royaume 

de  '  Naples  n'eurent  aucun  rapport  avec  le 

gouy ^^ctiement  d0  Venise  :  les  discordes  des 

Florentins  et  des  ^Siénbis  ;  les  révoltes  de^ 

bafcops  de; là  Romagpè:  et  de  la  Marche  ,  nç 

]^Q4^kpi<^iit  pàs.la;  mioîndre  secousse  dan^ 

les  Etats  de  Milan  ,  deMontferrat.et  du  Pié-^ 

ïnont;  les  V^SQçntia^  ][çs  marquis  de  Mont- 

ierrat,  les  comtés  et  lès  ducs  de  Savoie  ,  y 

|:*ëgnoièiit  jiaisibieiqeiit  «^  ^tfindi^  que  las  Sslc- 

ttàns^pàpulaires  éinbrasdient  la  Toscane ,  et 

i(pB  le!  pape  ^  fugitif  dan^  ses  propres  Etats , 

n'y  ëtoit  en  sûreté  ilullè  part  ^  Ce  coup  d'œil 

suffit  ^our  faire  '  isentir  qfue  M.  Denina-  a  dû 

choifir'  une  marche  toijbte  diâ*érente  de  tselle 

des  Historiens  que  nous  venons  d&  citer.  Son 

ouvrage  -est  écrit  d?un  style  vif  i  .  concis , 

•aninié  ;  et  le  traducteur  a  cru ,  av«c  raison , 

dôvoi^  qûelqtiefois  sacrifier  l'élégaiice'  de  s^ 

•langue ,  pour  mieux  se  rapprocher  des^  termes 

variés  et  énergiques ,  employés  par  Téeri  vain 

original  ;  cependant  le  style  deis  premier4 

volmnas  :&  paru  plus  sage  et  plus  grave  que 

'oêxLi  des  derniers. 
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MM.  JUBÉ  ET  SËRVÀN. 

L'Histoire  des  Guerres  des  Gaulois  et  des 
Français  en  Italie ,  par  MM.  Jubé  et  ^jprvan , 
Paris  5 1806, 7  vol.  inrS^.  et  atlas  in-fôl. ,  ofire 
un  grand  intérêt;  car  non -seulement  elle 
embrasse  une  longue  suite  de  siècles ,  uiais 
on  y  trouve  des  observations  très-judi'cîétises 
sur  la  conduite  des  affaires  militaires  ,  sur 
leur  résultat  et  sur  leur  influence  pdi^mî  les 
peuples  vainqueurs  ou  vaincus. 

Dès'vingt--quàtre  livres  dont  cette  Hiljtoire 
est  composée  ,  les  six  premiers  sont  le  travail. 
^  de  M.  Jubé  :  il  y  rapporte  les  guerres  entre- 
prises et  soutenues  depuis  l'irruption  de  Bel- 
.lovèse ,  chef  des  Gaulois ,  en  Italie ,  jusqu'à  la 
mort  de  liouls  XH^  ari^ivéé  le  i*'.  Janvier 
i5iâ.  lia  iilanièrd  dont  Fauteur  a  disposé  et 
rédigé  son  sujet ,  prouve  uti  grand  talent  et 
une  plumé  exercée. 

Quant  à  M.  Servan ,  qui  ne'connoît  ]^8  ses 
qualités  ^rillahtes ,  ^oit  comme  écrivain  mi* , 

•  *    -.  '  .      •  I.     »  .       .*'.w         V.JL 

litaire ,  soit  comme  homme  d  état.  Son  travail 
commence  au  règne  de  Francis  !«'• ,  et  finit  à 
là '  paix  d^ Amiens  en  1802.  Nos  deux  aut:éutt. 
dnt  recùeîlH  et  fondu  avec '^ ordre  et  clarté,, 
stii't  dans  lé  texte ,  soit  dans  les  notes  savantes 
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qui  raccompagnent  ,  une  foule  dç  détails 
épars  dans  les  écrivains  de  chaque  siècle. 

B.E  M  B  E. 

Venons  aux  différens  Etats  qui  divisent 
ritalie ,  et  commençons  par*  Venise.  Pierre 
Bembe  donna  THistoire  de  cette  république^ 
en  douze  livres  :  H  y  marque  plus  d'amour^ 
pour  sa  patrie  que  pour  la  vérité.  Il  se  forma 
pour  le  style  sur  Cicéron:  il  nepouvoit  se 
proposer  un  meilleur  modèle  ;  mais  iine  imir 
tation  tf  op  servile  rétrécit  l'esprit  ^  et  rend 
moins  attentif  au  choix  des  faits  historiques , 
qu'à  la  manière  de  les  raconter. 

DE   LÀ  HOUSSAYE. 

L^Histoire  du  GoïWi^mement  de  Venise  y 
par  Âmelot  de  la  Houssaye  ,  in- 12  ,  trois 
volumes ,  1740 ,  est  écrite  avec  plus  d'énergie 
et  de  liberté  ,  mais  sans  élég^nco^  et  presqu^^ 
sans  oxactitude. .;  :    ^.      . 

L'ÀBBIÊ   L  AUJGflER. 

V  I  #  •  • 

jht  République  dQ  Vèjme  ^  depuis,$j^JoiidatiQï* 
jusqu'à  présept,  par  l'abbé  Laugier^en.douza 
;^9Jhjuii;i,e^  in-ù*.  Les  faits,  y  sont  bien  circons- 
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tanciés  et  bien  liés  ensemble ,  et  il  y  règne 
beaucoup  de  feu  et  d'esprit  ;  mais  ses  expres- 
sions ne  sont  pas  toujours  jùste^  et  propres  : 
ce  défaut  est  pourtant  rare  chez  lui  ;  et  en 
général  son  livre  est  bien  fait  et  intéressant. 
On  peut  dire  néanmoins  Jipi'il  n'offre  pas  par-> 
tout  des   traits  également  importans  :  une 
infinité  de  petites  guerres  entreprises  contre 
de  petits  Etats  y  entraîne  nécessairement  une 
foule  de  légers  détails*  Mais  Fauteur  a  eu 
soin  d'y  répandre  tout  l'intérêt  dont  ces  ma- 
tières sont   susceptibles;  et  quelgu'indififé- 
rentes  qu'elles  npi^s  paroîssept ,  elles  se  font 
lire  avec  une  sorte  de  curiosité  et  3e  satis*- 
faction  :.ce  n'est  pas  qu'il  donne  ni  dans  la 
satire  ni  dans  Tépigramme  <;  ^on   ouvrage 
n'est  ni  un  recueil  de  bons  mots  $  ni  un  li- 
belle ;  on  jpourroit  peut-^tre  lui  reprocher  le 
défaut  contraire  ,  je  veux  dire  ,  un  certain 
penchant  à  la  louange  y  et  sturtout  une  sort^ 
d'affectation  *de  justifier  cert^iAs  points  du 
gouvernement  vénitien,  qu'un  iiecteur  Fran- 
i^^is  .lie  sawoit  approuver. 

M.   DE   BREQtJIGNY. 

'  '  '  ,  •      •»  f    * 

,    Cet  acadçmicien ,  auquel  on  attribue  VHis^ 
toire  des   Réi^oluiions  de  Gênes  ^    en  trois 
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vol.  în-129  imprimée  en  175 1 ,  n'y  a  fait  en» 
frer  aucun  des  ornement  dont  rhistoire  est 
susceptible  :  ses  descriptions ,  sont  froides  , 
ses  tours  uniformes  ^  ses  caractères  croqués , 
ses  expressions  sans  force ,  sans  hardiesse , 
sans  éclat.  Quelquefois  il  fait  paroître  ses 
héros  sur  la  scène ,  sans  les  faire  connoître , 
sans  qu'on  s'aperçoive  pourquoi  ni  comment 
ils  disparoissent.  Tout  le  mérite  consiste  dans 
la  narration  qui  est  simple ,  unie  et  coulante  ; 
mais  l'imagination  de  fauteur^  trop  froide 
pour  le  genre  d^écrire  dont  il  s'agit,  laisse 
celle  du  lecteur  dans  un  triste  repos  qui  ra* 
ientît  sa  curiosité. 

Peut-être  que  ce  qui  rend  la  lecture  de 
ce  livre  peu  iÉitéressante ,  ce  sont  les  évé* 
liemens  peu  considérables  qui  y  sont  rap- 
portés. Bien  de  plus  ingrat  pouf  unjbistôrien, 
que  les  premiers  siècles  de  la  république  de 
Gênes  :  ils  ne  fournissent  que  des  faits  très- 
peu  importans,  et  dénués  dé-  circonstance^ 
qui  donnent  jeu  à  l'imagination  ;  ce  sont 
d'ailleurs  toujours  les  mêmes  :  comment  évi^ 
ter  la  monotonie  dans  une  si  grande  unifor- 
mité ?  On  s'aperçoit  que  quj^nd  la  matière 
devient  plus  curieuse  ,  l'auteur  s'applique 
davantage  à  la  mettre  en  œuvre  ;  c'est  ce 
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qu'on  remarque  surtout  dans  le  troisième 
tome  5  qui  n'est  proprement  que  l'histoire  de 
la  dernière  révolte  des  Corses  ;  et  dans  la 
partie  du  second,  qui  renferme  la  conjura^ 
tion  du  comte  de  Fiesque. 

On  ne  trouve  dans  cette  production ,  nî 
la  partialité  dont  pouvoit  être  susceptible 
un  Français  en  écrivant  à!à%  événemens  aux* 
'  quels  nos  rois  ont  eu  tant  de  part,  ni  ces 
conjectures  hasardées,  où  un  historien  peint 
jnoins  la  politique  de  ceux  dont  il  rapporte 
les  actions ,  ^e  celle  qui  le  fercnt  a^ir  lui- 
ZDème  dans  de  semblables  circonstances. 

M.. L'ABBÉ  GERMANE8. 

L'auteur  d'une  Histoire  de$  Mépçlutions  de 

Corse  ,  1771 ,  deux  voL  in  -  \z  ,  M.  l'abb^é 

•  .  •  .  •     ,.       -     .  î. 

.Germanes  ^paroît  n'avoir  négligé  ancune  des 
;^oi:^:c6s  où  il  a  pu  s'instruire  de  la  véirité 
des  f^s ,  de  ceux  surtout  qui  concernent 
les  d^hières  révolutions  de  Tîle  dqnt  il  dé- 
..crit  rhisto^re.  Il  cite  dans  sa  préface  presque 
tous  les  généraux  Français  ^  ont  successi- 
vement commandé  en  Corse ,  et  qui  ont  bien 
.TOttlu  lui  faire  part  de  leurs  lumières ,  de 
leurs  observations  ,  de  leurs  journaux  et  d^ 
leurs  mémoires. 
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V         M..DE  POMMEREUIL. 

L^Histoire  de  Pile  de  Corse  par  cet  ha- 
bile administrateur ,  Berne  ,  Société  Typo- 
graj^hique,  1779 ,  deux  vol.  in-8^. ,  fat  attri- 
buée dans  le  temps  à  Fabbé  Raynal.  Ce  mot 

suffît  à  son  éloge. 

M  A  C  H  I  AVE  I^.    ' 

Florence  a  eu  pour  historien  le  fameux 
Machiavel  ;  on  lui  reproche  d'aimer  trop  à 
faire  des  réflexions  politiques.  «  Ses  réflexions, 
»  dit  le  Père  Rapin ,  sont  d'ailleurs  trop 
j)  fines  et  trop  étudiées  ;  elles  ont  plus  d'é.- 
»  clat  quQ  de  solidité;  elles  approchent 
D  moins  du  raisonnement  d'un  sage  poiiti- 
»  que,  que  du  style  d'un  déclamateui'.  » 
Il  est  virai  que  ce  défaut  est  en  quelque  âort^ 
couvert  par  l'exactitude  ,  qualité  qui  càjrac^- 
térise  Machiavel  dans  son  histoire  ,  et  qu'il 
n'a  pas  dans  ses  autres  ouvrages ,  oùJ'esprit 
l'emporte  sur  le  jugement 

Nous  avons  plusieurs  traductions  françaises 
de  l'histoire  de  Florence  ;  la  plus  récentfe 
et  la  plus*  estimée,  xcst  celle  que  je  trouve 
dans  la  nouvelle  traduction  des  Œuvres  dé 
Machiavel ,  par  MM.  Guiraudet  et  Hochet, 
Paris,  179a,  neuf  vol.  in-8^. 

WILLIAM 
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W  I  L  I  L  A  M    R  O  s  C  O  E. 

•    '  •     '   •■  .   •     •    , 

Za  ^te  £fe  Laurent  de  Médicis  •  surnommé 

&  Magnifique ,   très-bien   tradpte  de  l'an- 
glais de  W.  Rose pjB,  par  M.  Fr.  Thurot, 
Paris,.  1800,  deîU5:v;^.Mi-8®-  ^  est  uHj  de  ces 
OQvrag^s  d'un  mérite  isolide ,  dôxit  le  nonibse 
.^  paraît  dimimier  à  mesure  qu^  s'accroît  cel^î 
dç$  futilités  littéraires,^î,u3Pie   de  ce3   rarçs 
jrodactipp. ,  fruit  d^„n:  i^%avaU,  d«  ^ 
;  chertés,  immenses  et  pi^bles ,  disposées 
^par  .le  gput  5  rédigées  par  le  talent;  Tautei^r 
«  l'a  principalement  destinée  à  peindre;,  sp^s 
,  Jç  rapport .  de  la  littérature  et  des  ar^s  ^rje 
,3cV*"^-.etloXyi^"^^  siècles.  Il  a  parfaitejïxeyt 
.|:empli|S^..|)ut^  et  nul  ai^e  ouvrage  çpnï^u 
;  n'en  contieHit  dans  aussi  peu  4'e^aee  i{n 
.  tableau  si  universel  et  «i  vxai.        -   ,   . 

'     BÈBT[JRIGNY  ETD'EGLIi'u 


Le    royaume.de   Naples   et  de  Sicila  a 

^produit' des  événemens  si.  variés  et  si  sin- 

gulîers^  que  quelqpes-.unà  dé  nos  historiens 

Français  auroient  bien  du  n!d(us  en  donner 

une  histoire  générale  ;  c'est  be  jC[u  ont  exéciité 

çn  partie  'de  fiuJi'igniiy   dans  son  Histoire 

'  générale  de  Sicile  i    1745^    deux  volumes 

•Tomr    IV.  18 
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in-4^.  y  ouvrage  soigné  et  exact;  et  d!EgU  dans 
son  Histoire  des  Rois  des  DeuxSiciles ,  de  la 
Maison  dé  France^  en  quatre  volumes  în-12  ^ 
1741.  Ce  livre   manquoit  à  notre  littéra- 
ture  :  on  y  voit  tçoîs  Maisons  d'Anjou  ,' 
'  dont  rùne  a  possédé  le  royaume  de  Naples  ; 
raùtré'  à  eu  des  droits  sur  ce  trône,  .et  la 
*  troisième  y  est  assise  aujourd'Iiiri.  Ce  ne  sont 
'  pas  seulement  ici  dés  vies  particulières  de  ces 
priiiCcS  5  mài^  une  histoire  suivie  dû  royaume 
de  Naples ,  qui  renferme  ce  qu'il  y  a  de  plus 
{important  depuis  la  fondation  de  cette  mo- 
'  narclïie  jusqu'à  présent.  Le  grand  nombre 
dé  citations  qu'on  lit  aux  marges,  est  un 
témoignage  du  travail  de  l'auteur ,  et  de  son 
attention  à  compiler  soigneusëiùe^t  les  faiti  : 
^'îl  dévelbp;^e  ,  autant  qu'il  est  '  possible ,  les 
causes  des  révolutions.  Lés  princes ,  les  niî« 
nistres  et  ie<:  ^n^r^u^  qui  ei^treirt  «r  la 
scène  ,^  sont  représentés   avec  des  couleurs 
'  simpleis  et  naturelles  ;  l'auteur  uq  pçint  pas 
dlmagination. .  On  ne   lui  reprocnera  pomt 
non  plus  une  partialité  nationale  ;  on  pouï- 
roit   même  le  prendre  pour    un  historien 
étranger ,  qui  n'épargne  pàs^les  peuples  voi- 
sins. Son  styïe  pourroit   être ,' quelquefois  ^ 
plus  pur  et  pluk  élégant. 
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G  I  A  N  N  O  N  E.     ' 

On  n'a  pa^  ce  souhait  à  faire  pour  PHisr^ 
toire  de  NapUs ,  par  Giannone ,  écrite  avec 
autant  dé  pureté  que  de  liberté  :  elle  est  di- 
visée en  quarante  livres  ^  et  imprimée  à 
Naples,  en  quatre  vpj.  iû-4^.5  ij^.  Oxl'X^ 
traduite  en  français  dans  le  même  ncH^bra» 
de  volumes  ;  et  elle  a  eu*  J^eaucoup  de  sucçè& 

J  X.  HISTOIRE  DE  SUISSE,  DE 
GENÈVE  ET  !dE  SAVOIE. 

TSCHARNER  ET  MALLET. 

Le  Diptionnaire  historique,  politique  et 
géographique  de  la  Suisse,  par  Tschamer^ 
est  un  des  ouvrages  de  ce.  genre  les  niieuk 
faits;  il  faut  choisir  l'édition  de  Genève ,  1788, 
.  trois  voL  in^8^;  L'historien  M^allet  y  a  eu  une 
grande  part.' 

LE  BARON   dIe   ZÛRLAUBEN. 

L^ Histoire  militaire  des  Suisses  au  service 
de  France,  par  M.  de  Zurlauben,  lySi, 
huit  voL  in-i2,  ne  comprend  pas,  àbeau^ 
coup  près,  toute  l'Histoire  Pelvétiqiie.  L'ou- 
vrage est  plein  de  fait$  habilement  discutés , 
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de  pièces  importantes  et'  de  recherches  cu- 
rieuses ;  mais  le  style  n'ayant  pas  ces  grâces 
qui  plaisent  à  l'imagination ,  cet  ouvjrage  a 
été  plus  acheté  que  lu. 

D'ALT  DE   TIEFFENtHAL. 

UJÊistoire  des  Helçétiens  ,   aujourd'hui 
connus  sous  le  nom  de  Suisses ,  par  le  baron 
de  Tieffenthal ,  en  dix  vol.  in-12 ,  imprimés 
à  Fribourg  en  1764,  est  pleine  de  recher- 
ches savantes  ;  non-seulement  on  y  trouve 
l'histoire  des  Suisses  bien  approfondie  ,  bien 
détaillée ,  mais  encore  un  tableau  général 
et  abrégé  de  l'Europe ,  depuis  l'origine  des 
lËelvétiens  jusqu'à  présent  :  quelques  person- 
nes en  avoient  fait  un  reproche  à  l'auteuz'y 
rorsqu'il  publia  les  premiers  volumes  de  cette 
Histoire;  mais  «  j'ai  toujours  résisté  à  leurs 
;»'  raisons ,  dit-il ,  parce  que  je  suis  charmé 
»  que  l'on  trouve  dans  mon  ouvrage  tout  ce 
M  qui  s'est  passé  de  phis  intéressaiit  .d^3 
»  l'Europe  :  le  livre  en  est  plus  chargé ,  je 
»  l'avoue  ;  mais  il  n'en  est  pas  moins  utile , 
»'  ni  moins  à  rechercher  pour  ceux  qui  air 
»  ment  à  savoir,  sans  avoir  besoin  de  re- 
)»  courir  à  tant  de  bibliothèques*  » 
^    On  peut  encore  placer  parmi  les  livres 
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qtiî  ont  été  faits  sur  la  Suisse  y  V Histoire  des 
Résolutions  de  la  Haute  -  Allemagne ,  par 
Philibert ,  préteur  à  Landau  ,  contenant  les 
ligues  et  les  guerres  de  la  Suisse  ,  avec  une 
notice  sur  les  lois^  les  mœurs  et  les  diflTé- 
rentes  formes  du  gouvernement  ée  chacun 
des  Etats  compris  dans  le  corps  Helvétique , 
deux  vol.  in- 12,  1766.  On  y  voit  ce  que  peut 
Tesprit  d'indépendance  sur  des  hommes  ac- 
coutumés aux  fatigues  ,  à  la  frugalité  V  dans 
un  pays  ingrat,  mais  que  l'industrie  a  fé- 
condé ,  et  que  la  liberté  leur  rend  cher.  L'au* 
teur  3  satisfait  d  uu  fonds  rempli  d'intérêt ,  n'a 
pas  songé  aux  grâces  dû  style. 

Un  autre  ouvrage  du  même  genre  ^  est  le 
Tableau  historique  et  politique  de  la  Suisse , 
où  sont  décrits  sa  situation  ,  son  état  ancien 
et  modétne ,  sa  division  en  cantons ,  les  diètes 
et  l'union  helvétique  ,  traduit  de  l'anglais , 
par  Besset  de  la  Chapelle ,  vol.  in-ii  ,  i766i 
Une  résidence  de  huit  années  daiis  la  Suisse , 
a  procuré  à  Fauteur  des  lumières  qu'il  a 
rassemblées  dans  ce  livre  :  c'est  proprement 
un  abrégé  de  l'histoire  de  ce  pays ,  dont 
les  principaux  événemens  sont  rapproché* 
et  présentés  avec  clarté. 


«■ 
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.  q'est  le  premier  ou  il  ait  choisi  librement 
.  jipn  sujet 

S  P  O  N. 

L'Histoire  de  Genève  ,  par  Spon ,  augmen- 
tée de  .notes  et  autres  pièces  servant  de 
^  preuves,  par  Qautier,  in-4?. ,  deux  vol. ,  lySo, 
l^t  assez  bien  connoître  les  révolutions  de 
,. cette  république;  mais  ce  livre  est  plutôt  la 
. prodvçtipQ  4!un savant,  que  dun  historien 
qui  sait  écrire. 
^ .  •  ,Un  Anglais ,  M.  Georçe  Keate ,  n  fait  dans 
(Sa  i^g^ç  un  Abrégé  de  THistoire  de  la  ville  de 
Oeiiève  et  de  son  Gouvernement,  qu'un  étran- 
,  iger  ,.M.  Lprov^cn  j  a  traduit  en  français ,  ^et 
^  aççompagn^  de  quelques  notes  :  les  détails  en 
;6jcait.curiçji^pt  précis;  mais  on  devineroit 
,  aiaément  par  le  :Style  ,  qije  c'est  la  traduction 
4'un  étrajœer.       \ 

^''  F  RU  M.   BÉ  RANGER. 

.Né  dans  !a  classe  des  Genevois ,  connus 
spus  le  nom  de  natifs  ,  qui  réclama  avec 
,.  force  l'égajité  des  droits  politiques  y  ce  ne 
.  :fut  qu'à  lei^r?  pressantes  sollicitations  que  M. 
j  Bélanger  se  décida  à  les  appuyer  par  quel- 
r.  oues  écrits.  Mais  quoique  la  modération  et 


\ 


nemens  ;  quoiqu'il  eût  employé  tou^  ât^^  n^ 
<ienèaA  jpdïxr   ûà^atçmr  XéSérYéêGetLm'  des 
irë clâmani,- ma édîit da  conseil  souv^âid y; ^ 
lo  fërvri^   1770 ,,  Jb   comptait >4m»  Ifanêt 
tiWtt  auquel  il  eoxid^iixia jcpiel^tSf^ibns  dfis 
«pfinMjpbux  chefs  ;  xâais  ïesdl  de  Bm^Agff: 
%itlè€llod  da  juste  ;  ViiÉbéw^et^'e$iixii^d^  Q9|lpc 
mêiues  qui  ravoieiuk'piroBoïKi^é,  il'y  «aUcaji^ 
ïJa^gôè:ffe;it  iham^BEà:ë  ^iâ  faœriM* ,   {mliiajit 
quelques  années  ,  uttOirëlfraita  fmaiU^jrmiJ^ 
des'  ili£^iàti:ic  qn  ii  ^étwt  ]p(Eépârés  tv:s«it  i^i 
disgrâée^yH  cbmpoâetèt'pttjUia, aa^  17^3-,  wie 
Hi^tôir^de  Genève ,  ei>&  ve}l  ia-jfrd:^>  ^  l^ 
im  idodèle  é^inaq^rtiftlité  efr  .de  pbélo^c^j^ijyff: 
là  ùi^iiit0'i3;siéme  de  É'&ofrtit  desr.  iplaies  est 
tM!>rdi  ittiiilbrifiées,  ne  lui  {p^xmit.  j^  4fi  )^ 
conduire  jusqu'aux  deimières  révolutiôii#t,$«î- 
mm^  rësjirit  et  1»  manière   de  V^i, 
é'èst  %'  ékpd^dr  les  ^  odusbs  et  les  prQgr èç  0(9 
agi|;^ions  de  son  p^ys  qu'il  s'est  surtout  at- 
tacné  ;  c^esf  le  genre  <r  élbqûëiîcfe  ,•  ïtmté  de 
cet  auteur,  j  qjiîl  ^i>r^*f  ^^x  personnages 
qui  s'y  sont  le  plus  distingués  ;   c'est  enfin 
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M.  Beranger  est  mort  à  Genève  en  juil- 
let 1807.     . 

Je  n'indiqnerai  qu'tin  petit  nombre  de  livres 
sur  la  Savoie  et  le  Piémont  ;  je  commencerai 
^ar  ta  méthode  facile  pour  apprendre  l'his- 
toire de  Savoie ,  avec  une  descripticA  his- 
torique de  cet  Etat,  in-is,  i%7*  Cet  ou- 
vrage est  assez  superficiel  ;  mais  tel  qu'il 
est,  il  peut  vous  servir. 
•  L'ouvrage  intitulé  ,  Etat  moral ,  physique 
et  politique  de  la  Maison  de  Savoie ,  Paris , 
•1791 ,  in-8^. ,  est  une  censure  très-sévère  du 
gouvernement  du  dernier  roi  de  Sardaigne  : 
on  lit  dans  ce  livre  4^s  détails  fort  curieux  ; 
mai^  le  ton  que  l'auteur  prend,  avertit  les 
lecteurs  de  se  prémunir  d'une  sage  défiance, 
et  cte  se  souvenir  que  l'esprit  de. p^irti  dé- 
figure jusqu'à  la  vérité.  , 

On   attribue    cet  ouvrage  à  un  émigré 
{"tançais,  membre  de  la  ci-devant  noble^sse» 

.    §  XI.  HISTOIRE  DU  NORD. 
M.    L  A  C  O  M  B  E. 


*      1 


Vous  'veirez  oe  iqpe  je  comprends  sous  ce 
^e.  e&.vou&  donnant  celui  de  V Abrégé 


V."^ 


d'un  HOMMS  IDE  GOUT*.        I)|7 

^hrcnologique  de  VHistoèrç  du  Nordi  cnsmies 
^tats  de  Daneinarck ,  de  Russie,  deSuèd^yt 
de  Pologne ,  de  Prusse ,  de  Courlayde ,  QtQ. , 
avec  des  remarquas  particulières  sur  le^é« 
nie  )  les  mœurs  ,  les  usages  de  :  ces  ^atio^fi  i 
sur  la  nature  et  les  productions  de  leursr;o]^ 
mat» ,  ensemble  un  Précis  ibi&toriqw  concerH 
nant  >  la  Laponie  >  les  Tartares ,  les  Cois^g^ps  ,• 
les  ordres  militaires  des  chevaliers  te.utPjû' 
^ttes  et  Livoniens  ;  la  notice  des  savais  et 
illustres ,  des  mjétrop^Ut^^tatet  des  p^tjci^li^Qh^l 
.de  Rnssié  y  :des  aréhevêohés  et  duchés  dn  Pov 
logne ,  des^ princes  ^Q^1j9n^)orains ,  etc. ,  ete«  ; 
par  M.  Lacombç.^'ayoeat,;2)  volumes.  $Dr8^«  t 
■  i^SsLi   ■  .-:■•; 

L'Abrégé  de  THisto^re  de  France  du  pré- 
'  sident  Hénault ,  a^  donné  l'idée  de  cet  Abrégé 
chroncdiogique  et  de  plusieurs  autres.  L'avan- 
tage qu'ont  ces  sortes  d'ouvrages ,  dit  M.  jLa- 
.  combe  ^  est  de  coneentver  les  faits  svee  leurs 
circoBsf ances  ;  de  doiker  à  la  nàrfcàtàm  la 
rapidité  ,  la  précision 'nécessaires  ;  de  ti'a,d- 
mettre  que  TessentieL,  en  bànnissaiit.  oe  qui 
est  «ii^earfiu;  en  un  mot ,  d'o&ir  un  tableau 
continuel  ,oii  l'œil  et  Tesprxt  embrassent  fa« 
cilement  l!ob|et  pic^icipal  et  tous  les.  filets 
accessoires.  .  »  ;.' 


i3|8       •"  B  T*  L  ï  o  T  ft  è  Q  xr  ê  ' 

'  Ge«  Abrégés  sont  cepéndaiit  sûspeptil>le» 
die^tk^^Iuâ  grande  éi!-uditfon  ':  c^eèt  ce  iju'a 
préttvé -M.  Ladombe  dans  cet  ouvrage^  où 
ti  ^^là'râppTocber•}ai)OI^iea8emeItt^ tontes 
lés  %lr>eMblle9  ;  ee  quisâppfo^e  bien  des  récbéi> 
d&ès":  aussi  l'âtiteur  ne- ùijaiiitJl pas?  d'avancer 
que  son  Histoire  du  Nôrf  est  plus  éteiïdtie^ 
plus  Icomplète ,  que-  toutes  celles  qui  ont  été 
écrites;  et  que  c'est  fe  mtàe  qui  oflSsad'enr 
ÉéDifete  de  cette  partie  ide  l'Europe^  Quant  ;à 
rîntérêt  de  ToTivrâge ,  il  résulte  et  de^i  i3Îj>- 
tmiistkttoes^àcttielks^^  et  ^  la  multiplicité, 
xié^  rimportance ,  de  Ik  sii]fjgukri(jé  moine ,  et 
de  la  rariété  des^viéimmi^ns;  i  .  '   . 

Cette  Histoire  est  divisée  en  quatre --p^r- 

'ii9i[,'.Jii^4sorte  qu^on  pecii^iJre  de  suite  ce -qui 

'Concerné  une  naénm  maticm*  i  L'fiBifobei  de 

Banèmarck  et  céi^  >de  ^Etobsb^ ,  rçûpfoséiit 

4e  qpremier.  tome.  ;  tle  isafig(H»d  est  Ocun^yaisé  de 

vFHistiHve  de  Suëfla  et •  descelle  de;  Poto^gote. 

i€esJiIi8tcisres  |>artioiilièÉes  {lartagetit  pres^ie 

-égâlextent  les  >  deux  tv^làm^s.  Au  comârea- 

i  cément  de  obëcime  .y  les  objets  •  re}«tîls  à 

'  oettb  byancbe  ^  ^soi^t  *  {«régentés  daxis.'éqbs  <4SO-* 

lôilnes^:qiu  forment  autant  de  tableaux  se- 

p^Bés.  Cet  abrégé  e^t  àgtéàbie  par  Fart  de 

l'écrivain  à  répandre  quelques  flaurs  sans 
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gffe&ti^tion  V  piur  son,  talent  •  à  esquisser  l^gèy 
re)ap[eiit  les  traits  .qyd  ,car ac  térisept  le?  princi- 
pauf.  persoimages  ,  paf  .soin  exactitude  k 
Bsàsfi  tout  ce  qjai  peut  faire  connoître  le 
l^ënie .,  les  mœurs  et  les  usages  des  peuples  ^ 
jdosi  ,que  les  poroductioos  et  les  singularité^ 
4^s  di^vers  climats* 


M.   'MA  L  L  E  T: ^  ' 

Le  Daneu^arck  a  deux  Histoires  .particu- 

Jtèr#&:  la  première' composée  par  des  Rocher 

•<ie,  Barthenay ,  i733>nettfv€)luaaes  in-12;  la 

seepnde  par  M,  Maljiet ,  dans  un.  pareil  sioia- 

hre-  de  volumes.  :  et  xpostérbare^ à  ia^précé- 

ûèqte  :'celle*or  e^;  la.,  plus  ^stimée-  L'auteQr 

tmmçnte  aux  ^sièoks -les  phis  vecviés  y^  ré- 

-pand  le  jour  sur  les  temps  les  plusf ^obscms. 

Ses  recherches  :  sont  approfondies  et  son  ëru* 

1  dttion  agréableiiient.mënagëe..  L'ouvrage  est 

tout  à  la  foisihistoràpie ,  .mojçal  ^et  politisé  ; 

etdaas  chacune <fo  ces  partie» ,  rautet^r.  em- 

pldie  ioupours  l'esprit  propre  du^6sarB.qii&l 

c  traite.  iS'il  retrace  idesiëvëuemens  ,  sa.  Jiaru- 

^)tion  est  nette, «xaete  et pi:écise:;;s?il  raisonne 

«^stHr^l^s- faits ,  il  joint  da  justesse  à  la  sugaeité  ; 

9  iL^iécyit  les  usages ,  il  en  jreeh^bha  et  en 

dëvelbppe  les  causées   av-éc  feqfit  ;>  et  ses 


l5o  BIBLIOTHÈQUE 

conjectures  ont  presque  toujours  l'air  de  la 
vérité,  La  préface  de  ce  livre  mérite  spécia- 
lement qu'on  s'y  arrête  :  c'est  un  grand 
tableau,  ou  l'on  voit  d'un  cotip  d'œil  les  divers 
états ,  par  lesquels  l'Europe  a  passé  succès* 
sivement  durant  la  longue  suite  d'âges  qu'em^ 
brasse  son  Histoire  ,  et  la  part  qu'ont  eue  les 
peuples  du  Nord  à  ces  différentes  révo- 
lutions. 

Une  seconde  partie  ném  moins  importante 

et  non  moins  célèbre  de  cette  préfàcèf»  ou 

introduction ,  est  la  traduction ,  açconspaw 

gnée  d'un  commentaire  ^  des  poésies  qîiiipotti*' 

voient  le  !  mi^ux:  peindre  la  religion  et  les 

mœurs  des  peuples  septeiitrionaux.  Larplàss 

renommée  de  ces  poésies  est  TËdda,'  oot- 

*vrage  de  Snorro  Sturlesoii,  qui  fut  [deux 

fois  juge  suprême  de  llslatide  y  au  cosimeHh 

cement  du .  treizième  siècle.  Ge  poème  ^  en 

forme  de  dialogue ,  coifCient  la  cosmogonie 

-  complète   des  Scandinaves  •  ;  ,  on   y    trouve 

l'Histcire  de  la  création  du  monde  ,  dé  jta 

génération   et  des   conqi^étes  des  Dieux;, 

comine  aussi  les  effrayantes  prédictioas  de 

.  la  ruine  de  oe  même  Univers  ;  prédictions 

qui   complétoient  le  système  religieux  de 

tous  ceâi  |i(raples. 


y 
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L'Edda  ayoit  dëjà  paru  en  latin  à  Copen- 
hague ,  en  i665 ,  in-4^. ,  et  plus  tard  il  a 
ëtë  aussi  imprimé  en  Suède  ;  mais  ce  Kvre» 

.  qui  donne  la  clef  de  toute  la  mythologie  du 
Nord,  ëtoit  à  peine  connu    dans  le    reste 

'  de  FEurope  ,  avant  la    traduction  de   H. 
Mallet. 

La  troisième  édition  de  l'Histoire  de  Da- 
nemarckj  parut  à  Genève  en  1788,  9  vol. 
in-iâ;  elle  vaut  mieux  que  les  précédentes. 

Mr  L  E  V  E  3  Q  U  E. 

L'inconvénient  inséparable  de  presque 
toutes  les  histoires ,  se  fait  surtout  sentir  dans 
œlle  de  Russie  :  ce  sont  d'épaisses  ténèbres 
qu'il  n'est  guère  possible  d'éclaircir  ;  on  ne 
marche  qu'à  tâtons  ,  à  travers  une  foule  die 
fables  et  d'absurdités  plus  grossières  les  unef 
que  les  autres.  Voilà  pourtant  l'entreprise 
courageuse  qu'a  osé  concevoir  M.Levesque, 
dans  un  âge  où  le  travail  doit  effrayer  :  son 
Histoire  de  Russie  est  divisée  en  cinq  vo- 
lûmes  in-i2  ,  1782.  Les  plus  grands  éloges 
«ont  donc  dus  au  zèle  et  à  la  passion ,  si 
on  peut  le  dire,  qui  a  emporté  M.  Levesque 
jusque  dans  ces  climats  lointains ,  dont  quel- 
ques -  uns  peuvent  être  appelés  le  ton)beau 


'  i 
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de  la  nature.  C'est  ainsi  que  les  premiers  His- 
toriens Grecs  parcoururent  l'Asije  ,  et  même 
l'Afrique,  pour  étudier  par  eux-mêmes  les 
usages,  les  mœurs,  les  caractère^  dont  ils 
voulurent  tracer  le  tableau.  M.  LeVesque  a  mis 
lui-même  à  la  tête  de  son  ouvrage  ,  les  noms 
â'une  foule  de  souscripteurs  Russes  ;  c'est 
annoncer  qu'il  se  gardera  bien  d'être  Tin- 
iterprète  de  vérités  désagréables.  Le   styte 
de  notre  historien  est  noble  ,  sans  prétention  ; 
peut-être  y  désireroit-^Qn  plus  de  chaleur , 
moins  de  réflexions ,  qui  sont  presque  tou- 
jours préjudiciables  au  récit.  On  a  du  même 
auteur  une  Jffistoire   des  dîfférens  peuples 
soumis  à  là  domination  d^s  Russes  ,  ou  suite 
de  tÉlistoite  de  Russie  ^  irjQiS ,  a  vol.  in«i2  : 
ces  deux  ouvrages  ont  été  réimprimés  en 
î8oo,  8  vol.  in-8^,  avec  une  suite  jusqu'à 
là  mort  de*  Catherine  II. 

LE  C  L  E  R  C. 

Malgré  les  taches  (pié  Yôik  peut  remar* 
quer  dans  tHistoîi^e  physique  ,  mtofâlé ,  ci- 
vile et  politique  de'  la  Russie  aiîcfeiïfle  et  tiio- 
derne  ,  par.  Lecïerc ,  I^'afisr ,  l  ^SS  -  i»;^ ,  € 
vol.  in-4?'.  ;  malgré  les  longueurs ,  fè'S  cfigiréSH 
sions  inutiles,  etFempIoi  trop'  fréquent dPéï 

réflexions 
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réfloaioiis  et  des  parallèles ,  cette  Histoire 
rfen  est  pa.n,oin3  un  monument  Wpré-. 
cieux  y  recoinmandable  par  les  recherches 
les  plus  profondes  et  Texactitude  la  plus  scru^'^ 
puleuse.  Pour  qui  veut  s'instruire  à  fond  du 
gouvernement  ,  des  mœurs  et  des  révolu- 
tions de  ce  vaste  empire ,  le  livre  de  M.  Le- 
clerc  est  le  plus  utile  qu'on  puisse  se  pro- 
curer :  plus  étendu  et  plus  instructif  que  celui 
de  M.  Levesque ,  il  a  encor#le  mérite  d'être 
beaucoup  plus  exact.  M.  Levesque  ne  se  dé* 
fend  pas  lui-même  de  ce  reproche  ;  en  vain 
il  voudroit  prouver  que  M.  Leclero  Fa  copié 
quelquefois  ;  il  est  beaucoup  plus  certain  que 
M.  Leclerc  n'a  que  trop  relevé  et  démontré  . 

ses  erreurs. 

•  * 

M    A   s  O  N. 

4 

9 

'  On  a  de  cet  auteur ,  enlevé  depuis  peu  à  la^ 
république  des  lettres,  un  ouvrage  qui  a. 
fidt  sensation ,  intitulé ,  Mémoires  Secret^^ 
sur  la  Russie  j  et  particulièrement  sur  la 
Jin  du  règne  de  Catherine  II  et  le  commen- 
cernent  de  celui  de  Pqul  f^^  ^  i8oo-i8o3.|^ 
4  vol.  in-8^.  :  ils  contiennent  beaucoup  de^ 
détails  iatëressans.  M.  de  Fortia  de  Pillc% 


'  «    '  » »•  1 
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les  a  attaqués  avec  assez  de  vivacitë  dans 
le  volume  qui  a  pour  titre ,  Examen  de 
trois  ouvrages  sur  la  Russie  y  1801 ,  in- 12. 

M.    L  A  C  O  MB  E. 

Un  peuple  sauvage, et  grossier,  sorti  tout 
à  ooup  de  la  barbarie ,  [par  les  soins  d'un 
monarque  éclairé  ;  les  divers  changemens 
que  ce  peuple  ^voit  éprouvés  ;  les  guerres 
longues  et  sanglantes  qui  Tout  divisé  au 
dedans ,  ou  qu'il  a  soutenues  au  dehors  contre 
d'antres  nations  ,  étonnées  de  sa  nouvelle 
puissance  ;  voilà  ce  qu'offîre  PHistoire  des 
.  Résolutions  de  l'Empire  de  Russie  9  par 
M.  Lacombe ,  petit  in-8^,  1760. 

Toutes  les  circonstances  de  la  vie  du  Gzar 
Pierre-le-Grand,.  y  sont  peintes  avec  de» 
traits  qui  le  caractérisent  si  parfaitement , 
que  rilîstorién  nest  jamais  au-dessous  de 
ridèe  qiié  toiite  TEurope  s'étoit  formée  du 
génie  oé  Ce  ^ràïïd  homme  ;  joignez  à  ce  talent 
paCrtlèfilî^f ,  Télëganèe  et  la  noblesse  du  Ayle  ^ 
le  choix  et  la  j^ièhdsBé  dès  expressions  :  peut-^ 
être  Pkiiteùf  s'éfê^e*t-il  trojr  souvent  ausiessuai 
de  ôéite  sîihplleitë  majestueuse .  qQ':exige  la 
Àjrlè  historique  ^  flolaisadans  une  hisj^oire  d^ 
révolutions  ,  cette  espèce   d'etn^h^se .  vpus 
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paroîtria  plus  excusable.  Ci  les  réflexions  ré- 
pandues  dans  le  cours  de  la  narration ,  sont 
pour  la  plupart  asseis  communes ,  elles  ont  dû 
moins  l'avantage  d'y  être  placées  à .  propos , 
et  de. grandes  vérités  ne  peuvent  être  trop 
répétées.  Quant  au  fonds  même  de  l*ouvrage , 
c'est  un  vaste  tableau  qui  doit  nécessaire- 
ment  intéresser  par  son  importance,  sa  nou- 
veauté ,  le  merveilleux  de  son  sujet ,  lé'  ca- 
ractère  et  lé  contraste  des  personnages. 

-V  O  LT  AI  il  E.  :  > 

Les  derniélrs  Volnnieè  flarHistoire  moderne,; 
'  ouvrage  que  je  ferai  connoître  aillertrs ,  ré- 
tracent  les  traits  principaux  de  1  Histoire  de 
Russie.  IrîrQus  avons  sur  les  âel-niersteinpi  de 
ce  vaste  Empire  -  l'Histoire  du  Czat  Pierre 
premier,  par  .Vpltair.e,  On  s*est  plaint itjfaë 
l'auteur  avoit  employé  dans  feet  ouvrage  les 
principaux  faits  cfo  son  Histoire  de  Chdrlës^II. 
On  l'accusp  d'avoir  altère  un  peu  la  vérifia  pat 

amour  pour  l'antithèse  et  te  metvéîllètix.  Où 

•••         ]t     '•       ■  •  '  '      •    ■   -     »  •  .         •     , 

lui  reproche  que  la.  plupart  de  ses  anecdotes 
renferment  tout  ce  qiii  devoit  être  banni  dé 
«es  ouvrages  ,  suivant  le. système  qu*il  Vétoit 
sagement  proposé.  On  trouve  très-souvént  de 
petits  détails  domestiques  ,  qui  amusent 


seu- 


/   ':     ,  * 
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lement  la  curiosité  ,  et  des  foiblessos  qui  ne 
jplaiseût  qu'à  la  maligùité.  Il  a  oublié  d'écarter 
le  frivole,  de  réduire  l'exagéré,  et  de  com- 
;  battre  la  satire,»  comme  il  avoit  promis.  Son 
introduction  a  paru  fort  sèche  ;  là  division 
par  chapitres  a  déplu ,  et  quelques  plaîs^iis 
ont  appela  le  czar  Pierre,  le  Roi  éhaj^îfr^. 
Mais  les  agrémens  que  rimagina tîon  de  Tau- 
teur  répand  sur  tout  ce  qu'il  traité,  6ht  af- 
foibli  la  plupart  de  ces  critiques  dans  Tësprit 
du  plus  grand  nombre  des  lecteurs. 

R  U  L  H  I  È  R  E.-      ^ 

,    Rulhière  se  trouvant  en  Rùsçie  eij  17^3, 
.à  la  suite  du  ministre  plénipotentiaire  Bre- 
.teuil^  fut  témoin  de   la  révolution   et   des 
^ctJgoies  qui  placèrent   Cjitheriné   II  ^ur  le 
.trôner  A.  son  retour  il  en  fit  l'histoire  ,  et  la 
1||i}t/dans  plusieurs  sociétés.  L'impératrice  sut 
^e.cet  ouvrage  exiatoit;  elle  essaya  plusieurs 
piçyçns  {)our  le  faire  supprimer.  L'auteur  se 
trouva  placé  entre  une  somme  de  trente  mille 
francs  et  la  Bastille ,  et  il  sut  échapper  à  la 
séduction  de  l'une  et  à  la  crainte  de  l'autre. 
lie  pouvant  anéantir ,  cette  Histoire  ,  on  lui 
fit  de  nouvelles  offres  pour  l'engager  à  en 
adpucir  au  moins  quelques  traits.  II  reiusa 
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tout,  maïs  promit  de  ne  jamais  l'imprimer 
du  vivant  de  l'impératrice.  A  là  mort  d© 
Rulliière,  arrivée  en  1791 ,  son  frère  devint 
riiéritier  dé  ses  frianuscrits  ;  et  fidèle  à  la  pro- 
me(ssê  de  îauteur/il  attendît  l'année  1797 
pour  publier  son  livre ,  sous  le  titre  d'-Hw- 
toire  ou  anecdotes  sur  la  Réi^olution  de  Russm 
en  1762,  in-8^.  C'est  le  récit  d'un  témoiû 
oculaire  ,  éôrit  par  un  homme  de  beaucoup 
d'esprit.  On  Ta  réimprimé  en  1807 ,  à  la  suite 
de  l'Histoire  de  l'Anarchie  de  Pologne.         ' 

Mv    C  AS  T  E  R  À.  :  : 

M.  Castera  fit  .jparoître  ;^  eit  1797 ,  a  ybli 
iri-8<*. ,  tine  Vie  de  Catherinfelî  ;  ïnaii  la  fortiiié 
singulière  que  l'auteur  a  voit  prise  ,  la  snppo* 
sition  5  peut-être  up  peu  foriçée ,  qu'il  ne  fàî-' 
soit  que  donner  des  mémoires  écrits  ou  dé- 
jr.obés  par  un  prétendu  juif,  firent  regretter 
qu'au  lieu  de  ce  cadre  réttéci ,  Fauteur  n'en 
(eut  pas  pris  tin  plus  grand ,  plus  dîgïïe  dé'déoEf 
talent ,  celui  d'une  histoire.  M.'  Casteré  s'efct 
rendu  à  ce  vœu  des  ferîtiqûe^  éclairés ,  et  il  « 
fait  paroitre  ,  en  rBoo*,  THlstûire  de  Catiïfe* 
rine  II ,  en  trois  gros  volume*  in-8^.  Ce^ 
n  est  plus  seulement  la  Vie  privée  de  Gathe-^ 
rine  ,  ni  l'Histoire  de  ses  asiours  >  de  ses  canM 
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mes,  et  de  la  révolution  qui  la  mit  sur  le 
.trône  ;  c'est  une  Histoire  abr-egée  de  la  Russie^ 
idt  un  Tableau  complet  de  la  statistique  de  ce 
vaste  Empire  ;  c'est  non-seulement  l-Histoire 
Âe  la  Russie  pendsint  le  i^gne  de  Catherine  11^ 
mais  c'est  .presque  ,  pendant  le  même  espace 
>j|e  tenips,  celle  de  tout  le  Nord  de  l'Europe;, 
0Ur  lequel  Catherine  a  eu  tant  dlnfluence. 
Cette  Histoire  est ,  à  coup  sûr ,  une  des  meil; 
leures  comme. des  plus  importantes  produo^ 
tions  littéraires  qui  aient  paru  dans  ces  deç^ 
niers  temps.  C'est  une  véritable  et  excellente 
Histoire  ;  rien  'n'y  ressent  la  prévention  ni  la 
pa^ision  ;  toui  y  respire  la  sincérité ,  Tjiuyjar- 
l^L^té  et  les  nobles  sentimens  d'une  âme 
libre. 

L'ABBÉ  DE  VERTOT. 

La  noblesse  Suédoise  ,  peu  unie,  entr'elle  i 
et  presque  iu dépendante  de  son  souverain  , 
^louse  surtout  de  la  puissalnce  flçsévéques, 
et  envieuse  <b9  leurs  richesses;  ces  prélats 
«surpant  les  droits  du  prince ,. profanant  sout 
v^nt  la  sainteté-4^  lei*  cajractère,  parmi  la 
$éQiition  et  les  armes  ;  tout  le  royaume  par- 
tagé entre  ces  deux  partis ,  et  les  Danois  pro- 
fitant de  leurs  divisions  pour  les  accabler  ;  le 
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sëhat  et   la  noblesse  massacres  ;  le  peuple 
réduit  à  une  extrême  misère;  enfin,  cette 
monarchie   ébranlée  jusqu'aux  fondemens  y 
sans  roi ,  sans  sénat ,  sans  généraux  et  sans 

armées ,  prête  à  devenir  une   malheureuse 

,  •  .  .  .       ' 

province  du  Danemarck ,  lorsqu'il  paroît  un 
prince  fameux  par  ses  exploits ,  qui ,  par  sa- 
conduite  et  sa  valeur ,  chasse  les  Danois  de- 
la  Suède  ,  et  a  Thabilété  de  reprendre  peu  à 
peu  toute  Tautôrîté  q[ue  lé  clergé  et  la  no- 
blesse avoit  usurpée  ;  pnfin,  un  royaume  élec- 
tif qui  devient  héréditaire  ;  voîlà  les  granda 
objets  que  présentent  les,  deux  volumes  in-i  A 
de  l'Histoire  des  Réi^olutions  de  Suède ,  par 
f  abbé  de  Vertot ,  dont  la  meilleure  éditfbn 
parut  en  T76ff.  On  né  sauroit  mieux  peindre| 
que  le  fait  cet  auteur  dans  cette  histoire  ;  mai», 
on  se  pict&it  cpe  ses  portt'âits  et  ses  coulenrt 
tiennent  dîi  roman. 

CE  L.S  lus. 

•    •    .    .  J 

I 

M.  Geriét  le  fils  â  publia  à  Paris ,  en  ^777,' 

2  vol.  in  - 12 ,  une  continuation  de  l'Histoire 

...■•'  *        "  " 

clesKévolutions  dé  Suède  de  FaBbé 'deVertob 
t'est  l'Histoire  d'Eric  XIV ,  roi-  de  S»ède^ 
traduite  du  suédois  de  M;  Dlof  CeJs4us ,  pfen 
mier  pasteur ,   et  président  dii  consistoire 
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métropolitain  de  la  ville  de  Stockholm  :  Taur 
teur  de  cette  Histoiild  se  pique  d'impartia- 
lité :  il  écrit  d'aprè»  les  actes  publics  ,  et  il 
les  rapporte.  Il  résulte,  de  .ses  recherches  et 

« 

de  ses  travaux  ,  non  une  apologie  d'Eric , 
maïs  un  tableau  fidèle  de  ses  qualités  bonnes 
et  mauvaises,  et  de  ses  actions  dignes ,  tantôt 
de  louange ,  et  tantôt  de  blâme. 

Eric  XIV  étoit  le  fils  aîné  ,  et  fiit  le  suc- 
cesseur du  fameux  Gustave  Vasa.  Son  règne 
fiit  agité ,  sa  fin  fut  malheureuse  ;  il  fut  dé- 
posa ^  enfermé ,  puis  empoisonné. 

VOLTAIRE. 

î  Nous  n'avpiis  d'ëxcelleiit  sur  l'histoire  de  ^ 
la  Suède  ,  que  ce  que  cet  auteur  nous  a  donné 
aur  l'Histoire  de  Charles  XII:  c'est  son  chef-* 
d'œuvre  dans  le  genre  historique.  Cette  pro- 
duction est  lue  et  goûtée  de  tout  le  monde  » 
dit  l'abbé  des  Fontaines ,  soit  pour  les  faits 
qu'elle  contient  >  soit  pour  la  manière  agréa-  * 
ble  dont  ils*  sont  racontés.  On  a  .reprochi^  à 
Quinte-Curce  d'ayoir  donné  un  air  de  roman 
^  son  Histoire  d'Alexandre ,  d'av,6ir  fait  plu- 
sieurs fautes  contre  la  vérité  historique ,  et 
contre  la  géographie.  Charles.  XII  a  fait  des 
choses  si  singulières  >  6t  a  parcouru  tant  dû 

vastes 
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yasteg  pays,  gu'il  ne  seroit  pas  surprenant 
que  la  même  accusation  se  renouvelâjt  contre 
rhistorien  de  ce  hérm. 

M.    N  O  R  B  E  R  G. 

L'Histoire  du  Monarque  Suédois  a  été 
traitée  depuis  Voltaire  ,  par  M.  ^Norberg , 
cbApelain  de  ce  monafqpe^  (|i}i.  a  fait  d^ux 
gros  volumes  in-4^. ,  ma;ussa^den^ent  ;écrit^« 
C]estt  un  ouvrage,  mal  digéi'é  y  dans  lequel  o^ 
trcHlY^  trop  dp  petilts  faits  étrangers  à  son 
.sujet ,  et  où  les  gra^v^  ,éyénemen^  diav^ex^* 
nent  petits  ,  tai^t  Us  ^opt  mal  rapporté^. 
C'est  un  tissu. de  r/esçrits  ,  de  déclarations  Qt 
:d'dut):^8  pièces ,  qiu  se  font  d'ordinaire  a^ 
nom  dçs  rois  qu^nd  4^s  sont  e^  guerre  ;  elle^ 
tm  wty^ViX  jamais  .^  fairç  connoître  le  fonji 
,  deks  événement  :  elles  sput  inutiles  ajox  mili- 
tairas  et  wps,  politiques,  et  ennuyeuses  pou^ 
]e  lenteur.  <f  I7ii  ëçri V:^n  peut  seule^içn^t  y  djt 
9  M.  de  Voltaire  >  les  consulter  qH^SPÇfpî^ 
»  dans  le  besoin  poùjr  ep  tirer  quelque  liji- 
}>  ijAière ,  ainsi  qu'up  architecte  emploie  des 
».  d^ptabres  dans  im  édifice.  Nprberg  n'a.yQJt 
^)^9i  lumièires,  ni.cisprit,  ni  connpissance  des 
»  adirés  du  ç^pncl^  ;  st  c'ert  pf  ut-être  ce  q^ji 
»):dé^erpiin»  Charly  l^H  à  le  cjbqi^jr.pour  f^/i 

Tome  IV.  '   ^  21 
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»  confesseur.  Je  ne  sais ,  ajonte-t-il  y  s'il  a  fait 
»  de  ce  prince  un  l^on  chrétien  ;  mais  assu- 
»  rëment  il  n'en  a  pas  fait  un  héros  ;  et  Charles 
»XII  seroit  ignoré  ,  s'il  nétoit  connu  ^e 
I»  par  Norberg.  ^ 

D'  A  L  E  MB  ER  T. 

Charles  XII  est  le  héros  de  la  Suède  ;  mais 
Christitie  eu  est  l'héroïne.  Nous  ayons  sur 
cette  princesse  quatre  énormes  volumes  in*4^., 
dont  un  savant  Allemand  a  surchargé  la.litté* 
rature.  Si  l'auteur  de  ce  livre  a  eu  pour  but 
de  faire  connoître  cette  prindesse,  dit  d'A- 
lembert^  je  doute  qu'il  y  soit  parvenu.  Je 
connois  plusieurs  savans,  assez  aguerris  aux 
lectures  rebutantes,  qui  n'ont  pu  soutenir 
celle  de  son  ouvrage ,  ni  dévorer  paisible- 
ment "cie^  fatras  d'érudition  et  de  citations , 
oùTHistoire  de  Christine  se  trouve  absorbée. 
C'est  un  portrait  assez  Inal  dessiné ,  déchiré 
par  lambeaux ,  et  dispersé  sous  un  monceau 
de  décombres.  D'Alembert  a  bien  voulu  faire 
un  extrait  de  la  production  ennuyeuse  qu'il 
censure  ;  cet  extrait  fait  partie  de  ses  Mélanges 
de  littérature ,  d'histoire  et  de  philosophie.  Ce 
n^éstpàs'riire  Histoire  de  Christine ,  mais  c'est 
tm'recueit  d'anecdotes  pfî^uantes  etde  réfle- 
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xions  philosophiques*  fnrle$rpnncipeiux  traits 
de  sa  vie.  ... 

M.     L  A  G  p  M  B  E.   !   ,         \ 

D'Alembert  traité  èette'  princesâ^  pyeq 
beaucoup  de  sévérité  ;  M.  Lacombe  en  papl^ 
d'une  mainiére  plus  favorable  dan^ .  son  jBij* 
toire  de  Christine^  reine  de,  Suéde ^jfjÇZf 
in- 12.  Cet  ouvrage  offre  un  récit  sui.vi  et  dé- 
taillé ;  il  est  bien  filt.;.  et  la  dictièn  est  soi- 
gnée ,  exacte  ,  souteniie^    ,! 

S  O  LIGNA  C. 

Nous  n'avions  encore ,  dans  notre  laiigue^^ 
aucune  Histoire  exacte  et  détaillée  d*un  royau- 
me y  qui ,  par  son  étendue  immense  ,  plAr  4ai 
singularité  de  sa  policé  y  par  ses  aiiciéntie^  et 
nouvelles  liaisons  àVW'la^  France, '^ar- là 
gloire  d'être  l'un  des  plus  fermes  DoulèvaM^ 
de  la  chrétienté  c^Btrç  la  puissance  ottoma^ 
ne ,  méritoitbien  d'être  connu  parmi  nous.  Ce 
n^est  pas  que  quelques  auteurs  n'eussent  déjà 
tâché  de  nous  en  donner  une  idée;  mais  leurs 
écrits  ne  sont  que  àes  compilations  informes 
de  &its  faux  ou  altérés.  Je  n'excepte  point 
de  ce  jugement  les  RéiH>luHons  de  Pologne , 
qui  parurent  en  ïjZb ,  et  que  l'abbé  des  Fon- 
taines voulut  bien  mettre  sous  son  nom ,  pour 
faire  plaisir  à  l'auteur  médiocre  qui  les  avoit 
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composées  à  là* hâté.  Il  ne  suffisoit  pas  dé 
compiler  et  de  présenter  sans  art  une  longue 
suite  d'événemens  ;  il  fàlloit  détailler  les  ac- 
tions d'rtn  peuple  <îélèbre ,  développer  ses 
Vues  et, ses  desseins;  matiquer  ses  vertus  et 
sBs  vioet» ,  aj^écièr  le8<[ualités  ^ tesoheis ^ 
remolitet*  jusqu'aux  sourcBs  du  nialteur  ou 
de  là  félicité  des<  kumains ,  fixer  l'idée  du 
véritable  héroïsme  :  voSa  ce  quV)n  tipplslte } 
à  proprement  parler  ^^Fâme  de  Thistoire  ;.  et 
c'est  dans  citettô  plrtinp  iqufa:  singulièrement 
réussi  Siolignac ,  dans.  .§qij,  Histoire  générale 
de  Po,l(^e^  en  cinç.  vpjumes  in-iâj  quise 
t^rmiae  en.x586.   ,*;  j   . 

i  .  J1.P54^?;*"^  ^i??^™^,  y^^^  imprimé  en 

Holkpdcr^  et.  tiré  do,  J'Histoire  imiverselle, 

-     •"'    M.  M'o>îr  lÈ  è;   ' 

;  Si  i'hi^teite  d<e  U  Pplogne ,  depuis  son  ori- 
gine, îttsqiijen  1795  ,  époque  du  partage  dér 
finitif  4$  ce  royauma  entre .  1^  .^u^iq .,  ^  1% 
Prusipe  ;et  l'Autriche  ,  par  .F,  M-"  M..*  *  * 
(Moùnièr),  1807,  sl  vol.  in-8^.,  V^st^pasa 
m  qu'on  peut  écrire  i  de  plus  seyant  et  de^ 
phxs.  profond  'sur  un  pweil^  sxijçt  yÂ>^t  ai) 
moins  un  extrait  raispnaable,  et  bien  ;fmt  M 
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ce  qui  a  été  publié  de  mieux  conèernant  ce 
pays.  L'auteur  a  fait  un  .cIioîx  heureux  des 
ëvénemens  les  plus  propres  à  inspirer  de  l'inf- 
tërêt.  En  général  ses  observations  sont  justes , 
SSL  narration  naturelle ,  son  style  facile  et  pur  : 
il  lui  est  néanmoins  écbappë  quelques  expres- 
sions que  rejettent  les  écrivains  qui  se  piquent 
de  goût. 

On  est  bien  aise  de  rencontrer  dans  cet 
touvrage  des  pièces  justi^catives ,  telles  que 
dédlarationsr,  manifestes  ,  traités  y  etc. ,  les- 
^éllés  manquent  totalement  à  l'Histoite  de 
Rulhière. 

R  U  L  H  I  È  R  «. 

Le  manuscrit  sur  lec^uel  a  été  in^rimée 
l'Histoire  de  l'Anarchie  de  Pologne  et  du 
démembrement  d,e  cette  république,  1807  . 
4  vol.  in-8^. ,  est  celui  que  possédoient  les 
Kéritiers  de  Tauteur.  Il  est  efa  douze  livres  ', 
et  n'auroit  exigé  que  peu  dé  soins,  de  qui 
auroit  voulu  le  publier  tel  qu'il  étoit.  Mais 
quelqu'un  qui  en  étoit  dépositaire  en  1806^ 
s'y  étoit  donné  beaucoup  de  peine  ;  il  l'avoit 
couvert  d  un  si  grand  nombre  de  ratures  et 
de  corrections ,  que  c'étoit  presque ,  en  cer- 
taines parties ,  un  autre  ouvrage  ;  c'étoient 
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d'autres  opinions  ;  c'étoit  même  n|i  autre 
style  :  l'éditeur  en  cite  des  exemples  démons- 
tratifs ,  et  par  lesquels  on  peut  juger  de  Topé- 
ration  entière. 

On  avoit  commencé  d'imprimer  Touvrage 
avec  des  falsifications  inouïes ,  quand  le  Qou-^ 
vernemçnt ,  averti  de  cette  frauduleuse  en- 
treprise 9  Ta  fait  suspendre  ;  il  a  réclamé ,  pom: 
la  plus  parfaite  sincérité  de  cette  édition ,  les 
droits  incontestables  qu'il  avoit  sur  un  livre , 
jadis  composé  par  ordre  des  ministres ,  et 
par  un  écrivain  pensionné  pour  ce  travail, 

La  notice  misé  par  l'éditeur  en  tête  de 
Fouvrage  de  Rulhière  ,  annonce  dans  toutes 
ses  parties  un  esprit  qui  n'a  pas  moins  de 
pénétration  que  de  justesse ,  une  plume  très* 
exercée ,  ou  plutôt  un  excéllpnt  écrivain,    , 

L'Histoire  présentç  dans  la  nature  du  gou- 
vernement Russe  5  et  dans  les  développemens 
de  sa  politique ,  les  élémens  de  sa  force  et  dp 
sa  puissance  ,  et  les  progrès  de  son  usurpa-^ 
tion  ;  dans  le  germfe  anarchique  que  ren- 
fermoit  de  tout  temps  le  gouvernement  Po- 
lonais 5  et  dans  l'obstination  à  tenir  à  ce  vice, 
ennemi  delà  liberté  ,  autant  qu'à  la  liberté 
même  ,  l'élément  de  ses  malheurs  et  de  sst 
destination. 
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Du  reste  9  le  résultat  de  sa  lecture  est  le 
même  que  celui  de  THistoire  de  tous  les 
Peuples  libres  qui  ont  été  dignes  de  la  liberté. 
Lors  même  que  cette  liberté  est  détruite  , 
c'est  toujours  à  ses  défenseurs  pi  à  ses  martyrs, 
jamais  à  ses  oppresseurs ,  qrue  s'attachent  l'in- 
térêt et  Tadmiration. 

Rulhière  écrit  purement;  son  styla  a  du 
nombre  et  de  la  force  ;  et  s'il  lui  manque  un 
certain  degré  d*élégance  et  de  clart6 ,  il  est 
du  moins  en  général  très-français ,  et  Ton  n'y 
trouye  en  général  rien  qui  blesse  ni  les  règles , 
ni  le  génie  de  la  langue  :  on  y  trouvé  néan- 
moins quelques  expressions  répréhensibles. 

Il  est  à  désirer  que  la  seconde  édition  do 
cet  ouvrage  soit  plus  correcte  que  la  pre« 
mière. 

'  On  pourra  joindre  à  Vouvrage  de  Rul- 
hière, le  Tableau  de  la  Pologne^  par  M.  Malte» 
Brun ,  18D7 ,  in-8^.  ;  on  y  trouvera ,  en  effet, 
"tout  ce  qui  ne  poavoit  pas  se  trouver  dansr 
'  rHistoire  de  l'Anarchie  de  Pologne ,  des^ren- 
seigneméns  géographiques  aussi  précis,  aussi 
exacts  qa'étendus  ,  et  des  recherches  sur 
l'ancienne  histoire  et  l'origine  des  Polonais , 

^quefe  genre  de  travail  de  Rulhière  sembloit 
eûlure.  ■         ^.    : 
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L'ABBÉ    COYER. 

Des  réflexions  mortes  et  philosophiques  , 
des  traits  lumineux  et  pleins  de  force  ,  quel- 
quefois un  peu  hardis  ;  des  vues  qui  eoibras- 
sent  la  religion  y  la  politique ,  les  intérêts  des 
rois ,  des  grands  et  des  peuples  ;  la  guerre  et 
la  paix  )  les  arts  et  les  lettres  ;  la  constitution 
des  empire; ,  les  principes  du  gouvernement.  ; 
voilà  (m  qui  est  mêlé  dans  l'Histoire  de  Jeofh 
Soèieski^  par  Tabbé  Goyer,  trois  volumw 
in-iâ ,  1761  y  avec  la  narration  historique  ,  La 

.,ren4  neuve  ,  agréable ,  piquante  et  instruo- 
tiye.  Le  commerce  y  tient  son  rang  ;  et  Tau- 
texif  y  exercé  ^ur  cette  importante  matière  , 

.eicamîne  e^  philosophe ,  les  ressources  qu^ 
les  Polonais  trouveroient  dans  un  royaume  , 
DÙ^e  oomni^rco  et  la  culture  des  terres  ne 

.demandent  qu^  le  zèle  et  la  bonne  volonté  ^ 

^^s  h^bjtaps.:  ami  des  sciences  et  des  axU  9  jîl 

-  s  élève  con^e  la  barl^arie  oii  la  Pologne  étojt 
§nçorç  plo^i^e  ap,t)Bmp^  qk  il  écrivoit  :  ami  de 
Xhxmxwf^i  il  déplorp  le  6ort  de  ta^t  d'hommes 

iKAsevoUs  cUii9  un?  liont^oij^e  spr jritu4e  ,  ^t 
gémit  SQUVWt  sur  .u|i  peujpJe ,  ^e  ^^  4f^^ 

^l'univers,  dont  jfa  pl»s  grand?  par^eii'étDjt 

composée  que  d'esclaves.  Cette  Histoire >  ^4^ 

ritablement 


D*ÙN    HOMME    D£    GOUT.        169 

rîtabl^ment  intëressante ,  malgré  une  multi* 
tude  de  faits  qui  se  ressemblent ,  est  écrite 
avec  toutes  les  grâx^es  d'un  style  pur,  élé- 
gant, vif,  animé,  concis,  mais  peu  digne 
quelquefois  de  la  majesté  de  l'histoire.  ^ 
'  Le  Héros  de  la  France  a  fait  cesser  en 
Pologne  une  partie  des  abus  qui  ont  excita 
la  juste  indignation  de  Tabbé  Coyer. 

D  E    G  U  IG  N  £  s. 

Un  peuple  célèbre  ,  qui  a  établi  de  puî»- 
isantes  monarchies  dans  TEurope ,  dans  l'Asie 
et  dans  l'Afrique  ;  qui  a  eu  des  empires  plu$ 
étendus  que  celui  de  Rome ,  des  empereurs 
illustres,  des  législateurs  et  des.  conquér  ans - 
qui  B  contribué  à  la  destruction  de  l'Empire 
Romain ,  ruiné  celui  des  califes ,  ravagé  la 
France ,  l'Italie  ,  la  Germanie ,  ^t  tous  les 
pays  du  nord  de  l'Europe  ;  un  peuple  enfin 
qui  a  subsisté  avec  éclat  pendant  plus  de  deux 
mille  ans ,  et  dont  nous  n'avions"  eu  jusqu'ici 
qu'une  connoissance  très-confiise  :  voilà  les 
grands  objets  que  nous  présente  un  ouvrage 
en  5  voL  in-4**. ,  par  le  célèbre  de  Guignes , 
de  r Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lçtt 
très ,  1756 ,  sous  ce  titre  :  Bistoire  générale 

TOMK    IV.  %% 
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» 

des  Jffuns  j  des  Turcs  ^  des  Mogols  ^  et  autres 
Tartares  Occidentaux  p  avant  et  depuis  J.-C» 
jus^^à  présent ,  précédée  d'une  Introductioii 
contenant  des  tables  chronologiques  et  his- 
«oriT-e?  de.  prince,  qai  J  Tég^  da« 
V^sie  ;  auvrage  tiré  des  livres,  chinois  et  des 
manuscrits  orieniaux  de  la  Bibliothèque  dtt 
Roi. 

U  est  inutile  de  faire  remarquer  quelle 
étonnante  é^udjitiq^  su^ose  une  production 
de  cette  nature;  quelles  immenses  recherches 
l'auteur  a  été  obligé  de  faire  pour  remonter 
a  l'origine  de  tant  de  peuples  différens ,  doiiT 
îf  étoit  si  difficile  de  suivre  les  traces.  Il 
né  seroit  pas  étonnant  qu'il  régnât  dans  cette 
histoire  un  peu  de  confusion  ;  elle  naitroit 
même  des  matières.  Quant  à  la  dic- 
tion, M.  de  Guignes  îi'a  usé  que  très -piodé- 
réiïient  du  drpit  qu  ont  les  savans  9  de  s'abs* 
tenir  d*une  certaine  élég^ce  de  style.  Il  ne 
manque  donc  â  cet  ouvrage ,  auquel  on  ne 
sauroit  trop  applaudir ,  qù^qa  ^eu  ylus  do 
rtyle  ^  de  goût ,  de  critique  et  de  philosophie. 
La  langue  nV  est  pas  assez  respwtée  ;  ce 
dé&ut,  joint  à  rassémblage  des  aoms  bar- 
bares qu'on  rencontre  à  chaque  plu'ase  5  ep 
rend  la  lecture  très -pénible.   Il  i'y  a  pa§ 
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de  fémifie  qui  ptdsse  eii  palrçourir  àefixi  pàgëi 
l^tieïntnent.  On  auroit  pu  soilvfeflt  ^bStîluéi^ 
les  nit)ts  d'empereur ,  de  roi ,  de  prince ,  de 
général  aux  noms  prDpï-ës  ;  (Jii*bti  atirôît  ren- 
voyés dans  les  notés.'  Un  pèû  plus  de  goût 
auroit  rendu  les  tabléau)t  phiÈ  sertéi  et  fhik 
frappans ,  les  jrépoiise^  pltiè  Vives  et  j^îûé 
piquantes ,  certaines  expressions  orientales 
plus  énergiques.  Un  peu  pliis  dé  philospphîe 
étdit  nécessaire ,  pgur  tiret  de  des  grands 
.événemeûs  quelques  r^Sfeiîon's  profondes , 
pour  rejeter  des  fableS  ètîèfttcilfes ,  pour  décou* 
Vrir  dès  motifs ,  et  p6wt^4ëMet  certàîtî^  Mu 
impôr^HS  ,  sur  lesquels  oii  plàsse  frbp  légère- 
xnenl  Ëhfîn,  ia  isriti<]^è  2i(e  paraît  la  partie 
tfut  raùtèuF  à  le  plu§  ùégBgée.  Cônime 
ffHefbelot',  il  à  travaillé'  sur  ûti  grétfd  riom- 
hte  de  tnanuâcrlts  ;  et  cbthnife  lui ,  il  est 
ioicihé  daiiS  des  ir^^tloïïè  fréquentes ,  let 
qtiel<^éf6îs  dans  dès  câuttàdidtiôns.  Çè  dé- 
i&ut,t(tu  fa'isst  ^as  mSine  ^àirdôiïn^lè  dans 
nïi  dictionnaire  ,  Test  ebcore  mdîiîs  à^  bis- 
torieà ,  qui  doit  comparer  éné^mbté  les  diF- 
fë^étites  lè^oàs  ,  etéti  èûil^re  une.  Lôniême 
feit  eîBt  rà]p|}orté  daâS  plusieurs  dbdrôits  ré- 
parés ,  et  toujours  avéô  des  différentes  con- 
sidérations. Le  mêitienotii  propre  est  altéré 
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plusieurs  fois.  Les  auteurs  Orientaux  9  atta- 
chés aux  diverses  d3rna8ties  qui  ëtoient  en 
guerre  les  u<ies  avec  les  autres  ,  favorisent 
dans  leurs  écrits  les  princes  auxquels  ils 
sont  $oumis ,  et  ra^^ontent  le  même  évëne« 
ment  d'une  manière  opposée.  De  Guignes 
adopte  le  récit  def  ces  historiens  lun  après 
Fautre^  sans  considérer  qu'ils  ne  s'accordent 
point  entr  eux.  Il  falloit  balancer  leur  au- 
torité ,  et  s'en  tenir  à  une  narration  uniforme. 
Cette  fi^égligpncB  est  encore  plus  sensible 
dans  les  endroits  ^  011  il  a  rapproché  et  fondu 
les  traits  qu'ils  rapportent ,  pour  caractériser 
les  peuples  dont  il  écrit  l'histoire.  On  est 
encore  fâché  de  vpir  celle  des  grands  hom- 
mes mprcelée  en»  différentes  parties.  Lors- 
qu'on commence  à  s'intéresser  aux  évéae- 
mens  d'un  prince  célèbre  ,  son  histoire  finit  ; 
l'on  en  commence  une  autre  ;  on  révisât  à 
la  première  deux  oeç^ts  pages  après  5  on  l'a- 
bandoime  de;  nouveau.,  poi^r  la  reprendro 
dans  la  suite.  Au  reste  ^  ces  défauts  n'empê- 
chent pas  que  cette  collection  ne  soit  ex- 
cellente pour  la  niasse  des  faits,  et  qu'on  ne 
doive  la  re^r^er  comme  une  source  féconde 
pour  ceux  qui  voudront  connoître  ou  écrire 
les  révoliîtions  de  irOriént. 
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§  XII.  HISTOIRE  DE  TURQUIE, 
DE  PERSE ,  DU  MOGOL  ET  DE 
LA  CHINE. 

t 

L'  A  B  B  É    D  E    M  A  R  S  Y. 

« 

Cette  partie  de  rHistoire  est  igporëe  de 
la  plupart  des  lecteurs.  Elle  est  pourtant 
bien  plus  importante  que  l'Histoire  ancienne  ; 
car  il  §st  plus  intéressant  de  connoître  ceux 
qui  vivent  de  notre  temps  ,  que  ceux  qui, 
ont  vécu  deux  mille  ans  avant  nous.  C'est 
p6ur  remédiera  notre  ignorance  à  cet  égard , 
que  l'abbé  de  Marsy  entreprit  une  Histoire 
moderne  dea  Chinois  ,  des  Japonais ,  des 
Indiens  ,  des  Persans  ,  des  Turcs  ,  des  Rus- 
siqns  ,  etc.  li'auteur  de  cet  Ouvrage,  a  suivi 
la  méthode  observée  par  RoUin  dans  les 
premières  parties  de  son  Histoire  ancienne. 
Parlant  des  Egyptiens  et  des  Babyloniens  , 
il  se  borne  au  choix  d'un  petit  nombre  d'évé- 
nemens  mémorables.  Les  détails  purement 
historiques  l'arrêtent  peu  ;  ^es  objjets  plus 
intéressans  attirent  son  attention.  Rassembler 
sous  un  seul  point  de  vue ,  et  con^me  dans 
un  même  tableau ,  ce  que  l'origine  3  les  ac- 
croissemens ,  les  prospérités  et  les  disgrâces 
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d'un  peuple  offrent  de  '  plus  curieux  ;  déve^ 
lopper  le  syMème  de  bsl  politique  et  de  sa 
religion  ;  donner  une  idée  de  sa  puissance 
et  de  son  industrie  ;  ajouter  à  ces  différentes 
notions  le  pOrttait  de  ses  mœiirs ,  la  .des* 
cription  de  ses  usages  ,  le  détail  de  $es  occu- 
pâtions ,  èl  l'histoire  de  sa  vie  privée  ;  voilà , 
d*après  RoUin ,  ce  qu'a  heureusement  exé- 
cuté Fauteur  de  l'Histoire  moderne.  Il  est 
malheureux  que  la  mort  Fait  prévenu  ;  avant' 
que  de  finir  son  ouvrage ,  qde  M.  Richer  ii'a 
pas  continué  avec  le  même  succès.  On  eu  a 
3o  vol.  în-ia,       > 

L'  A  B  B  £    M  I  G  N  O  T. 

t 

L'Histoire  de  FEmpire  ottoman ,  par  Fabbé 
Mîgnot,  1771  ,  4  vol.  in-i2,  est,  sans  c5n- 
fredit ,  la  plus  exacte  et  la  plus  intéressante 
quon  nous  ait  donnée  jusqu'ici  dans  notre 
langue.  Elle  présente  {iii  tableau  fidèle  et 
curieux  de  tout  ce  qui  s'est  passé  de  mémo- 
V  rable  dans  Fempire  ottoman ,  depuis  sa  fon-. 
dation  en  iSoo^  jusqu'eîa  1740;  la  suite  des 
empereurs ,  l'origine  et  les  causes  de  leur 
puissance  ,  leurs  guerres  ',  leurs  traités  de 
paix  ,  leur  religion ,  leui^  commerce  ;  en  un 
mdt ,  tout  ce  qui  regarde  le  gouvernement 
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civil ,  poUtiq.i|e  ,  idulitaire .  et  religieux  de  ce 
peuple ,  y  est  traité  avec  beaucoup  d'ordre , 
de  c]^oix  et  de  disceraemeiit  L'auteur  £|l  puisé 
dans  les  meilleures  sources  ;  son  ouvrage  esft 
le  résultat  hel|re^x  d'une  lecture  immense  et 
d'un  travaU  pénible. 

W  IL  L  I  A  M    i  T  O  N- 

Cet  auteur  a  résidé  long-temps  à  Const^i- 
tinople ,  eji  qualité  de  consul  anglais  :  son 
Tableau  historique ,  politique  et  moderne  de 
i  empire  ottoiçan ,  quia  éti  traduit  en  français 
pjar  M.  Leftvre  ,  Pairis ,  1799 ,  2,  vol;  in-Sp. , 
contient  un  très-grand  nombre  4e  matériaux 
intéressans.  L'impartiale  vérité,  paroît  avoir 
guidé  1^  plume  de  l'aiiteur ,  partout  oui}  n'est 
pas  question  de  la  France  et  de  l' Angleterre. 
Il  est  des  livres  comme  des  bommes^ ,  il  Smj^ 
lies  conuQÎtre  avec  lei^jrs  bo^es  qualités  f^ 
»,yep  leurs  défauts;  on  tire  parti  d^  premi^x^» 
et  l'on  passe  sur  les  demiens.  Jl  y  a  dm$  fe 
traduci;idn  d^sinçorrectiq^s,  même  ^des  fauter 
graves  contre  la  langue. 


LE    PÉJIB    DU   H  AL  DE. 

.Nouif  <^v#nfipliisi6tu»^avrages  sur  )a  Chine, 
ft^ji^i  pQjgOimpnc^r  pw. celui  ç(u  Pœe  âk 
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Halde  ,  iatitalë  :  Description  historique  ,\ 
géographique  et  physique  dç  Tempire  de  la 
Chiite  et  de  la  Tartane  chinoise  ,  en  4  vol. 
in-folio  ,  1735.  Quoique  ce  jésuite  ne  fut  point 
sorti  de  Paris,  sa  description  n'en  est  pas 
moins  exacte ,  et  la  meilleure  qui  ait  été  faite 
dans  aucune  langue  du  vaste  empire  de  la 
Chine.  L'auteur  s'étoit  appliqué  pendamt 
vingt-quatre  an&  à  confronter  toutes  les  dif- 
férentes relations  de  ce  vaste  empire.  Il  s'étoit 
fait  un  principe  de  ne  rien  écrire  ,  qui  ne  fut 
expressément  confirmé  par  le  témoignage  de 
plusieurs  personnes  éclairées ,  dont  les  unes 
étoient  de  retour  en  Europe  ,  et  les  autres 
étoien4;  à  la  Chine.  Il  consulta  non-seulement 
des  voyageurs  et  des  négocians  ,  niais  des 
missionnaires  d'un  esprit  solide  ,  qui ,  ayant 
passé  la  plus  grande  partie  de  leur  vie  y  soit 
dans  la  capitale  ,  soit  dans  les  différentes 
provinces  de  cet  empire ,  étoient  en  état  de 
donner  de^  instructions  sûres.  Son.  style  , 
simple  et  uni ,  est  digne  de  la  majesté  de 
rhistoire. 

LE    P:É  RÊ    J  O  tJ  V  E. 

Qnoiqae  le  lîvze  du  Père'  du  Halde  con- 
^enne  un  grand  noiqbre  de  détails  cunèiîx 

et 
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et  mtéressans ,  on  peut  dire  néanmoins^  que 
sur  plusieurs  points- la  curiosité*  n>est  pas 
pleinement  satisfait^  ;  ainsi  ^  on  |>ourrd  se 
procurer  quelques  livres  particuliers  ,  tels 
que  FHistoire  de  la  conquéte^  de  ia-  Chine  ^ 
par  les  Tartares  Manchoux ,  à  laquelle  011 
a  joint  un  accord  chronologique  des  Annales 
chinoises  v  avec  les  époques  de  l'Histoiire  i^iH 
.cienne  .et  de  l'Histoire  sacrée  jusqu'à' Jésus^ 
Christ ,  par  Vojeude  Brunem  ,  in-12^  deux 
volumes  ,  1744.  Ce  Vojeu  est  le  Père  Jouve , 
dont  Vojeu  est  Fana  gramme,  '♦  * 

li  y  a  voit  dans 'la  bibliothèque  des  jésuitéi 
de  Lyon  ,  une  Histoire  manuscrite  de  la 
Chine  ,  composée  par  le  Père  Mailla  ,  mi^ 
sionnaire  Français ,  qui  avoit  vécu^uarante'^ 
cinq  ans  à  Pékin.  Cet  ouvrage ,  qui  formeroit' 
quatre  ou  cinq  voliunes  in-folio ,  n'est,  à  pro** 
pilment  parler ,  qu'une  traduction  de  THia-» 
toire  canonique  des  Chinois ,  excepté  ce  qui 
regarde  les  deux  denuères  dynasties ,  donjb 
les  annales  n'ont  point  encore  été  pubKée^ 
authentîquement.  Pour^ppléer  à  ce  délkut/ 
le  Père  Maâla  avoit  irecueilli ,  d^un  grantl 
nombre  de  livres  chinois  «t  tartares  ^  toirt  eé^ 
qui  lui  avoit  paru  de  moiûsbuspeetpoile^leâr 
fègnel  de  eed  deux  races  ;  et  ^  c'est  de  cett^ 
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d^Eiiiè^e  partie  dri  manuscf it ,  que  le  Père 
Jouv)»  .Ei  thé  t(mt  le'  fends  de  sa  nouvelle 
Histoive.  Il  n'a  rien  ajouté  d'essentiel  au  récit 
dulmissionnaire  jésuite  ;  son  travail  s'est  borné 
^extraire  les  faits  qui  ont  rapporta  la  con* 
quête  dès  Manchoux ,  à  les  arranger  et  à  les 
éclairoir  par  des  notes ,  toutes  les  ibis  qu'ils 
ont  para  en  avoir  besoin.  La  lecture  de  C6 
Uvrè  n'attache  pas  moins  par  la  manière 
dont  il  est  écrit  ,  que  par  la  multitude  des 
faits  intéressans  qu'il  renferme. 

•  C'est  ici  le  lieu  de  parler  du  travail  de  l'abbé 
Grosier  sur  le  manuscrit  du  Père  Mailla^ 
dont  il  est  l'éditeur ,  et  dont  il  a  paru  treize 
volumes  in-4^.,  depuis  1777  jusqu'en  1785. 
La  Description  générale  de  la  Chine  ,  ou 
Tableau  de  l'état  actuel  de  cet  Eiâpire  ,  par 
f abbé  Grosier  lui-même  ,  1785  ,  in  -  4^. , 
ou  178S,  2,  vol.  in-8**.  5  doit  précéder  la  lec- 
ture de  l'Histoii^ei  Si  l'on  ne  se  pénétroit  en 
quelque  sorte  de  ce  Reeueil  préliminaire,  on  se 
trouveroit  à  chaque  instant  arrêté  par  l'igno- 
rwce  ;^de .  la  géographie* ,  des  usages ,  des 
mours  ).  des  coutumes.  L'abbé  Grosier  ne  se 
donne  que  comme  le  rédacteur  de  cet  ou- 
vrage ,  .composé  de  tout  ce  qui  a  para  de 
mieux  jusqu'à  présent  i»w  la  Chine.  Ainsi ,  it 
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a  mis  a  contribution  le  P.  le  Comte-,  lé 
p.  du  Hûlde,  les  Lettre:s  curiensesiétiiédi^ 
fiantes^  les  Mémoires  ^ des  miissionnaires  da 
Pékin^;  mais  il  faut .  avptiér  en  mélae  tempf 
qu'il  a  su  fondre ,  avec  beaucoup,  iâ^^xt^  tous 
ces  matériaux  épars  dans  dés  oùvrages'Vtilut 
)  mineux ,;  et  qu'il  en  a  foiraé  un  toef  itrèist 
agréable  par  l'élégance  simplicité  * idu:  istjrle  ^ 
et  très*intéressant  par  la  multitude  des  objets 
qui  y«  sont  traités  ;  et  ce  seul  ouvrage  doit 
.  suffire  pour  tous  ciçuxqui  lie  yeuleintrpa^  se 
jeter  dans  une  érudition  hérissée  d'unf^  quaur 
tité  de  mots  insig^i(îans  po^ur  nousj  ;Qt;auxr 
quels  même  notre  proponçi^tiq^  se  refuas^. 

Les  Mén^oires  cpnçeroian^  VhistçHx^  ^^  les 
;$ciençe<S9  les  arts,  les,]pfi^urs,:lesu^^esdB$ 
Chinois,  par  les  mis^onnaircs  da^I^^jii^,.!^ 
publiés  à  Paris ,  par  |ç^,s<>ins  de  MM.  Battç^f  '^ 
etdeBrléqujfeny ,  ^^puis  IJ76  jusqu'enaySa, 
treiw  v<4javïès'in-4^.jrfOftt,TjBmplisdj'unpfoRU  "  . 
d'ob$e^Vfttioiius  tyè$7,c|çufipusçs.ettyès-inpipor!- 
ta»tes..\  ,,'   ..     •  .  1  ,    '.'j .  :    :.^  ■•        î 

'    tE'  PERE   CHARLEyâiX. 

*  *  '  »       '  *      r.  j  •  '         *     !  •    '    "i'   '  -  !  î        '    >     '      *    "         » 

L^Histoirs  du  Japonra  iJé^aussUne»  traitée 
que  celle  de  la  Chine  ;  mais  vous  pouvez  Vous 
borner  à  l'Histoire  générale  du  Japon  ^  con- 
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ténaitt  les  inœura ,  caractères  et  ooufnmês  de 
fiés  hdbitans  y  leur  gonverneibent ,  lèùr  com* 
nierce  ,  et  les  révolntions  arrivées  dans'  l'em* 
jpire  et' dans  la  religion  ,*  avec  re:caiii;eiii  des 
auteurs  qui  ont  écrit  sur  le  même  sujet,  par 
le  Fère  Cbarlevoix  ,  if»«  12  ,  6  vol.  Le  prin* 
cipàl  Imt  de  Fautenr  est  la  religion  ^  qu  il  traite 
avec  iseàiicoup  desagaicité  et  d'éxactitàde. 

k  Œ  M  P  F  E  R. 

Le  Père  Charlevôix  n'a  pas  ihanqné  d'in-. 
sërér  dënsl  son  Ouvrage  tout  ce  qu*il  y  a  de 
vral^^d'iîlrtéressant  dans  i'Hiétoire  du  Ja)pon , 
par  Kœmpfer,  Ainsi,  bn  y  trouve  tout  ce  qui 
peut  saiîs&irë  également  ime  euriôMté  reli- 
giéitse  et  promue.  H  feut  avouer  pourtant  que 
tîè  dernier  est  cite  plus  souvent  cfue'Gharle- 
voîx.  II  a  été  traduit  en  français  en  172^9  ,  en 
s  V^oluines  in-folio^  avec  'quantité'  de  %ures. 
Kd^mpfer  voit  en  savant-;  il  écrit  die  même. 
Il  est  UÉL  peu  sec  ,  et  quelquefois  minutieux; 
mais  il  est  si  estimable  à  tant  d'autres  égaixls; 
il  entre  dans  des  détaik  si  curieux  ;<;îl  les  i^nd 
avec  tant  d'exaiotitude  et  de  véraôité ,  qu  il 
mérité  bien  qu'on  lui  pardonne  quelques  dé- 
fauts* 
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-        L'ABBÉ    BAYN  AL. 

t  '     t 

» 

L'Histoire  des  Etablissemens  et  da  Com- 
nierce  des  Europé^s  daùs'le^  deux  Indes , 
par  l'abbé  Raynal  ,.6  vol.  in-8^  et  in-ria,  1770, 
et  ensuite  dix  voL  in-S*'.  et  in-12  ,  1780 ,  a  eu 
\xd  succès  que  le  temps  a  conGrnië.  Il  est  vrai 
cjji'elie  n'a  joui  que  tard  de  cette  brillant^ 

réussite.  On  eut  d'abord  de  bonnes  raisons 

•  •     * .  •      •  * 

pour  ne  pas  l'exposer  publiquement  en-  vente  : 
tousles  exemplaires  furent  vendus  à  un  libraire 
•connu,  établi  à  A=^«„;  mais  oalui.i  n, 
fui  pas  Ibngrtemps  à  s'apercevoir  qu'il  s'étoit 
flatté  gratuitement  d'un  prompt  débit  ;  et  ce 
qui  devoit  naturellement  précipiter  cette  pro- 
duction philosophique  dajis  un  oubli  éternel , 
liit  précisément  ce  qui  la  fît  sortir  .tout  à  coup 
de  l'obscurité  à,  laquelle  elle  paroissoit  con- 
damnée. Le  gouvernement  français  flétrit 
cette  Histoire ,  dont  les  principes  l'alarmé*^ 
rent  ;  dès  ce  moment ,  le  livre  fut  recherché 
avec  un  empressement  incroyable;  et  le  public 
en  épuisa  rédijipn.  • 

J'ai  lu  cette  Histoire  politique,  qu'on  at- 
tribue, avec  jaison,  à  divers  auteurs.  Ces 
messieurs  déclament  plus  qu'ils  ne  racontent  ; 
et  cô  livre  est  naoîns  upe  histoire  ,  qu'une 
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compilation  hardie  et  irrëligieii3e  de  tout  C9 
qu'ont  dit  les  voyageurs.  , 

R  O  B  E  R  T  s  O  N. 

•  * 

Est*il  dans  lés  Annales  du  monde ,  un  objet 
plus  frappant  et  d'un  intérêt  plus  général ,  que 
la  découverte  de  l'Amérique  ?  Une  nouvelle 
terre  ,  de  nouveaux  hommes ,  ce  contraste 
de  là  nature  simple  et  grossière  avec  la  nature 
civilisée  ;  ce  combat  de  rhoniiqe  policé  contré 
l'homme  sôuvage  ;  la  navigation  et  la  géogra- 
phie perfectionnées  ;  le  c?)mmerce  agrandi.; 
ces  métaux  précieux,  jusqu'alors  inutiles  dans 
les  mines  du  Mexique  et  du  Pérou ,  devenus 
funestes  aux  ravisseurs ,  et  qui  ont  corrompu 
plutôt  qu'enrichi  l'Europe  ;  ce  fléau  terrible 
qui  a  infecté  les  sources  les  plus  pures  de  la 
génération ,  et  qui  seul  peut  contrebalancer 
les  avantages  que  l'ancien  Monde  a*  retirés  du 
nouveau:  quelles  sources  abondantes  de  r^^ 
flexions  profondes  et  d'observations  utiles  à 

l'humanité! 

Nous  avions  déjà  plusieurs  relations  parti- 
culières des  différentes  découvertes  desEsjpa- 
gnols  dans  l'Amérique ,  la  plupart  défigurées 
par  l'amour  4u.  nier veillèux  et  le  fanatisme. 
M.  Robertson ,  si  avantageusement  connu  par 


Z' 


d'uIP  homme    bï    oout/    i83 

son  excellente  Histoire  de  CHarle^-Quint  y  a 
rassemblé  ,  avec  une  saine  critique  ,  ce  qui 
lui  a  paru  le  plus  digne  de  foi  dans  les  écri- 
vains qui  l'avoient  précédé  ;  il  s'est  procuré  ^ 
par  ses  recherches  ,  de  nouvelles  lumières 
$ur  plusieurs  articles;  et  son  Histoire  de  FA-  * 
jpaérique,  traduite  de  l'anglais  par  MM.  Suard 
et  Jansen ,  1778 , 2  voL  in-4^. ,  ou  4  voL  in-12, 
renferme  ce  qu'il  y  a  de  plus  exact  et  de  plus 
certain  sur  cet  événement  mémorable.  L'au- 
teur  entre  en  matière  par  une  Dissertation 
sur  la  géographie  des  anciens  et  sur^  l'état  de  ^ 
leur  navigation ,  qui  annçnce  l'érudition  la 
pli;s  vaste  9~  guidée  par  un  goût  sûr  et  une 
critique  judicieuse.  On  reqpnnoît,  dans  la 
manière  de  ]Sd[..Robertson9  cette  noble  sim- 
plicité  du  style  grec  qu'on  admire  dans  les 
^g^ques  ;  et  son  art  est  d'autant  plus  partit 
qu'il  ne  se  montre  point 

M.  l'abbé  Morellet  a  publié,  en,  I7989in-i2, 
la  Traduction  des  livres  EK  et  X  de  l'Histoire* 
de  FAmérique  ,  par  Eobe^t^on.  Cçt  ouvrage 
posthume  du  célèbre  principal  de  l'université 
d'Edimbourg.,  contient  l'Histoire  de  la  Vir- 
ginie  jusqu^à  Vannée  1688;  et  celle  de  la 
JfouueUe  jingleterre  y  jusqu'à  Vannée  i652» 


184  bibliothèque' 

HILLIARD   P'AUBERTEUIL. 

Quel  grand  et  magnifique  spectacle  déploya 
aux  yeux  de  l'univers  étonné  rAmérique  sep^ 
tentrionale ,  au  moment  où  elle  se  détacha  de 
la  monarchie  anglaise  ^  où  un  peuple  nouveau 
conquit  la  Hberté  par  ses  armes  et  par  ses 
vertus  !  Mais  ce  qui  n'excite  pas  moins  a  in^ 
térêt  et  de  curiosité ,  c'est  la  formation  de  ceé 
puissantes  colonies  ,  qui  ont  pris  un  rang 
honorable  parmi  les  grands  empires;  c'est 
l'origine  .  des  troubles  de  l'Amérique  septen- 
trionale et  de  son  indépendance.  M.  Hilliard 
d'Auberteuil  ,  dans  ses  Essais  historiques  et 
politiques  sur  les  Anglo-Américains,  1782  ^ 
a  vol.  in-4^.  et  în-8**. ,  a  traité  d  une  manière 
satisfaisante  ces  objets  importans.  Il  fait  très<* 
,bien  connoitre  la  constitution  et  les  prog||s 
des  colonies  ;.  et  dans  le  tableau  rapide  qu'il 
nous  retrace  ,  et  de  leur  établissement  et  de 
leurs  entreprises ,  oii  voit  les  causes  de  cçftte 
révolution  qui  a  changé  le  système  politique 
de  l'Europe.  L'auteur  mérite  d'autant  plus 
de  confiance  dani$  son  récit,  qu'il  a  étudié 
et  connu  sur  les  lieux ,  les  mœurs  etlecarac- 
tère  des  Angio  «  Américains  ,  qu'il  a  Vu  et 
calculé  leur  commerce  »  et ,  pour  ainsi  dire , 

se 
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se  former  leurs  nouveaux  Etats.  S^.  narration 
est  j  en  général ,  simple  ,  noble  et  nourrie 
d'excellentes  réflexions.  On  lui  a  reproché 
un  peu  d'emphase  et  quelques  incorrections 
de  style. 

L'ABBÉ  DE  LONGCHAMPS. 

Trois  éditions  de  l'Histoire  des  ëvénemens 
.muire,  e.  poH«^es  de  U  dernier,  gae™ 
dans  les  qtiatre  pfrties  du  Monde  ,  1787  y 
3  voL  in<-i2  ,  par  M.  de  Longchamps  ,  hites 
dans  Tèspace  de  dix* huit  mois,  prouvent 
que  cette  histoire  est  très-bien  faite  ,  et  que 
le  public  sait  toujours  rendre  j^ustice  aux 
bons  ouvragejs. 

BÎUSSOT  DE  WARVILLE  e*  CLAVIEBJS. 

Lenbùveau  Voyage  dans  les  Etals -Unis 
de  l'Amériqriie  septentrionale  ,  par.Brissot, 
paris,  179I  j  3  vol.  in-8^. ,  se  ressent,  du  temps 
où  il  a  été  écrit.  Les  déclamations  n'y  sont 
pas  épargnées.  L'auteur  a  voyagé .  depuis 
New-Hampshire  jusqu'à  la  Virginie  et  une 
partie  du  Maryland.,  On  lit  avec  intérêt  ce 
qu'il  dit  dev  Boston  et  de  Philadelphie ,  de 
l'esprit  et  des  mœurs  des  h^bitan^ ,  etcetju'ij 
rapporté  aussi  sous  la  forme  épistolaîre  ^ 
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Bene2^et ,  Francklin  et  Ledyard.  Le  troisième 
volume  contient  ùii  ouvrage  fait ,  en  1787 , 
de  société  avec  Clavière ,  intitulé  ;  De  la 
France  et  des  États-Unis. 

R  A  M  S  A  Y. 

On  estime  son  Histoire  de  la  Révolution  d'A^, 
mérique ,  traduite  par  Lefort,  en  1787 , 2  vol. 
in-8''.  L'auteur,  né  en  Amérique  et  membre 
du  congrès ,  expose  ,  dans  un  ordre  clair  , 
Torigine  et  les  progrès  de  cette  révolution^ 
et  raconte  les  faits  avec  impartialité. 

MM.  MORSE  ET  PICTET-DIODATL 

Les  principaux  traits  de  la  révolution  des 
Etais -TTiûs  et  de  Tamélioration  qui  en  est 
résultée ,  ont  été  tracés  par  Morse ,  xélèbre  • 
géogràplîe  Américain ,  et  recueillis  par  un 
Pavané  Genevois ,  sous  le  titre  de  Tableau  de 
la  situation  actuelle  des  États-Unis  îPJimé'' 
riçûe'^  ijgt  et  1796 ,  2  vol.  in-8^  Après  un 
précîis  historique  qui  rappelle  brièvéniént  les 
principaux  évèiiemens  de  là  guerre  àe  l'indé* 
pendance,  et  qui  contient  aussi  la  cohsti-* 
tirtiôâlîï>^é,#^td^  cette  gue^èmé.iaoriiiH 
iVuteùr  où  le  rédacteur  à  ràssémbré,  soùs  la 
fure  de  vue  générale ,  tout  ce  qui  caractérise 
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la  positicui  géographique ,  retendue ,  les  pro- 
ductions de  tout  genr^et  ensuite  le  caractère 
national  des  colons^  celui  des  peuples  indigènes, 
l'agriculture  ,  la  navigation  ,  le  commerce  j 
les  manufactures ,  le  militaire  et  les  finances. 
Par  cette  méthode  ,  on  acquiert  sur  fpVitef 
les  parties  de  cette  grande  et  heurei;ise  répu- 
blique, les  connoissances  les  pl^'s  ex^iç^es; 
et  y  ni  Fauteur  primitif,  ni  le  rédacteur ,  ne 
donnant  rien  à  l'enthousiasmé ,  Qi  à  Tesprit 
de  parti  ^  il  est  peu  d'ouvrages  qui  puissent 
aussi-bien  remplir  le  but  qu'on  se  propose 
dans  des  lectures  de  ce  genre ,  et  qui  méritent 
autant  de  confiance. 

M.    JEFFERSON. 

Jefferson  ,  né  en  Virginie ,  après  avoir 
rempli  des  postes  importans  dans  sa  pa,trje , 
fut  gouverneur  de  c^tte  province  penda^ 
deux  ans ,  dans  le  temps  où  la  flQtte  de  Corn- 
wallis  ravagea  ses  côtes.  Il  coi^tin^a  h  y  de- 
meurer, lorsqu'il  eût  embrassé  le  parti  de  la 
confédération  américaine  ,  v  recueillit  ses 
observations  sur  la  Virginie  en  1781 ,  etlçs 
'fît  imprimer  en  1782  pour  l'usage  de  ses  amis 
seulement.  La  traduction  qui  e;n  fut  faite 
en  1786,  par  M-Morellet,  se  trouvant  in- 
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complète  et  différente  de  l'original  en  plu- 
sieurs endroits ,  Jefferson  en  donna  une  nou- 
velle  édition  corrigée  en  1789 ,  in- 8°. ,  avec 
des  augmentations  sur  l'étendue  ,  Ja  popu- 
lation ,  les  productions ,  les  lois ,  là  consti- 
tution 5  le  commerce^  les  manufactures ,  etc. , 
de  la  Virginie. 

On  peut  regarder  comme  authentiques 
toutes  les  observations  de  Fauteur  y  mais  on 
les  a  trouvées  trop  courtes. 

DE    CHENIER    LE    PÈRE. 

>  • 

L'Histoire  dès  Maures  tient  trop  à  celle  de 
l'JEdrope ,  pour  n'être  pias  un  ouvrage  inté- 
ressant ^  et  d'autant  plus  utile  pour  nous ,  qu'il 
peut  répandre  du  jour  sur  celle  des  princi- 
pales  îles  de  la  Méditerranée  ,  sur  celles  d^ 
l'Italie ,  de  l'Espagne  qu'ils  ont  possédée , 
et  sur  celles  de  France ,  oi^  ils  ont  fait  des 

incursions.  M-  de  Chenier ,  père  de  l'infortuné 

~  ■*''■*'  *«'  .^^■^ 

André  Chenier  et  de  M|.  Marie  -  Joseph  Çhe- 

nier ,  auteur  de  Recherches  historiques  sur  les 

IVIauresi  ,   et  de  l'Histoire  de  l'Empire  de 

Maroc ,  Paris ,  1787  ,  3  voL  in-8^. ,  s!est  pro-^ 

posé  de  suivre  les  Maures  dans  les  différentes 

époques  de  leur  origine  ,  de  leqr  élévation 

et  de  leur  décadence.  L'auteur  ayant  fait  un 
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long  séjour  à  Maroc  ,  où  il  étoit  charge  des 
affaires  du  roi  de  France ,  personne  ne  pou- 
voit  5  mieux  que  lui ,  connoître  lès  principes 
et  les  ressorts  de  ce  gouvernement ,  ^s  varia^ 
tions ,  les  mœurs  du  peuple  ;  mais  nous  re* 
grettons  qu'il' n'ait  pas  puisé  dans  les  livres 
de  la  nation  les  faits  des  siècles  passés ,  qui 
àuroient  formé  une  chaîne  plus  exacte  etçlùs 
suivie  ,  et  l'auroient  dispensé  de .  copier  où 
d'abréger  ce  que  nous  avons  déjà  en  ce  genre, 
et  lui  auroit  fourni  les  moyens  de  rSpandre 
îplus  de  jour ,  et  même  de  rétablir  beaucoup 
de  noms  corrompus  dans  nos  écrivains. 

Tout  ce  qui  concerne  la  géographie .  de 
l'empire  de  Maroc  et  ses  productions ,  est  un 
morceau  d'autant  plus  curieux ,  que  ces  con- 
irées  sont  peu  connues  et  peu  fréquentées  des 
Européens.  Ici  presque  tout  est  nouveau  pour 
nous  ,  ou  du  moins  plus  instructif  et  plus  cer- 
tain que  ce  que  d'autres  auteurs  ont  écrit  sur 
les  Maurest  .  :  ; .  4 
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CHAPITREIL 

HISTOIRE    LITTÉRAIRE. 

Fixer  à  des  époques  certaines  la  naîssancei 
raccroissement ,  la  perfection ,  la  décadence 
et  le  renouvellement  de  chaque  art  ft  de 
chaque  science  ;  tracer  avec  netteté  les  prîn- 
cipales«actions  et  lesltraits  les  plus  marqués 
du  caractère  de  chaque  auteur  ou  de  chaque 
artiste  ;  tel  est  le  but  de  rHistoirie  littéraire* 
Ce  ehamp  est  vaste .;  il  n  a  pas  manqué  de 
cultivateurs  :  il  y  a  pourtant  quelques  parties 
qui  sont  encore  en  friche.  Nou$  connoissons 
très-peu  Fhistoire  des  arts  dans  la  Perse ,  dans 
leMogol,  da^s  les  Indes;  mai^  en  revanche 
on  a  )  pour  ainsi  dire  y  épuisé  ce  i|ui  regarde 
TEurope. 

LE    PÉRENIGERON. 

Les  amateurs  des  faits  littéraires  ne  peu- 
vent  guère  se  passer  des  Mémoires  pour  servir 
à  l'Histoire  des  Hommes  illustres  dans  la 
République  des  Lettres ,  par  le  Père  Niceron, 
barnabite.  Cet  ouvrage  est  trop  volumineux  ; 
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et  Tautenr  n'auroit  pas  compilé  près  de  cin- 
quante volumes ,  s'il  s'étoit  borné  aux  hommes 
véritablement  illustres.  Ses  Mémoires  au- 
roient  été  bientôt  épuisés.  Il  le  sentoit  ;  et  il 
a  associé  aux  grand^ auteurs  ,  des  écrivains 
médiocres  et  presqm  inconnus.  Ils  figurent 
dans  son  livre  ,  comme  les  captifs  à  la  suite 
des  triomphateurs  de  l'ancienne  Rome*  Ce- 
pendant ,  malgré  ce  défaut ,  il  faut  avouer 
que  les  Mémoires  du  Père  Niceron  sont  cu- 
rieux t  ils  renfeiment  les  faits  hnportans  qui 
caractérisent  le  plus  un  écrivais  ,  avec  une 
liste  de  ses  ouvrages  et  des  éditions  qu'on 
en  a  faites.  L'auteur  s'y  montre  un  homme 
dégagé  dès  préjugés  de  parti  ou  de  corps; 
il  rend  justfce  aux  protéstans  comme  aux 
catholiques  ;  aux  jàiisénistes  comme  au£  mo- 
linisteà  ,  et  dit  là  vérité  avec  une  liberté  judi- 
cieuse. S'il  &'y  a  pas  de  fineissë  dans  ses  élogeft 
et  dans  ses  critiques  y  il  y  a  du  moins  dé  là 
simjj^cité  et  du  naturel  dans  son  «tyle% 

DOM  EIVET  ET  DOM  CLEMENGET. 

l^re^e  chaque  pays  a  son  Hirtoire  litté* 
ràire;  mais  Cette  carrière  est  trop  vâs(ei)6Tif 
îâ  parcbilrir.'  Il  failt  se  bottier  daiis  ses  lec*^ 
Wés  commis  ^atts  m  dents.  On  peut  d'abord 
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choisir  l'Histoire  littéraire  de  la  France,^ 
depuis  quelques,  années  avant  Jésus  -  Christ 
jusqu'au  douzième  siècle ,  par  des  bénédictins 
de  la  congrégation  de  Saint-Maur  ^  en  douze 
.volumes  in-4^. ,  1733-1763.  Ce  Recueil  a  coûté 
des  recherches  pénibfp  ,  et  le  style  s'en  res- 
sent  un  peu  ;  mais  on  est  dédommagé  du  peu 
d'élégance  de  la  diction ,  par  l'érudition  qui 
règne  dans  tout  l'ouvrage.  Peut-être  eût-il  été 
à  souhaiter ,  que  les  sa  vans  auteurs  n'eussent 
pas  fait  entrer  dans .  leur  livre  ,  les  vies  de 
tant  d'écrivains  inconnus ,  qui  n'ont  produit 
quelquefois  qu'un  mandement,  ou  qu'une 
lettre  moins  étendue  ,  que  l'artiele  qu'on  leur 
a  donné  dans  l'Histoire  littéraire..  On  veut 
bien .  connoître  les  généraux  et  les  officiers 
d'une  armée;  mais  l'on  se  soucie  fort  peu* 
d'être  instruit  du  nom  et  des  actions  des  suj- 
balternes ,  surtout  si  leurs  prouesses  sont  aussi 
pbsqures  que  leur  nom*  • 

L'  A  B  B  É    LAMBERT. 

L]Hîstoire  littéraire  du  règne  de  Louis  XIV, 
par  l'abbé  Lainbert ,  1 75 1 , 3  vol.  in-4^. ,  n'est 
point  jxrécjisément  le  tableau  de  ce  que  la 
Jiftérature  a  fiburni  de  plus  utile  et  de  plus 
figréable  sous .  le  règne  de  Louis  XI V  ;  c'est 

*  .  plutôt 


/ 
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plutôt  un  recueil  <f  ëldgès'histofiqué«  de$  gens 
de  '  lettres  ,  des  sayans  et  des  'artrstës'  'du 
17*"?*.  siècjfe ,  fijveçf  mi  catalpgne  4^  îe!5c^.ou- 
vragjes.  Ce  titre  étoit  le  seul  convenable*;,  et 
l'auteur  n  auroit  pas  dû  mettre  à  son  Jiîvife., 
un  frontispice  c^i  promet  plus  qu'il  ne  donne. 
Il  i  pourtant  un  avantage.;  c'est  dè^ren^gÂoier 
en  un  seul  corps  d'o.\iyrage ,  ce  qui  est  dis- 
perse  dans  plus  dé  .cent  ,yolumes.  '  \ 

.:,      T  I  R.A  B'O  SîC  H  L:c;ii        . 

V  .  .  ■  ... 

Le^  ëloges  et  les  nonheurs  dont  a  été  com-» 
blé  Tiraboschi  par  toutes  les  académies  dé 
l'Europe  et  par  le  duc  dé  Modène  ;^  sont  une 
preuve  évidente  du  mérité  qui  distiiigùé  soii 
Hiâtbire  dé  la  littérature  ttâlienne  îfîodéi^riè  • 
1 787- î  794,  16  yoK  iA-4,^*;;  éollégés^bîBlîo- 
thèques,  musées,  imprimeries  ^- académies  ^ 
voyages ,  princes  amis  ,des  lettré,^'^,  écrivains , 
artistes ,  et  en  général  ^tout  ce  qui  pjeu^  faire 
bien  connoître  la  iifierature  italienne  ;  tout 
a  sa  place  convenable  dans  cette  mstoire  ; 
tout  "f  est  traité  avec  une  critique ,  tu^e  éru- 
dition et  une  éloquence  rares*.  Ée  vërîtaïAô 
état  des'  lettres  et  aés^çieh'cës.  ^.léurs  divéit^scfs 
éjjoqùëi^,  çst  étâbl?  WeWfeea^coup  â^^ 
dé  ^r^ciàfon  et'  <nn^arë[atityi'  M^  a 

Tome     IV-  .  a5 
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pjObtUjé ,'  ^  j&'aaçiaj^ ,  un  amçr  boa  fbr^  da 
cejt  <WT^W?  >.  ye"Me„  I7§6 ,  5  voL  in^". 

JUTBNBL  DK  GARLENGÂS. 

L'Essai  sar  l'Histoire  des  Belles-Lettres , 
des  Sciences  et  des  Arts  y  par  de  Carlen- 
cas,  en  qtiatre  volumes  in -8^.,  i?^^  9  ^^t 
une  jbdstoire  abrégée  de  Tesprit  humain.  Le 
plan  que  Fauteur  s'est  formé  s'o&e  naturel- 
lement à  l'esprit*  Examiner  ,  sans  aucune 
exception^^  chaque  science ,  chaque  art  en 
p^rtioi^er  ;  ei\  donner  d'abord  une  idée  ju^e, 
claire  et  ;précis(^;  fixer  à  des  époques- cer^ 
tainçs  leur  origi w  ^  leprs  progrès ,  leur  pcp 
fectipn,;  leur  décadence  i  leur  jfenouvelle- 
jç.çjij^^^'].^,$jpiyxe.clKf^.  tpns  l^s  peuples  qui 
H:8^i  *rV^«^^^*  ^  ^*/*HÇ?  *^  cair^ctère  4e  ton? 

dé^v^Yf^ës^^  on '^âji  l^vffit  écrits;  yoUà  de 
mie^iç' manière  çl.Ç  .îû^lencas.  a  procédé  k 


naître  dans  1  esprit  des  lecteurs  •  le  frontis- 
piçe.  de  son  uvre. 

i^4*^ur  a^^^u^iié  ^4^99  9^-  et  «jjuelgnes 
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trouve  rien ,  par  exemple-,  «tit  Fart  de  îà 
Jdtéclamation ,  strr  ceièî  delà  dérnïe  et  Sellés- 
crime.  Parmi  les  diffërens  gemres'âe  poëaie , 
il  ^  dit  rien  de  l'épîtlmlafpe^  ni  de  la  can- 
(  tate  ;  les  détails  qu'il  s'est  permis  sur  les  arts 
gymikaâfti^pes  et  nlécà^q^ës ,  diins  lesii^els 
il  ii<)iAet^m Tart  de ïiagër, -ùi baîiiaè Mftèt, 
ni  là  "Cuisine  9  ni  la  ïonlangerie^  ten  àtïéb- 
tion  à  traiter  les  irioîhdi^s' petites  ^èc6s  'de 
poésie,  comme l'énigifté , l'épîtàplfc ; 'l'àcio»- 
ïicîife , 'etc. ,   font  'rerârariqfttèr  ttrti  dbMi' à 

moins  par  comparaison ,  dVi^e^r  "^àfôÉfènltt 
^kifè  dânâ  ^on  <â^i-^ë;  ^e  Wtk  ^t  énè 
|)retiV«  des  6ômiouJda«deb  de  Wà  -ktitëMr  j 
mais  il  n'esè  pas  "pri^  "pëtit'&if)  à  ik^'r  ïè 
«o#aimii  dës'lecfëttrs  ^Utit^âèétabéx  I>6ur 
qu'il  eût  ^dùit  èdt  î^t ,  11  varëH  Win 
traiter  chaque  artiele  plus  au  long  et  avec 
plus  de  profondeur ,  connoitre  tous  les  bons 
fintëté^s  stir  'étirai  %ia1Séfé  ,  ëa  'péttèi  ^es 
fttgdi^éifs  V^ffêolïis  .'ëi  hS^er  d'âhs  'Pdiit/U 
titie  -  fôttfê'd^bi^iiis  qtîf dii  ne  p'eïft  ^  \«te. 
h&iWiè  éfit ,  én^éilëril',i)tfr,  «ftft^'JJréèîs  ; 
méi^^Sn'  7  dëâirëirolt  ^ 'àb  «iiësS»  et^ffé- 
ùer^ie.  'Ces  è*^ ,  %é&  qù'As^sdift  ,  doivent 
être  regardés  comme  tin  répertoâ^  li^e  ; 
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mais  tels  qu'Us  pourroient  être ,  Us  forme- 
roient  up^liyre  exoeUent  y  qui  mauqu!^.  à. uptre 
littérature. 

M.    D  E  N  I  N  A.         ^ 

.    '      .  ... 

Le  Tajbleau  des  Révolutions  de  la  Litté- 
rature apçienne  et  moderue ,  traduit  de  nta«« 
lien  de  M.  Denina ,  par  le  Père  de  Liyoy  ^ 
1767,  .in-i2  j  est,  un  .précis  assez  b^en  fait 
Il  y  a  des  vues  et  du  style  ;  l'autem*  indis- 
posa.  Voltaii^e  coAtre  lui^içn  faisant  sentir 
qu'il  avoit  autant .  contjci^ué .  à  pervertir  qu'à 
éclairer  son  sièclç,  ,  •  .  1 

.  M.  ]Penin§  a  içefondu  cet  ouvrage;,  -et  Ta 
publié  de  nou vea^  en .  l'/Q^j  squs  U>  titr^  de 
V'icis^itudes  de  la  J^iit^rJOiifire.  Gefte  ndigivèlle. 
édition  a  4té  ausû:tra4i44^  ^n  fraqçfiis,  en  i^ 
vql  in-8°,  }ll:  par  Gfst^lpn ,  de  ï^çrliia,     , 


'  GÔG  Ù  ET. 


I  t  •  •  \   » 


'  \ 


j  i. 


,  L'Origine  des  Lpii ,  des  ^te^et  fïes,^îfn-; 
ces  cbez  les^  anciens  Pwples ,  par^eul^  Qo«, 
guet ,  co^seillçy  ^u  parlement  de  Par^^,  en 
trois  yoluine-s  inr4?. ,  1758 ,  et  en  six  yolnme» 
in-X2 ,  ne  laissa  rien  à  désirer  sur  cet  c^jet  ;^ 
mais  l'auteur  n'a  co^muit  son  pi^vrage  quei 
jusqu'à  Cyrus.  S'il  avoit  continné  dans  ]a 
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ihéiiie .  goujt  l'Histoire^des  coonoissaiic^  hi:<- 
^sptaines ,  nous  pourrions  npxxs,  flatter  d'avoir 
pa.  jiivre,  aussi  intéressant  qu'approfondi* 
.M.  Ooguet ,  trop  tôt  enlevé  à  la  républi(]ue 
.dies  :  l^lires  ^  avoit  composé  un  grand  Traité 
mir  Torigine  et  Içs  progrès  de^.  lois ,  dpf 
aift^  et  dea  sciences  en  France  ,•  depuis ,  l^ 
x>09imenceniBnjt  4®.  la  monarchie  jusqu'à 
nos  jours.  Sa  première  prodoctiqn ,  écritç 
Av^o.  beaucoiiip;  d'ordre  ,  de  Iqmières  et  die 
goût ,  avoit  prévenu  favorablement  ;le  public» 
On  ne  sauroit  trop  en  recommander  la  lec- 
tùkfe  â  beux  de  nos  édriv*aihs ,  '  qui  traitent 
superficiellement  les  matières^i  demandent 
leS|r6cfaeïdie9lles*j^.proi^dss.  f 

/M  JLies.élog^^ qu'on:  prono^qe  >{^4o«  les  différ 
ïetQjte<  ao|i^p|i/9s ,,  à  la  mort,  ^chaque  aca^ 
dép9icie.n . ,  sc^t  >  de  bon$  '  içatériaux  pour 
f  Histoire;  ti^térairev^^,  pourvu:  qu'on  ];édui#^ 
e^irt^ines,  l<>uanges  à  leur  juste  'Valeur.  IlîToas 
jiKTons  &it  cQnnoîtte  lapliipajrt  d&  ^9^  éloges 
dans  le  diapite^  .^93  Ora^tj^fK^^  M^Qip  5^% 

■  ''":[    M.  r  À  B  B  É    A  N  ï|  tt  È  S. 

L'Quyragede}M«  Andràs,jîntitulé  de  l'O/i^ 
gmà^  de^  progrès  et  de  Hétaf  actiiel  de  tous 
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les  genres  de  lUtêrature  >  7  voL  în-4®. ,  ^écrft 
en  italien ,  apprécié  par  lés  savanis  de  tous  leift 
pays,  et  déjà  fraduit  en  espagadl,  donné 
fbiîstoite  la  pins  complète  et  eli  même  temps 
la  pins  précise  des  sciences  et  delalittéra* 
tuïe.  Aucun  auteur  n'avoit  6sé  TassemWet; 
tant  de  matières  sous  un  seul  point  d6  vue.  'Lé 
premier  volume  qui  a  para  en  français  ,  tra^ 
'duit  par  M.  Ortôlàni  y  n'a  pas  eu  un  succès 
*^^ez  brillant  pour  faire  croire  que  l'ouvragé 
sera  traduit  en  entier.   ' 

LES  ABBÉS  D'HÉBRAIL  ET  DÇ 

LA   PORTE. 

Un  livre  ^î  peut  servir  dé  ^'guide  à  qui* 

conque  voudra  èfdtindître  F^atdés  sciences  et 

de  la'littérëtmrël&ïtnçàise  pendant  lé  dix-lmi*' 

'tième  «ièete ,  est  la  France  U«tâ:airè.<}et  otf^ 

Vi'agecoiifiîèKit  1^  H^tedes^îMaéiA^s'ë^lies  ili 

Piairis  et  dansiez  dififérentes  Villes  dé  rabciënfiè 

Monarchie ,   et  celle  des  autétits  vivans  et 

des  écrivains  morts  depuis  i^5l  inclusivei* 

ment ,  avec  le  catalogue  de  leurs  écrits.  Les 

notices  qu'on  y  donne  sur  les  gens  de  lettres , 

sont  quelquefois  inexactes  ;  mais  ce  n'est 

presque  jamaié  la  faute  du  rédacteur  :  plu- 

isicurs  auteurs  n  ont  pas  voulu  'feumir  leur 
J 
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article  ;  de  là  de^  omissions  et  des  erreurs. 

La  France  Littéraire  9  qui  n'ëtoit, d'abord 
qu'une  esquisse  ,  est  devenu  un  livre  consi^ 
dërable ,  dont  il  a  paru ,  en  diffîrens  temps, 
diverses  éditions  >:  la  dernière ,  en  2  volumes 
in-8?« ,  est  du  commencement  de  1769.  C'est 
un  de  ces  livres  «nécessaires ,  dont  ceux  qui 
cultivent  les  lettres  y  ou  qui  les  aiment  y  ne 
peuvent  se  passer. 

La  plupart  des  gens  de  lettres  ont  cou* 
tribué  à  la  perfection  de  ces  mémoires ,  en^ 
envoyant  au  rédacteur  la  liste  détaillée  de 
leigrs  productions  et  quelquefois  de  leurs 
tnanusctits»  Combien  ne  seroit-il  pas  à  sou-^ 
haiter  que  cette  beureuse  idée  de  fixer  les 
noms^  et  les  ouvrages ,  souvent  fiigitifs,  eut 
été  conçue  et  exécutée  depuià  la  renaissance 
des  lettres  !  On  auroit  du  moins  le  tableau  des 
tentatives  faites  pour  accroître  les  connois* 
tances  humaines  ;  et  les  amans  de  la  gloire 
n'auroient  pas  perdu  le  prix  de  leurs  veiUes: 
nous  pourrions  parcourir  les  fastes  de  K 
république  littéraire ,  non  moins  intéressant 
que  ceux  de  l'Histoire  politique.  Des  notices 
Itères  et  incomplètes  nous  rendent  pré-^ 
^tèiaseï  les  reol^wches  des  Lacroiic-Dumaine^ 
dès  Dnverdiar,  d^s  Sbrel^etc.  On  prévient 
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ici  le  trfiyail  des  bibliographes;  et  la  liftëf a<- 
iare  moderne  sera  moiits  exposée  k  l'oubli 
que  rancienne. 

Il  a  été  publié  y  en  1778  et  en  1784 ,  dwX 
volumes ,  qui  peuvent  servir  de  sùpplénaenjt.à 
ceux  de  1769  ;  mais  ils  n'ont  pas:  été  rédigés 
avec  lé  même  soin/ 

M.    ERS  C  H. 

On  accueillit  avec  intérêt^  en  1797,  l'ouvra- 
ge  d!un  étranger ,  qui  à  voulu  dresser  le  cat^o^ 
gne  des  ouvragés  publiés  en  France  depqia 
1770  jusqu'à  nos  jours;  mais  il  est  fâcheux  que 
cet  estimable  .jprofesseur  n'ait  pas  connu  les 
sources  oii  il  pouvoit  puiser  les  titres  exacts 
des  ouvrages  français  et  des  notions  certaines 
Sur  l'âge .,  les  talëns ,  et  le  genre  d'occupation 
de  nos  coknpaiziQtes  :  cela  l'eût  empéch)^ 
d  indiquer  oomme  vi vans  ^es  auteurs  morts 
depuis  long-temps  ;  d'attribuer  deStOuvrages 
frivoles  à.deshbmmes'd'uii  caractère  gravé, 
et  de  placer  sous  des  noms  célèbres  y  des 
productions  d'auteurs  justement  ignorés;  Cas 
défauts  se  fbnt  sortent  sentir  dans  les  trois  pre? 
Biiers  tx^lnmes  de  la  France  Littéraire  de  M; 
Erseh;  ^quatrième  etJ«  leinquième,  pdbiiéf 
ea  l8o«  eten  i8o6>  sont  beaucoup  phisesaeH» 

M. 
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M.    PAÎ.ISSOT, 

Les  Mémoires  Littéraires  de  H.  Palissot 
wnt  écrits  avec  une  grande  purelté  dé  style,  et 
contiennent  desjugemens  sains  sur  les  autei^s 
4e  ces  derniers  temps ,  lorsque  cet  auteur. 
v^\a  pas  ^té  égaré  par  ses  préventiqns.  Là  der-. 
nière  édition  est  de  i8o5 ,  2  vol.  in-8^i 

M.  L'ABBÉ  SABATÏER  DE  GASmfiS. 

^  Peu  d'ouvrages  ont  fait  autant  de  sensation 
que  les  Trois  Siècles  de  notre  Littérature  ^ 
dont  on  ^  publié  plusieurs  éditions  :  la  meîl- 
leure  ^st  de  1781 ,  4  vol.  ia-i^-  XJu  ouvrage, 
où  l'on  entreprend  de  juger  tous  les  éc^'ivains 
qu'a  produits  la  France  depuis  près  dp  trois 
cents  ajt^s,  devoit  naturellement  exciter  la 
curiosité.  On  a  voulu  voijç.  si  les  sentimens 
de  l'auteur  ?^  rappor^toient  à  qe  que  l'on  pen- 
aoît:  soi-même  :  d'ailleurs  ,  la  variété  que 
donne  à  cette  nomenclature  la  multitude  des 
articles  dont  elle  est  composée ,  là  forme 
alphabétique , â  favorable  a  la  presse  ,  qui, 
d^s  cçtte  eplleçtiojp  j  au.  lieu  d'une  seule 


<piitter  et  rjçprendr^  «»  rftcu^il  >  avec  l'fissu- 
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rance  de  n^en  point  perdre  te  fil ,  et  de 
rpnconjtper  toujours  quelqu'objet  nouveau 
chaque  fois  qni'on  voudra  le  parcourir  ;  mais 
surtout  les  critiques  hardies  de  M.  Fabbé' 
Sabotier  ;  la  l)alançè  sévère  dans  îaqûelld' 
il  pèse  les  auteurs  dé  nos  jours  ;  son  courage 
h  attaquer  «  la  philosophie  moderne  ;  voilà  à 
quoi  nous  devons  attribuer  la  vogue  momen* 
tanée  dé  Cidtte  ;prp4pçtion.  Si  Fou  efa.  exqepte 
les  articles,  des  philosophes,  ce  livre  nest 
qu'une  compilation  ordinaire  et  souvent  fau- 
tive. On  youdroit  y  trouver ,  du  moinis ,  une' 
liste  exacte  et  complète  de  ce  qu'a  publié 
chaque  écrivain  ;  M.  tabbé  Sabâtîér  ïie  saltîs- 
fait  point  à  cet  égard.  '  .      .  >  î 

On  lui  reproche  aussi  beaucoup  d'ïnexaô- 
étude  ;  puisqu'il  s'étoit  ouvert  une  sï  vaîste' 
carrière ,  il  devoit  du  moins  la  fdiifnir .  et  lie' 
pas  omettre  un  très-grand  nombre  d*ébrivains,^ 
qu'on,  cbièrché  inutilement  à  leuï"  placé  dabU* 
ce  répertoire. 

••'41 

i  M.    DE  SE  S  SAUTS.,!  A:. 

tes  Siècles  Littéraires  de  la  IVàiiéé  xûéii* 
tent  d'être  recherchés  V  pova  iisiè"  iùuHStnde 
à'articles  relatifs  à  des  hommes^  de  lettres  qéî^ 
ont  honora  fe' dîx-Kttftî'eine  ^ié^fôJli '*n  te^^ 

.  f  I     H  R  O   l 
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|»liisteij}:8  dont  la  réd^^^tion  e^t  du^  À  dc^s. 
savaQd.id'uii  méritQi  générajenaept.^irecppni^. 
Cette  intëressante.çpUfctîoip^publiéQ  de:  j^Sop- 
À.  i)Bo5:,  |^«p^  4^pw4'l»fli  7.  vplnwe&  i^8^ 

«t  hqixHQef  de  Iç^es  g;g  Jajpj©ç^^fl»9i»IO«tt^ 
âspnisiiSo^..     ,■ -,[  -..•l  h-.    -  .,  ,  -.       .,...- 


V  )>,  I      :',       !      '.  f 


Cé'li'jest ,pa^  .d'ai^9iu:d!b^^ , qi:^e,  la-  irépu^- 
-blicpM  •dbs  '  iQttr^^  j^f^y  Wt  proie  .aux  divisions  y 
aun>  iii<kjgu£^ ,  aux  ca^,^^. ,' i^X/fiireurs  d? 
rpaxjti*  .I^'h^toire  d&qef  tiroubleseat  en  partie 
o^Ue  d?  la  littératoi^.mêioc;  :  lien .  d'ailleurs» 
:de^<plas  bjj2a^eniaj[|^yarjîé,5  que  le.  tableau  de 
Q9sga0i7:esj[ntesfinf^t;  tanjtôt,  ce.spnt  des  es- 
ip^o^^  de  pombats  singuliers  ,  ou.  d'homme  à 
tlOtume  ;  tantôt  y  ç'efiX  ui^  corps  ligué  çonitre 
.uit  antre;  tantôt , . o>M  ce  même  coi^^  aux 
pri^9  ii^yeo  tin  sie^i^  cl^ampipn  :  ici  >  le  poète 
tonm^iSie  jfttaque  le  philosophe.  ;  là ,  l'orateur 
déclame  contre  un  rival  ;  plus  loi^  y  on.  coii\- 
bat  pour  des  mots ,  pour  des  usages  de  rou* 
tine ,  ou  pour  la  forme  d'un  capuchon  :  tel 
est  àpeu  près  le  fonds  des  Querelles  Litté- 
raires y  ou  Mémoires  pour  servir  à  l'Histoire 


'\ 
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des  Révolution^  de  ]ia  République  des  Lettrés^ 
depuis  Homère  jusqu'à  nos  jours ,  par  Tabbé 
Irailb,  4  vol.  in^iâ^  1761. 

Si  quelque  cbôsë  pôuvoit  guërilr  les  gens 
êd  lettres  du  penchant  qu'on  sttpptisse  ^'ïb 
o^t  à  se  déchirer)  ceséroit  certâ&ieâfi«^ïit te 
ïébtufè  de  ce^  Mémoires^  t)n  y  àiSiSî^é^  àtt 
premier  coupd'œil  les  fruits  les  plus  ordi- 
naires de  leurs  haines  et  de  leur^  divisions , 
c  est-à-dire ,  les  disgrâces  ou  le  ridicule  ;  et 
'àe  qui  il  est  pas  moins  lachëux ,  c*«st'^tt'ft  en 
Vé'sultis  tine  sorte  d'avilissement  pota*  les  lé<- 
treà  tetèïries.  D*«!n  autre  ëàié  ,  il  airiVé  ^el- 
qtiéfois  t{tf  elles  y  gàgiïéat ,  sfùrtoùl  quand  èe» 
■Wc^îMti&  ïitfërîiires  né  dègënèretit  fîoâit  eii 
^ëi-soâ'Akli'tës   oittragëàâtiéë.    Ce  liineô  }i«és 
•ftïFfe  dès  exemples  dé  INiflè  et  dé  t'àùfire  ë»- 
^§ëè'^  It  4  donc  un  doublé  objet  d'ùiiUM;  il 
•ëAva^eio^ ,  ^<*il  iVeé  l'ë^âùcè  et  Thi- 
Hërêt'^é'là  maÔère  exige-,  'et  àveé  cette  M- 
'psèrtial^é  ][>1iiIdsôpHi(jii&*,  kùsisi  rài'é^iiëèètf- 
Wre  dans  tout  àùtetir  c(tti  fait  lii'f<ttctiott 
•a*îuit6iîeà.  V.       • 
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$  ï«  HISTOIRE  BIBLiÔGRA- 
PHIQUE,  OU  HISTOIRE 
DES  LIVRES. 

M.   PEIGNOT. 

m.  Peignot  Js'est  restreint,  dans  son  Dïcfion* 


HëinHïés  relatifs  aux  sttnples  notions  élémentâ^- 

res  ?e  la  science  dés  Kvres^  sans  entrer  dans  les 

^dëvefbppemens  que  clhaqae  mëtièrè  péurroft 

'exiger  ;  maïs,  inaïgré  les  horàé^  étroites  que 

Tàuïeir  s'est  jirèserîfes ,  îlù:kitreft  éMîs  d'eî^- 

séniiel.   Sans  là  dëfiiiitîon  qùï!  âonife  de  la 

l)ibEdlogîe  ,  îî  présente  unàpëi'çà  desprfn- 

Sci^iaiik    objets    qui  '  appartiennent   à   cetfe 

'«cieiice,  et  qui  fôïit  l'objet  de  son  Dictiôh- 

ndiire.  «  La  Bibliôlogie  ,  dit-il ,  embrassant 

»  rnmwr6alité:de&  oonnoissftnees  bumaines , 

n  sloccupe  particulièrement  de  leurs  prin- 

'  »  cîpés  éléjsxéiïiâij^es ,   de  leur  origine  ,  de 

S>  leur  biSt'oire  ,  aè  leur  division  j  de  leur 

"»  classification  ,  et  de  tout  ce  ijùi  a  rapport 

^n  à  l'art  de  les  pèfndrc  aux  yeux  et  d'en  con- 

.  »  server  les  signes ,  éoit  hiérôglypbîqués  où 

»  épistoliques,  soit  manuscrits  ou  imprimes,  v 
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MM.  BOULARD  ET  ACHARD. 

»  >.  *  •  •  '  ■ 

Ces  détix  bibliogràpl^es.,  do^t  l'un  est  li- 
braire à  Paris,  et  Tantre  bibliothécaire  à 
Marseille ,  ont  cherché  à  répandre  dans  toutes 
les  classes  de  la  Société  ,  '  et  surtout  parmi  les 
jeai|es  gens  ^  le  goût  de  la  science  qu'ils»eul- 
tivenjt  a,yec  succès.  On  dpit  au  premier  :nj^ 
:Xra^té.4¥meiitaire  de  BiBUographie  y  \^^ 
^t  1806  ^  2  petits  volùmi^  '^^^^^  9  1^  ^.ÇA^^ 
fait  paroître  depuis  deuiç  aii^s ,  par  §Qu^]r4ff 
tion ,  un  Gour^.élénieixtaire  ^e  Bibliogf'aphic^ 
qui  aura  trpis  petits  volumes  in-8^  L'buyrV^p 
du  librsiire  de  Paris  e^t  plus  v^  la  portée  d-es 
lecteurs  auxquels  il  est  destiné  ;  celui ,  du 
bibliothécaire  de  Marseillp  contient  des  dé- 
tails  plus  approfondis.^  Il  !à%i  à  regretter  qup 
qes  deux  ouvrages  soient  ^  défigurés  par  dejs 
inexactitudes  et  des  f^ute^t^^pographi^p^,, 

FEU  BEBtJRE,  dit  LE  JEÛNE; 

L'auteur  de  la  Bibliographie  instructive  ; 
Paris,  1763-1768  .  7.  voi.  m-S^. ,.  avoit.eu 
d'abord  le  dessein  de  ne  parler  que  des  livres 
rares  ;  mais  comme  cette  classef  n'est  pas 
d  une  grande  étendue  ,  et  (][ù'elle  ne  remplit 
pas  toutes  les  divisions  d'un  système  général 


# 
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debibUographîa,,  il  j  a  fait  .ebtirer  l£^  plus, 
grande  partie  et  les  meilleures  éditions  des 
ouvrages  ordinaires  et  généralement  estimés. 
A  copie  d*àbord  e:£abtëinent  le  titre  du  livre; 
ensuite  il  donne  pour  les  livres  rares  une 
explication  bibliographique  et  là  descriptidà 
dé  ces  livres:  par  la  première,  ii  indiqué  leur 
singularité  et  le  degré  de  leur  rareté;  il  dis- 
tingue les  éditions  primitives  :ou  originales  y 
d^avec  celles  qui  ont  été  mutilées  ou  contre^, 
^tes;  la  seconde  fait  connoitxie  le  nombre 
dés  feuillets  et  en  spécifie  '  e:(aott»nient  *  lesr 
premiers  et  les  derniers.  On  voit ,  par  eeft 
éjcposé  dû  plan  dé  cet  ouvrage ,  qix  il  est  in*, 
dispensable  à  tous  ceux  qui  aiment  lés  livré» 
et  qui  veulent  avoir  tm  gitidé  pomrilës  appré-^ 
cier.  Depuis  sat  publibatibn)  tte  y  à  découvert 
une  foule'  dé  feùtea  ^  où  d'inexactïludes ,   qui 
dôîvenï  lé  faire  lire  avec  circonspection  pac 
lèS  per^nnès'ijm  éb  liVîerit  à  ime  iétude  sé^, 
tiërteé  dfe  là -bibliographie,      .'.k    ;i 
*  'L'auteur' dit 'ùiort  en  ï 770 ; iUn denses  pa- 
rens ,  M.  D«burt ,  dît  VAâÉkéysi  indiqué ,  dans 
^usieurs  cHalbgùes  estimés: ^  nnç  partie. des 
eitéurs  que-^oniient  1^  3ibll^gra|)bié' ia^rt 

tittctivè/  '-•'  '•'=  i  ...  ni  .  :  •:> 
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MM.DUCLOS,  CAILLEAU  ET  BRUNET 

FILS. 

Le   DîctiojQiiaire  Bîbliographiqiie ,  1790, 
et  1802,  4  vol.  in'S'*. ,  compose  d'après  la 
Bibliographie  de  Debure  ,  et  les  catalogues 
des  bibliothèques  les  plus  précieuses  qui  aient. 
été  Vendues  en  France  depuis  plus  d'un  sièclet^. 
a  le  double  avantage  d'indiquer  les  meillepres^ 
éditions  des  bons  livres,  et  d'assigner  à  chaque 
a^cle  en  particulier,  le  prix  qu'il  a  eu  et  qu'il 
peut  avoir  dans  le  commerce.  Les  trois  pre- 
miers volumes  ont  été  composée  par  l'abbé  Du- 
clos  et  publiés  parle  libraire  Gailleau;  le  sup- 
plément ,  doiiné  par  M.  Brunet  Sis ,  n  est  ni 
moi|is  intéressant,  ni  moins  utile  que  l'ouvrage 
auquel  il  &it  suite ,  et  Top  aime  à  y  voir  indi- 
qués les  be&ux  ouvragées  qui  ont  été  publiés , 
tant  eïf.  France  que  chez  l'étranger  dans  ces 
derniers  temps ,  et  prinpipaleinent  les  magni- 
fiques éditions  sorties  des  presses  des  plus 
célèbres  imprimeurs  d^P  rjSurope ,  tels  que 
MM.  Di4ot ,  Iba^ra  5  Bodpni ,  0tc. 

L'ouvrage  intitulé  ,  Dictionnaire  portatif 
de   BihUûgîcçphie  ,  par   F.  -  L    Fournier^ 
1 8o5  ,  in  -  8^. ,  n'est  autre  chose  que  l'ou-j 
vrage  précédent,  abrégé  et  dénaturé  en  beau- 
coup 


y 
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coqp  d'endroits.  On  ne  peut  louer  qae  la 
belle  exécution  typogra(>hique  du  volume 
de  M.  Foumîer.  Il  n'eût  eu  qu'une  épaisseur 
convenable ,  si  cet  imprioieur  «e  ^i  doiujé 
la  peine  de  faire  au  Dictionnaire  de  MM.  Bu** 
clos  et  Brunet ,  les  augmentations 'dopft  il 
ëtoit  susceptible. 

M.  DE  LA  SERNA-SANTANPER. 

Les  écrits  de  M.  la  Serna-Santajuder  sont 
jusqu'à  ce  moment  ceux  qui  répandent  )e{»lu8 
grand  jour  sur  FHistoire  littéraire  despren^^iets 
temps  de  rimpriinerie.Son  Dictionnaire  biblio- 
graphique choisi  du  quinzième  siècle  y  1 8o5 , 
1806  et  1807  5  3  vol.  in-8^. ,  comprert4  l'^t^t 
nominatif  de  toutes  \^%  presses  mobijes  qui 
ont  existé  depuis  l'invention  de  l'îiiiprimeriQ 
jusques  à  l'an  i5oi  de  notre  ère  ,  de  tous  le« 
lieux  oii  ces  presses  furent  établies  ,  de  tous 
les  imprimeurs  qui  y  exercèrept  leuf  art  j  et 
de  toutes  les  productions  typographiques 
connues.  Ce  travail  est  rédigé  dan?  Tordre 
chronologique  le  plus  rigoureux  pour  l'his- 
toire des  premiers  imprimeurs  contenus  dans 
le  premier  volume.  L'autcmr  fait  ensuite  cou- 
noître,  par  ordre  alphabétique  d^es  auteurs ^ 
les  éditions  les  plus  rareâ  de  ce  na^e  siècle^ 
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et  les  plus  recherchées.  Cet  ouvrage  fait 
époque  dans  l'Histoire  Littéraire  ,  par  le 
grand  nombre  de  difficultés  qui  y  sont  apla- 
nies 9  et  par  lès  connoissances  qu'il  renferme. 

M.    BARBIER. 

Le  Dictionnaire  des  Anonimes  et  Pseu- 
donymes de  M.  Barbier ,  Paris ,  1806 ,  2  vol. 
in-8^  ,  a  été  bien  accueilli  par  tous  les  ama- 
teurs de  livres.  Ce  n'a  pas  été  une  légère 
satisfaction  pour  eux  de  voir  lever  le  voile 
dont  certains  auteurs  s'étoient  plu  à  s'en- 
tourer. Les  faire  connoitre  au  public  ,  est 
plutôt  un  acte  de  justice  qu'une  indiscrétion , 
si  la  modestie  ou  la  crainte  du  blâme  les  a 
empêchés  de  se  nommer.  Dans  la  république 
des  lettres  ,  comme  dans  tout  Etat  policé ,  il 
n'est  pas  indifférent  de  connaître  les  noms 
des  individus  et  d'en  tenir  des  registres 
exacts  1^  les  droits  que  des  hommes  laborieux 
ont  à  la  reconnoissance  publique  ne  doivent 
pas  être  ignorés.  Ce  sujet,  neuf  dans  notre 
littérature ,  et  qui  en  est  la  partie  secrète ,  a 
été  traité,  aussi-bien  qu'on  pou  voit  l'attendre 
de  la  part  du  rédacteur  du  Catalogue  des 
livres  de  la  Bibliothèque  du  Conseil  d'Etat. 
Les  notes;  que  l'auteur  a  placées  à  la  fin  da 
beaucoup  d'articles ,  tantôt  pour  appuyer  les 
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luotifs  qu'il  avoît  d'attribuer ,  contre  l'opi- 
nion ordinaire  ,  un  ouvrage  à  un  auteur  ^ 
tantôt-  pour  relever  les  erreurs  des  biblio- 
graphes ,  tantôt  pour  rapporter  une  anec- 
dote sur  un  livre  ou  un  auteur ,  se  font 
remarquer  par  un  style  clair  et  une  critique 
judicieuse.  L'ordre  alphabétique  des  titres 
a  été  adopté  pour  donner  la  facilité  de  com- 
parer le  titre  d'un  ouVrage  anonime  qtie 
Ton  tient  entre  ses  mains ,  avec  le  titre  sem- 
blable que  Ton  cherche  dans4e  Dictionnaire. 
Le  troisième  volume  contiendra  beaucoup 
d'articles  nouveaux  que  des  amateursde  plu- 
sieurs départemens ,  excités  par  le  piquant  de 
ce  genre  de  recherches ,  ont  eu  la  complaisan- 
ce d'envoyer  à  l'auteur.  Des  tables ,  par  noms 
d'auteurs  et  par  ordre  de  matières ,  se  trouve- 
ront à  la  fin  de  ce  volume.  On  peut  regarder  cet 
ouvrage  comme  un  supplément  à  nos  Dic- 
tionnaires histojriques ,  aux  bibliographies  de 
Debure  et  de  Duclos  ;  ouvrages  où  leurs  au- 
teurs n'avoient  pas  pour  but  princifial  la 
recherche  des  anonimes. 

$  IL  CATALOGUES  DE  BI- 
BLIOTHÈQUE. 

Depuis  près  d'un  siècle ,  les  catalogues  de 
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livres,  rédigés  avec  întelligen,ce  et  exactitude. 
sont  devenus  des  ouvrages  dignes  de  figurer 
dans  la  Bibliothèque  d'un  Homme  de  Goût  ; 
et ,  en  effet ,  ils  mettent  les  gens  de  lettres 
en  état  de  connoîtire  d'un  coup  d'œil  les  meil- 
leurs ouvrages  qui  eidstent  sur  chaque  ma^ 
tière  et  leurs  meilleures  éditions  :  ils  leur 
apprennent  aussi  s  il  existe  des  traductions 
des  auteurs  qui  ont  écrit  dans  les  langues 
mortes  ou  vivantes.  Le  célèbre  libraire  Martin 
publia ,  en  1706 ,  le  Catalogue  de  la  biblio* 
thèque  de  M.  Bigot  :  on  le  consulte  encore 
aujourd'hui  avec  fruit.  En  170^9  le  libraire 
Prosper  Marchand  fit  paroître  le  Catalogue 
de  la  bibliothèque  de  l'abbé  Faultrier  ;  il  la 
rangea  d'après  un  système  différent  de  éelui 
de  Martin,  et  non  moins  curieux  ;  celui  de 
Martin  est  le  pbis  généralement  suivi.  On 
estime  les  Catalogues  rédigés  par  ce  libraire, 
et  particulièrement  ceux  des  bibliothèques 
du  comte  Hoym  et  de  l'abbé  de  Rothelin.  Son 
coiifirèr^  et  émule,  François  Barrois,  rédigea, 
en  1763,  le  Catalogne  de  la  bibliothèque  du 
médecin  Falconet  ;  c'est  un  des  plus  complets 
et  des  plus  utiles  qui  existent.  On  fait  aussi 
le  plus  grand  cas  de  deux  Catalogues  de  la 
bibliothèque  du  duc  de  la  Vallière  :  le  pre- 
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nvîer ,  contenant  les  livres  rares  et  curieux , 
a  été  rédigé  par  MM.  Debure  et  Van  Praët , 
en  1783;  il  forme  trois  volumes  in*8®;  le 
second  contient  le$  ouvrages  dont  on  se  sert, 
le  plus  fréquemment  ;  il  a  été  rédigé  par  le 
libraire  Nyon  Taîné  ,  en  1788,  6,vol.  in-8^. 
Parmi  les  Catalogues  publiés  dans  ces  der«« 
niers  temps,  on  a  distingué  celui  de  la  bi^ 
bliothèque  de  M.  de  la  Sema  *  Santander , 
Bruxelles,  1801 ,  5  vol.  in*8^;  et  celui  de 
la  bibliothèque  du  Conseil  d'Etat ,  Fariis ,  de 
rimprimerie  impériale  ,  an  XI ,  a  vol-  in-foL 
Qu'on  nous  permette  d'entrer  dans  qtielques 
détails  sur  ce  dernier  ouvrage  favorablement 
accueilli  des  savans  Français  et  étrangers  : 
on  peut  dire  qu'il  présente  un  choix  de  très- 
bons  articles  dans  tous  les  genres  des  con* 
noissances  tiumaines  ^  avec  beaucoup  éo  re^ 
cherches  sur  les  écrivains  anonimes  et  pseil^ 
donymes  ;  recherches  auxquelles  le  rédacteur 
a  donné  plus  d'étendue  dans  1#  Dictionnaire 
cité  à  l'article  précédent. 

Les  embellissemens  projetés  par  Sa  M.  L'BlM^t 
PEREUR  et  Roi  dans  le  palais  des  Tuileries  , 
ont  nécessité  ||en  i8o5 ,  la  démolition  du  local 
où  étoit  placée  la  bibliothèque  .du  Conseil 
d'Etat;  mais,  au  mois  de  septembre  1807, 
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SA.MAJ£STé  donna  des  ordres  pour  que  cette 
bibliothèque  fut  transportée  à  Fontainebleau, 
dans  un  local  arrangé  exprès  pour  la  rece- 
voir. ^C*est  un  des  plus  élégans  et  des  plus 
commodes  qui  existent. 

Le  palais  de  Fontainebleau  rappelle  de 
grands  souvenirs  dans  tous  les  genres.  Le  Mo-> 
uarque  qui  l'affectionne  en  ce  moment,  y 
laissera  des  traces  de  son  goût  pour  les  arts , 
et  particulièrement  de  son  amour  pour  les 
lettres. 

.  Henri  IV  fit  transporter  à  Paris  yen  i  Sgô ,  la 
bibliothèque  que  François  P^  avoit  établie  à 
Fontainebleau.  Par  là,  il  mit  les  gens  de  lettres 
à  portée  de  profiter  d'un  trésor  dont  l'éloi- 
gnement  nç  leur  permettoit  pas  de  jouir. 

L'%npereur  Napoléon  ,  après  avoir  enri- 
chi la  Bibliothèque  Impériale  de  Paris,  des  ou- 
vrages et  des  manuscrits  les  plus  précieux  , 
fruits  de  ses  glorieuses  conquêtes,  a  voulu 
qu'une  bibliothèque  nombreuse  et  choisie 
servît ,  dans  le  palais  de  Fontainebleau  ,  à 
l'ataDiusement  et  à  l'instruction  des  personnes 
qui  composent  sa  Maison ,  et  des  étrangers 
admis  à  sa  Cour.  ^ 
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DES  DICTIONNAIRES  HISTORIQUES. 

#    . 

Pour  juger  sainement  des  Dictio^na.ires 
historiqu€(s ,  dit  Tabbé  des  Fontaines ,  il  faut 
examiner  si  leurs  auteurs  ont  choisi  ce  qui 
étoit  intéressant ,  indiqué  les  véritables  sour- 
ces 5  et  marqué  des^ates  sûres.  C'est  sur  ce 
jarincipe  que  je  me  réglerai ,  en  parlant  des 
différentes  collections  historico  -  alphabé- 
tiques. 

J  U  I  G  N  É. 

Le  premier  qui  a  donné  un  ouvrage  de  ce 
genre,  n^est  point  Moreri,  comme  le  pré- 
tend Voltaite  ;  nous  avions  auparavant 
un  Dictionnaire  historique  français,  par  un 
nommé  Juigné ,  en  un  volume  in-4^.  de  iplx^s 
de  i:Si^  pages  9  imprimé  à  Paris  en  1^64.  Cà 
Uvte  est  peu  connn  j  il  ne  inéiiie  pas  de  Tétré 
dâvan^ge  :  c*e£ft  un  fatras  d'histoire  et  dé 
mythologie ,  compilé  par  un  homme  san^ 
goût,  sans  esprit  9  sans  criti^e.  Il  y  ^  àe^ 
minuties  puériles ,  des  faits  avancés  d'après 
les  auteurs  les  phis  crédules ,  des  fables  rabbi- 
iiiqùes ,  indignes  de  toute  crdyance.  Juigntf 
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a  pourtant  joui  des  honneurs  de  la  réimpres- 
sion ,  parce  qu'alors  on  n'avoit  rien  de  mieux 
ni  en  français ,  ni  en  latin. 

M  GRE  R  I. 

On  ne  fut  guère  plus  riche ,  lorsque  Mo* 
reri  eut  donné  son  Dictionnaire  historique 
en  1674  ,  in-fbir  Ce  n'est  pas  que  l'auteur  ne 
se  fût  donné  beaucoup  de  peine  pour  com« 
piler  tout  ce  qui  pouvoit  avoir  rapport  à  son 
but  ;  mais  il  manquoit  d'ordre  et  de  critiqu^^ 
Il  étoit  jeune ,  et  n'avoit  eu  ni  le  temps  de  se 
former  le  style  ,  ni  celui  de  peser  les  faits 
dans  une  balance  exacte.  La  seconde  édition 
qu'il  avoit  préparée ,  et  qui  ne  parut  qu'après 
sa  mort  j  en  deux  volumes  in-folio ,  étoit  très- 
supérieure  à  la  prepiière  ;  mais  que  de  sa  vans 
Ont  travaillé  depuis  à  l'augmenter!  Qoiut 
bien  n'en  a-t'On  pas  fait  d^éditionsé  différen- 
tes ,  depuis  la. première  qui  parut,  à  Lyon  ; 
et  que  la  deiwère  9  proposée  par  souscrip* 
tion  en  1758  y  et  publiée  en  1769 ,  ro  vol. 
in-folio  ,  a  d'avantages  sur  toutes  les  autres  ! 
Le  slibraîiref^^^t^srs  d^iQ^tte  entreprise^  n'ont 
épargné  ni  sxm$ ,  ni  dépenses  >  pour  la  tendre 
lupériwra  .wt  précédeiite».  Le  suec^s  que 
ce  Dictionnaire  eut  dans  sa  naissance  ^  et  qui 

ne 
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Qe  s'est  point  démenti  jusqu'à  ptésént ,  ^èét  un 
garant  certain  que  le  public  en  a  toujours 

*  -  I  r 

goûté  le  plan.  Mais ,  dn  admirant  lu  projet  ^ 
et  même  l'exécution ,  à  bien  d^é  égards ,  'od 
y  désirpît  des  changemens  et  deû  additions 
qui  le  rendissent  de  plus  en  pitis  digne  de 
tenir  un  rang  honorable  parmi  les  livji^es  né* 
cessaires  de  nos  bibliothèquesl  En  effet ,  oet 
ouvrage  est  de  la  nature  de  cénx  au:(quels4e 
tiemps  apporte  des  degrés  d'aflaélioration  , 
qu'il  ne  pe^t  avoir  en  soiiani;  :ées  mains  du 
premier  auteur. 

C'est  dans  cette  vue  que  dessavaais ,  d'iln 
mérite  distingué ,  ont  tra^vaillé  successivement 
à  le  corriger ,  à  le  perfectionner  :  :il  n  y  en  à 
pas  une  seule  édition  (et  on; en; a  donné  un 
^ès'grand  nombre  )  qui  n  ait  été  dirigée  par 
de  très*jbabiies  .gQus.  A  cesrédiitidns  ont  suc-^ 
p^dé  des  spppiéjnens ,  qui  ont.  été  favora- 
blement acQUtEÛUis  ;  les  deux  derniers  surtout 
4ont  on  est  redevable  à^'abbé  :  Gonjô t 

Il  semble  que  pour  porter  ce  DiotîonHairé 
au  degré  de  perfection  dont  il  étoit  suscep» 
tible.,  il  suffisolt  ay  refondre  les  derniers 
«upplémèns^ ,'  aii^  d'épSfgnér  à  ceujit  qui  le 
consultent  9'  l'idbâjlai^as  etlè^yîésa^^ent  de 
recourir  à  ^S»ens  volumes  j-^ôtir  chercher 
Tome  IV.  aS 
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pe  qui  doit  se  trou^ver  dans  nn  seuL  C'est 
çfiectivfment  l'unique  objet  que  s  ëtoit  pro- 
posé rhomipa^  de  lettres  qui  s  est  chargé  de 
cette,  édition  ;  mais  ayant  examiné  avec  soin 
quelques  parties  détachées  de  ce  recueil , 
M.  Drouet  y  a  reinarqué  des  défauts  essen- 
tiels et  multipliés,  par  le  rapport  que  tant 
d'articles  ont  les  uns  avec  les  autres  :  ces  dé- 
fectuosités Tout  déterminé  à'  diriger  son  tra- 
vail sur  un  nouveau  plan ,  et  à  sïmposer  une 
tâphe  que  ses  jdevanciers  avoient  négligé  de 
remplir.  Il  a  lu  exactement  le  Dictionnaire 
^t  ses  supplémens  :  il  a  comparé  les  dlfiférens 
articles  relatifs  à  un  même  objet  ;  il  a  vérifié 
la  -  plupart  des  époques  ,  a  refondu  les  uns 
dans  les  autres  les  articles  répétés  ^  et  a  in<>- 
diqué  ,  par  des  renvois ,  le  nom  le  plus  connu 
sous  lequel  dl  les-'û  placés.  Il  s'est  particuliè- 
rement appliqué  admettre  dans  «les  différens 
articles  ,  un.  ordre  ,  une  liaison  ;  et ,  si- l'on 
peut  p^ler  .ainsi,,  une  harmonie  systéma* 
tique  5  qu'on  avoît  négligée  jusqu'alors. 

B  AY  L  K. 


l       M 


.  Cet  auteur  fameux  ,  ay^^,dçssein  de  pu^ 
)>Uer  un  Dictionnaire  ^istQrJique  .d'un  goût 
nouveau ,  avoit  plusieurs  Ibis.moAtr^  les  d^ 
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fauts  de  celui  de  Moreri  ;  il  donna  enfin  le 
sien  en  1696  ^  et  il  eut  le  plus  grand  succès; 
Son  but  avoit  été  d'exposer ,  en  peu  de  inots, 
les  principales  circonstances  de  la  ^  vie  d'un 
hotnnae  illustre ,  et  les  faits  curieux ,  dignes 
d'exercer  la  critique ,  et  de  les  développer 
ensuite  dans  d'abondantes  remarques  mises 
.au  bas  des  pages.  Un  tel  commentaire  de- 
mandoit  de  vastes  compilations ,  une  lecture 
universelle ,  une  mémoire  heureuse ,  la  con- 
noisssance  des  hommes  et  des  livres ,  un  bon 
goût  d'érudition ,  un  esprit  philosophique  , 
une  imagination  vive  et  brillante,  Bayle  avoit 
toutes  ces  qualités  ;  mais ,  comme  le  dît  Vol- 
taire ,  il  écrivoit  currente  calamo  pour  son 
libraire.  Il  savOit  multiplier  les  voluipes;  et 
au  lieu  d'un  in  -  folio ,  il  en  donna  quatte  , 
remplis  le  plus  souvent  des  contés  les  plus 
frivoles ,  des  remarques  les  plus  minutieuses, 
des  saletés  les  plus  révoltantes.  U  enfla  son 
énorme  recueil  de  plus  de  ait  dents  article^ 
de  ministres  luthériens ,  de  professeurs  cal- 
vinistes ,  de  commentateurs  Alleniands ,  que 
personne  ne  contioît  ,  ni  ne  veut  connoître. 
Cherchez  l'article  de  César ,  Irons  ttoiiverei 
Jean  G'ésarîus,  professeur  à  Cologne  ;  et  au 
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lieu  de  Scipion  ,  vous  aurez  six  grandes  pages 
sur^  Gérard  Scioppius. 

Un  défaut  plus  essentiel ,  c'est  que  la  reli- 
gion est  très-peu  ménagée  dans  le  Diction- 
naire de  Bayle.  Il  n'y  a  pas  peut-être  un  seul 
blasphème  évident,  contre  le  christianisme 
dans  tout  son  livre  ;  mais  il  n>  a  pas  une 
seule  page ,  dans  les  articles  des  anciens  phi* 
losophes  et  des  hérétiques ,  qui  ne  conduise 
le  lecteur  au  doute ,  et  souvent  à  l'incrédu- 
lité. Il  ne  se  montre  pas  ouvertement  impie  ; 
mais  il  fait  des  impies  ,  en  mettant  les  objeC' 
tions  contre  nos  dogmes  dans  un  jour  si  écla- 
tant 5  qu'il  n'est  pas  possible  à  une  foi  mé- 
diocre de  n'être  pas  ébranlée  ;  et  c'est  surtout 
dans  ces  article^  dangereux  ^'il  fait  briller 
le.  plus  ça  dialectique  et  le  talent  de  I4  déve-- 
lopper.  Il  se  comparoit  au  Jupiter  assemble- 
nuages  d'Homèye.  En  effet  ,  personne  n'a 
jamais  fait  élever  autant  de  brouillards  £^utour 
de  1^  véritable  religion, 

C  H  A  U  F  E  P  I  É. 

'  .   .  •■ 

.  .Bayle  a  trouvé  un  continuateur,  quoique 
cette  entreprise  eût  du  paroître  bien  témé- 
jTaire.  Chaufepié ,  ministre  a   Amsterd^fli , 
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a  donné  en^iyBo ,  et  années  suivantes ,  quatre 
volumes  de  Supplément ,  dont  la  plus  grande 
partie  est  traauite  de  Fanglais.  Cet  auteur 
respecte  la  religion ,  et  il  diffère  en  cela  de 
Bayle  ;  mais  il  lui  ressemble  encore  moins 
par  le  style  ;  '  le  sien  est  lourd ,  incorrect ,  et 
quelquefois  embarrassé.  Ses  articles  offrent 
des  recherches  curieuses  et  multipliées  ;  mais 
la  plupart  sont  chargés  d'inutilités  et  de  ma- 
tières disparates.  Cependant ,  comme  il  y  a 
dans  cette  compilation  des  choses  qui  ne  se 
trouvent  point  ailleurs  ^  il  faut  l'avoir  dans 
une  bibliothèque. 

MARCHAND. 

m 

On  peut  y  placer  encore  le  Dictionnaire 
historique  ^  ou  Mémoires  littéraires  et  cri- 
tiques de  Prosper  Marchand ,  publié  en  lyôS, 
in-folio.  Cet  ouvrage  intéresse  particuliè- 
rement ceux  qui  sont  curieux  de  détails  bi- 
j^liographiques  et  de  longues  discussions  sur 
diSerçiis  objets  de  littérature*  L'érudition  de 
Fauteur  est  immense  ;  mais  son  style  est  dur  » 
amer  ,  et  ses  phrases  épuisent  la  poitrine. 
C'est  une  con;}pilation  indigeste  ,  qui  offre 
de^  recherohes  peu  communes  sur  des  objets 
ignorés  par  le  plus  grand  nombre  des  Icc- 
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teurs  :  telle  qu'elle  est ,  elle  peut  servir  do 
supplément  aux  Dictionnaires  de  Bayle  et  de 
Moreri ,  et  donner  des  éclaircissemens  sur 
plusieurs  points  importans.  Les  médailles  n  y 
sont  pas  oubliées  ;  et  vous  serez  surpris  des 
erreurs  dans  lesquelles  sont  touibés  des  au- 
teurs de  grande  réputation.  Ce  livre ,  auquel 
Marchand  a  travaillé  pendant  quarante  ans  , 
est  le  résultat  de  ses  vastes  lectures  et  de  ses 
recherches  immenses  ;  et  Ton  y  trouve ,  en 
général ,  une  érudition  profonde  et  une  cri- 
tique sensée  :  un  réproche  bien  fondé  qu'on 
peut  faire  à  cet  écrivain  ,  est  ce  zèle  pour  le 
protestantisme ,  qui  lui  fait  répandre  le  fiel 
le  plus  amer  sur  tout  ce  qui  ne  tient  point  à 
cette  religion.  Il  n'est  point  de  lecteur  sensé 
et  impartial ,  qui  ne  soit  indigné  de  ses  vio- 
lentes  et  grossières  invectives  contre  les 

jésuites. 

L  A  D  V  O  C  A  T. 

Tontes  les  grandes  collections  ont  eu  des 
abréviatofirs.  L'abbé  Ladvocat  publia  ,  en 
ITds ,  un  Dictionnaire  historique  portatif, 
en  deux  volumes  in-'d^. ,  qui  eut  beaucoup  de 
mocèsé  On  séntoit  bien  que  c©  livre  étoit 
imp^arfait ,  qu'il  ét^it  éûrit  avec  sécheresse , 
qu'il   étoit  très-défectueux  ;  et   qtie  •  l'abré- 
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viatear ,  beaucoup  plus  familiarisé  avec  les 
scholastiques  qu'avec  les  bons  écrivains  y 
connoissoit  peu  la  fleur  de  notre  littérature  ; 
mais  on  n'eut  pendant  dix  ans  que  ce*  livre , 
et  l'on  s'en  servoit ,  tout  imparfait  qu'il  étoit. 
Leclerc ,  libraire  instruit ,  en  donna  une  nou- 
velle édition  en  1777  ,  tfois  vol.  în-8®. ,  et 
il  fît  paroître  un  quatrième  volume  en  1789» 

BARRAI,. 

On  crut  réparer  les  imperfections  de  ce 
X^exique  ,  eu  donnant  un; Dicticmnaire  histo- 
rique ,  littéraire  et  critique ,  en  6  gros  vol. 
in-8**. ,  1759  et  1760.  L'auteur ,  l'abbé  Barrai , 
âe  proposoit  d^  suppléer  au^  omissions  de 
l'abbé  Ladvocat.  Il  se  flattcût  ,  disoit  -  il , 
d'avoir  évité  l'air  décharné  de  Fabréviateur 
de  Moreri  ;  d'avoir  corrigé  9e%  infidélités ,  re- 
levé ses  enreurs  y  repoussé  ses  calomnies,  etc. 
Mais ,  c<Hiim0  il  étoit  du  paiMi  opposé  à  celui 
que  Ladvocat  avoit  embrassé  ,it  tombe  dans 
iies  excès  de  louaiige  et  de  satire  ,  peu  oon^ 
yenablès  à  un  livre  9!  dont. le  premier  mérité 
doitêtreViïapairtiaUté.L'eî^oaaanaiie,  Tcimf- 
portemeut  9  l'esprit  de  paHîv' rendent  ^'^ 
^age  de  cfi  iPiçtionnaire  aaset  'dangereux:  ou 
peu  sûr.  ^ 
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V 

D  O  M    C  H  A  U  D  O  N. 

'  *  ■  * 

Ce  ne  sont  ni  des  jansénistes  >  nidésmoH-» 
nistes  qui  ont  dirigé  le  nouveau  Dictionnaire 
historique  portatif,  imprimé  à  Avignon  en 
1766  ,  en  quatre  volumes  in-8^. ,  réimprimé 
à  Rouen  en  1769  ,  et  dont  on  a  donné  à  Lyon, 
en  i8o3 ,  une  édition  en  treize  volumesr;  c*est 
un  homme  de  lettres,  que  sa  situation  n'ayant 
pas  mis  à  portée  de  se  laisser  prévenir  ,  a 
tâché  de  n'avoir  d'autre  intérêt  que  celui 
de  la  vérité.  Son  but  a  été  d'exposer  , 
sans  flatterie  et  sans  amertume ,  ce  que  les 
éqjeivdins  '  les  plus  impartiaux  ont  pensé  sur 
le  génie ,  le  caractère  et  les  mœursdes hom- 
mes célèbres  dans  tous  les  gerites.  L'atrteur 
a  justifié  dans  plusieurs  .éditions,  Pâceûeil  que 
le  public  a  fait  à  son  livre  3  et>>a  tûétiU  tie 
jaoïiveàu  son  suSrage ,  en  corrigeait  les  dates 
défectueuses ,  et  les  eilreurs  •  de  ^  ûJôm  qfui  se 
glissent  si  &cilement  dans  un  oti  vra^  si*  long 
et  si  varié  :  on  y  trouve  fous  les-  atticle^  n^^ 
cessaires ,  sonf  un  jour  lumineiïii^  et  agréable. 
Les  minuties  et  lés:anècdotes  qui  ft'iâtéressent 
ni  le  cœurv:  njik'eiprit ,  sont  rejetéés^  tout  co 
qui  peut  faire  honneur  à  Thumanité,' donner 
une  haute  idée  des  hommes  dignes  de  ses  hom- 
mages , 
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mages ,  ou  inspirer  l'horreur,  pour  des  mons- 
tres dévoués  à  son  exécration  ^  y  est  exposé 
avec  autant  de  goût  que  de  discernement. 
Les  jugeiïiens  sur  les  ouvrageÉMe  littérature 
ou  sur  les  actions  célèbres  ne  sont  pas  tou- 
jours dictés  par  cet  esprit  de  lumière  qii'on 
àimeroit  à  trouver  dans  un  ouvrage- de  ce 
genre.  Il  reste  encore  une  multitude  de  fautes 
à  corriger,  et  il  estfâclreux  que  M.  JDelan* 
dîne  5  qui  se  donne  comme  Téditeur  de  l'é- 
dition en  treize  volumes  ^  au  lieu  de  'diminuer 
le  nombre  de  ces  dernières ,  Fait  cotisidéra- 
blement  augmenté, 

A  la  tête  de  cet  ouvrage  on  a  placé  une 
table  des  principales  époques  ,  depuis  Adam 
jusqu'à  nos  jours  ;  cette  table,  accompagnée 
de  listes  chronologiques  pour  les  différens 
royaumes  ,  forme  un  petit  abrégé  d'Histoire 
universelle  ,  par  le  mo;^en  duquel  on  peut 
réduire ,  en  cas  ^e  besoin ,  tous  les  articles 
épars  en  un  corps  historique.  On  y  a  renvoyé 
aussi  les  noms  de  tous  les  princes  qui  n'ont 
eu  aucun  éclat ,  que  celui  qu'ils  ont  emprunté 
de  leur  rang  ,  et  qui  conséquemment  méritent 
peu  d'être  connus  dans  un  livre ,  qui  n'est  que 
le' grand 'et- magnifique  tableau  des  talens  et 
des  vertus,.    . 

T  o  M  E    I V,  !zg 
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L'ABBÉ   DE    FELLER. 

.    Cet  ex-Jésuite,  d  un  caractère  très-violent,' 
s'est  emparé  i||  travail  de  D.  Chaudon.  Dans 
les  deux  éditions  du  Dictionnaire  Historique 
qu'il  a  publiées  à  Liège ,  Tune  en  1781 ,  6  vol. 
in-8°,  3  l'autre  en  1796 ,  8  vol. ,  il  a  remplacé 
les  passages  quifaisoient  l'éloge  de  la  modéra- 
tion et  de  l'impartialité  de  l'auteur  primitif, 
par  de  violentes  déclamations  dictées  par  le 
fanatisme  le  plus  aveugle  :  Tex-jésuite  y  pré- 
conise sans  pudeur  les  principes  de  fultra- 
montanisme  le  plus  outré  ;  et  il  y  a  bien  lieu 
de  s'étoûner  que  M.  Fabbé  Boulogne,  dans  ses 
prétendus  Me  fanges  de  philosophie  et  de  lie- 
térature  ^  ait  conseillé  aux  ecclésiastiques  de 
choisir  ce  Dictionnaire  de  préférence  aux 
autres  :  ils  y  apprendront  à  mépriser  les  li- 
bertés de  TEglise  Gallicane  et  l'autorité  des 
souverains  en  matière  de  religion. 

M.    i)  E    B  O  N  N  E  G  A  R  D  E. 

Le  Dictionnaire .  historique  et  crîiiquCy  ou 
Recherches  sur  la  vie,  le  caractère,  les  mœurs 
et  les  opinions  de  plusieui*s  hommes  célèbre^, 
tirées  des  Dictionnaires  de  MM.  B^ayle.^  et 
Chaufiepié  ^  ouvrage  dans  lequel  qn  a  re-. 

( 
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cueilli  les  morceaux  les  plus  agréables  et  les 
plus  utiles  de  ces  deux  aiiteu^js  ,  avec  un 
grand  nombre  d'articles  nouveaux  et  de  re- 
marques d'histoire ,  de  critique  et  de  litté- 
rature 5  pour  servir  de  supplément  aux  diffé- 
rens  Dictionnaires  historiques,  par  M.  de 
Bonnegarde ,  quatre  volumes  in-8^ ,  à  Lyon , 
en  177I5  nest  qu'une  compilation  faite  d'a- 
près d'autres  compilations ,  qui  peut  néan- 
moins avoir  son  utilité.  L'auteur  s'eât  prin- 
cipalement appliqué  à  rassembler  >  dans  les 
notices  qu'il  donne  des  hommes  illustres  , 
ces  mêmes  faits,  ces  traits  personnels  ou 
domestiques ,  qui  peignent  l'homme  et  sont 
souvent  plus  intéressans  pour  le  cœur  hu- 
main 5  que  les  mémoires  d'un  général  ou  d'un 
ministre.  Lorsque  M.  de  Bonnegarde  puise 
dans  le  Dictionnaire  d^e  Bayle  ,  il  a  soin  d'en 
écarter  les  réflexions  ou  les  remarques  qui 
tendent  à  favoriser  le  déisme  ou  le  pyrrho- 
BÎsme.  Il  en  a  aussi  corrigé  le  style ,  et  lui 
a  peut-être  fait  perdre  un  peu  de  cet  air 
libre  ,  facile  et  dégagé ,  qui  plaît  dans  les  Es- 
sais  de  Montaigne ,  et  que  Ton  aime  à  retrou- 
ver dans  les  écrits  du  philosophe  de  Rotter- 
dam.  On  louera  plus  volontiers  l'auteur ,  d'a- 
voir supprimé  les  déclamations  que  Chauffe- 
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pié  s'est  permises  contre  les  catholiques  :  cette 
aigreur  de  parti  n'e^  plus  aujourd'hui  du 
goût  public.  M.  de  Bonnegarde ,  pour  rendre 
sa  compilation  plus  utile  ,  a  mis  à  contri* 
bution  les  écrits  de  plusieurs  biographes.  Il 
n'a  pas  même  fait  difficulté  d'admettre  dans 
son  recueil,  des  boufibns ,  lorsqu'il  a  cru  que 
leurs  bons  mots  pourroient  plaire  à  son  lec* 
teur. 

M.   LAGOMBE   DE    PB:EZEL. 

Quoique  ce  Dictionnaire  des  portraits  hîs* 
toriques,  anecdotes  et  traits  remarquables  des 
.hommes  illustres ,  1768 ,  3  vol.  in-8^. ,  ne  pa- 
roisse qu'un  ouvrage  de  compilation ,  il  a  de- 
mandé autant  de  goût  que  de  recherches. 
Une  collection  de  tableaux  faits  par  les  plus 
habiles  mains ,  et  ces  tableaux  retouchés 
souvent ,  et  rendus  plus  ressemblans  par  les 
soins  et  le  pinceau  de  celui  qui  les  a  recueil- 
lis, n'annoncent  pas  seulement  un  compi* 
lateur ,  itiais  un  peintre. 

M.    LA    CROIX. 

Son  Dictionnaire  des  Femmes  célèbres  ^ 
en  deux  volumes  xn-8^. ,  imprimé  en  1769 , 
contient  la  plus  grande  partie  des  femmes 
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qui  se  sont  rendues  célèbres  par  leurs  actions 
d'éclat,  leurs  talens  naturels  ,  leur  tnérite 
acquis,  leurs  vertus,  leurs  vices  et  leurs 
passions  ;  il  renferme  plus  de  trois  mille  ar- 
ticles ,  plus  ou  moins  étendus ,  selon  Finté- 
rêt  dont  ils  étoient  susceptibles  i  ce  n'est  pas 
proprement  les  vices  de  ces  femmes  qu'on 
donne  dans  cet  ouvrage ,  ce  sont  plutôt  des 
anecdotes  ,  dopt  la  plupart  sont  intéres- 
santes. 

La  méthode  du  même  auteur,  dans  son 
Dictionnaire  des  Sièges  et  Batailles  méwxy- 
râbles  de  l'histoire  ancienne  et  moderne , 
trois  volumes.in-8^.  5  qui  ont  paru  en  1770, 
est  d'extraire,  sans  citer  les  sources  où  il 
a  puisé  ;  ce  qui  ôte  à  sa  con;piIation  un  degré 
d'utilité  bien  réel ,  celui  d'être  un  répertoire 
sûr  pour  ceux  qui  étudient  l'histoire,  L'au-* 
teur  d'ailleurs  n'ayant  le  plus  souvent  con- 
sulté que  des  abrégés ,  les  descriptions  de 
ses  batailles  ou  de  ses  sièges  sont  souvent  dé- 
pouillées de  ces  détails  de  tactique ,  rappor- 
tés par  les  écrivains  originaux,  et  nécessaires 
aux  militaires.  Cette  compilation  néanmoins 
se  fait  lire,  parce  que  chaque  article  pré- 
sente ordinairement  quelques  anecdotes  ou 
les  traits  les  plus  intéressans  de  bravoure  ^ 
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décourage,  de  patriotisme,  dont  les  histo- 
riens ont  fait  mention. 

Les  oflBciers  trouveront  dans  cet  ouvrage 
une  foule  de  précejptes  et  d'exemples,  bien 
propres  non-seulement  à  leur  donner  les  con- 
noissances  nécessaires  pour  j  réussir  ;  mais 
ils  verront  dans  cette  suite  de  toutes  les 
guerres  qui  ont  eu  lieu  depuis  le  commen- 
cement du  monde ,  quelle  a  été  la  valeur 
propre  de  chaque  siècle ,  et  les  divers  de- 
grés par  lesquels  le  grand  art  de  la  guerre 
a  successivement  passé ,  pour  arriver  à  ce 
haut  point  de  perfection  où  Font  porté  les 
Turenne ,  les  Gondé ,  les  Montécuculli ,  les 
Vauban ,  et  tous  les  grands  généraux  dfe  l'Eu- 
rope moderi^e. 

Le  Dictionnaire  portatif  des  faits  et  dits 
mémorables  de  l'histoire  ancienne  et  m,o- 
derne ,  deux  voL  în-i8^ ,  est  encore  un  ou- 
vrage de  M,  la  Croix.  L'utilité  de  ce  livre 
se  fait  assez  connoître  par  son  titre.  Une  très- 
grande  partie  de  ce  que  l'Histoire  Univer- 
selle offre  de  plus  intéressant;  les  exploits 
des  héros  anciens  et  modernes ,  leurs  paroles 
remarquables;  les  sentimens  des  philosophes 
païens  et  des  sages  de  la  Grèce,  leurs  bons 
mots ,  leurs  maximes  et  sentences  les  plus  sail- 
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lantes,  telle  est  la  matière  de  ces  deux  volumes: 
ils  sont  tout  à  la  fois  instructifs  et  agréables. 
Les  jeunes  gens,  accoutumés  dans  les  collèges 
à  lire  de  ces  sortes  de  recueils ,  verront  avec 
plaisir,  dans  la  première  partie  de  celui-ci, 
beaucoup  plus  de  faits  et  d'événemens  an* 
ciens ,  que  dans  tous  les  autres  ;  la  seconde 
partie,  qui  concerne  l'histoire  moderne, 
mettra  sous  les  yeux  autant  d'aussi  beaux 
exemples  de  vertu,  de  sagesse,  de  valeur,  etc. , 
qfte  leur  en  aura  présenté  l'Histoire  Grecque 
et  Romaine  ;  sans  sortir  même  de  leur  na- 
tion ,  ils  pourront  coiîiparer  aux  Agésilas ,. 
aux  Périclès ,  aux  Décius ,  aux  César ,  d'autres 
héros  non  moin^  illustres.  Nos  militaires  pour*- 
ront  aussi  s'instruire  ou  du  moins  s'amuser, 
par  la  lecture  des  ruses ,  des  stratagèmes  et: 
des  actions  de  valeur  d'un  grand  nombre 
de  guerriers  ;  mais  indépendamment  des 
faits  mémorables ,  les  bons  mots ,  la  singu- 
larité ,  les  plaisanteries  dont  ce  Dictionnaire 
abonde ,  plairont  encore  aux  lecteurs  de  tout 
âge,  de  tout  sexe,  de  toute  condition. 


/ 


MADAME    BRIQUET. 


Ce  quq  plusieurs  littérateurs  ont  fait  pour 
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les  -écrivains  illustres  de-  tous  les  pays  en 
général ,  ou  de  leur  patrie  en  particulier , 
madame  Fortunée  Briquet  l'a  entrepris  'pour 
les  Françaises  qui  ont  cultivé  les  lettres  avec 
plus  ou  moins  de  succès.  Zélée  pour  la  gloire 
de  son  sexe  ,  et  déjà  très-avantageusement 
connue  par  des  morceaux  de  poésie  ,  entr'au- 
tres  5  uije  o4e  à  Denis  Lebrun ,  où  l'élévation 
des  idées  se  trouve  unie  à  une  versification 
pure  et  facile  ,  elle  a  affermi  sa  réputation 
littéraire  par  son  Dictionnaire  historique  des 
femmes  Françaises^  Paris ,  1804  ,  in-8®.  Tous 
les  articles  ne  sont  pas  et  ne  peuvent  être 
également  intéressans  ;  plusieurs  ne  sont  que 
des  notices  d'ouvrages  oubliés.  Ce  n'est  pas 
à  l'auteur  qu'il  faut  s'en  prendre.  Lorsqu'elle 
rappelle  les  noms  des  Dacier ,  des  Lafayette , 
des  Sévigné  ,  des  Deshoulières ,  etc.  y  elle 
analise  avec  sagacité  leurs  productions  ;  elle 
en  porte  un  jugement  qui  se  rapporte  à  celui 
des  gens  de  goût ,  mais  qui  n'en .  est  point 

une  eopie, 

■  ' 

LA  CHESNAYE  DES  BOIS. 

On  n'a  pas  encore  oublié  le  Dictionnaire  gé- 
néalogique, héraldique,  historique ,  contenant 
l'origine  et  l'état  actuel  des  premières  maisons 

de 
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de  France ,  des  maisons  souveraines  et  princi* 
pales  de  l'Europe;  les  noms  des  provinces,  vil- 
les ,., terres ,  etc. ,  érigées  en  principautés ,  du- 
0  elles,  marquisats,  comtés ,  vicopité«  et  barqn*^ 
nies;  les  maisons  éteintes  qui  les  ont  possédées; 
celles  qui ,  par  héritage  ,  alliance  ,  contrat  ou 
donation  du  souverain,  lefcppséèdent  aujotu^ 
d'hui;  les  familles  nobles  du  ro  jaiimie,  et  le  nom 
et  les  armes  seulement  de  celles  dont  les  généa* 
logies  n'ont  jpas  été  publîée'à',  par  M.  la  Chésr 
naye  des  Bois,  Paris,  lySy,  1761  et  1760,  sept 
vol.  in-8**. ,  et  ensuite  quinze  tomes  in-4<^. 
-  Si  ce  livre  ,  dont  le  plan  est  expliqué  dans  , 
le  titre  ;,  n'est  pas  aussi  exact  qu'il  devroit 
être ,  il  est  du  moins  le  plus  complet ,  Té  plus  ' 
méthodique  et  le  plus  commbde  que  nous 
ayons  sur  cette  matière.  L'aute^jr  n'a  pas  ' 
copié  toutes  leffrreurs  dotit  fourmillent  les 
autresr  ouvrages  de  ce  genre ,  et  en  a  siême  ^ 
plus  corrigé  qu'il  n'en   a  laissées  dans  son 
Dictionnaire  :  on  y  en  trouve  cependant  en- 
core  une  assez  grande  quantité,  pour  que  ' 
je  puisse  et  doive  m'abstènir  de  tout  autre  ^ 
éloge. 
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;;    C  P  A  PITRE    IV. 

J^é  la  Chronologie  et  de  la  manière 

d'écrire  V Histoire. 

liEiP.  PEl'AU'ET  L'ABBÉ  LENGLET 

DU'  FRESNOY. 


A.     i 


Le  moyen  de,  n^  rien  savoir. çn  chronolo- 
gie 5  ce  seroit  de  lire  tout  ce  qu'on  a  écrit  sur 
ce  sujet  si  important  et  si  embrouillé ,  dans 
Iqs  fatras  chronologiques  qu'on  a  publiés  avant 
le  milieu  du  dix-septième  siècle.  Ce  fut  alors , 
que  le  P.  Petau  fit  imprimer  son  Rationarium^ 
Temporum ,  dont  la  meilleure  édition  est  celle 
de  Périzonius ,  Leyde  ^  1724 ,  2  vol.  in-8*. ,  et., 
qjiî.  a  été  traduit  en  françatt*  sous.. le  titre.. 
d^Al^jjégé  chronologique  de  ffl&stoire  univer-r 
selle  ,  sacrée:  ej:  ^rpfane  ,  par/Moreau  de  . 
Mautour  et  Dupin,  Paris  ^  ,1708.  et  1715, 
5  vol.  in- 12.  Nous  avons  eu  ..au  milieu  du,, 
dix-huitième  siècle  ,  les  Tablettes  »chronolo-  . 

#  «  '  .^  '     *  '4 

giques  de  Tabbé  Lenglet  du  Fresnoy ,  ^qui,  .^ 
quoiqu'elles  laissent  désirer  quelque  chose, 
quant  à  la  méthode  ,  sont  d'un  grand  secours 
pour  tous  les  gens  de  lettres,  frayez  ce  que 
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BOUS  avons  dît  des  différentes  éditions  de  cet 
ouvrage ,  pag.  276  du  troisième  volume  :  il 
contient  les  époques  de  l'Histoire  sacrée  et  pro- 
fane ,  ecclésiastique  et  civile ,  jusqu'en  1778. 
A  la  tête  du  premier  volume  est  un  Précis 
de  la  méthode  poun  étudier  l'Histoire.  Cette 
méthode ,  réimprimée  en  1772,  i5  vol.  in-l2^ 
est  un  autre  ouvrage  du  même  auteur ,  dans 
lequel  on  trouve  bien  dès  singularités  et 
des  choses  piquantes  sur  divers  historiens: 
il  est  recherché  ,  ainsi  que  ses  Tablettes  ; 
mais  on  auroit  pu  leur  donner  un  meilleur 
ordre  ,  et  réformer  le  style  trop  souvent  in- 
correct et  louche.  On  sera  satisfait ,  à  cet 
égard,  en  lisant  l'Art  de  vérifier  les  dates, 
dont  nous  avons  déjà  parlé.  Ce  livre  est  d'un 
format  moins  cominode  que  celui  de  l'abbé 
Lenglet  ;  mais  il  lui  est  infiniment  supérieur 
jpar  l'exactitude  et  l'abondance,  des  recher- 
ches.  Ceux  qui  veulent  diriger  leur  lecture 
avec  fruit ,  ont  tout  ce  qu'il  leur  faut  dans  ce 
savant  ouvrage, 

M.    K  O  G  H- 

On  lira  avec  fruit  les  Tablettes  Chronolo- 
giques des  révolutions  de  l'Europe,  pa!r  le 
savant  M.  Koch ,, deuxième  édition,  iSoi^ 


y 
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in- 12.  La  mémoire  la  plus  vaste  ne  suffiroit 
pas  pour  conserver  la  quantité  prodigieuse  de 
dates  et  d'époques  de  l'Histoire  ancienne  et 
moderne;  ces  Tablettes  les  présentent  dans 
un  ordre  naturel  y  de  manière  qu'on  peut  les 
embrasser  d'un  coup  d'œU ,  et  en  gravant  les 
principales  dans  sa  métaoire ,  se  les  rappeler 
facilement  les  unes  par  les  autres. 

LUCIEN- 

Quand  on  aura  pris  une  teinture  de  chrono- 
logie ,  il  faut  avoir  une  idée  de  la  manière 
d'étudier  et  d'écrire  l'Histoire.  Il  n'y  a  rien , 
parmi  les  Anciens ,  que  l'on  puisse  comparer 
à  Lucien ,  qui  nous  a  laissé  ^  sur  ce  sujet  in^ 
téressant ,  un  petit  Traité ,  qu*on  trouve  dans 
ses  Œuvres ,  de  la  Traduction  de  M.  Massieu , 
ou  de  celle  de  M.  Belin  de  Ballu. 

Le  célèbre  J.  Racine  a  fait  un  extrait  de  ce 
traité  ;  c'est  un  modèle  de  précision ,  de  jusr 
tesse  et  de  goût  :  on  le  trouve  dans  les  Me-» 
moires  sur  la  vie  de  J.  Racine ,  par  Louis  Ra- 
cine, et  dans  les  Œuvres  de  Racine,  avec 
des  Commentaires ,  soit  par  la  Harpe ,  soit 
par  M.  Geoffroy, 
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RAPIN  ET    SAINT-RÉAL. 

Plusieurs  auteurs  modernes  ont  eu  la  gloire 
de  lutter  ^vec  Lucien.  Le  premier  est  le  Père 
Rapio ,  jésuite  ,  dont  les  Instructions  pour 
l'Histoire  ,  Paris ,  1677 ,  in-12,  mériter  oient 
des  éloges  sans  restriction,  s'il  n'avoit  été  trop 
prévenu  pour  plusieurs  historiens  infidèles , 
sortis  de  sa  Société.  Le.seQond  est  Fabbé  de 
Saint-Réal,  dont  lé  Traité  de  l'usage  de  l'Histoi- 
re ,  1672  y  in-i2  5  est  rempli  des  réflexions  les 
plus  utiles  et  des  préceptes  les  plus  sages:  vous 
trouverez  ces  deux  ouvrages  dans  le  Recueil 
des  écrits  de  leurs  auteurs. 

LE    PÈRE  GRIFFET. 

Un  livre  qui  a  rapport  au  même  sujet,  est  le 
Traité  du  Père  Griffet,  jésuite ,  sur  les  diffé- 
rentes sories  de  preuves  qui  servent  à  établir 
la  vérité  de  l'Histoire  ^  à  Liège ,  1770,  in-i2. 
Ce  que  Lucien  et  Rapin  ont  dit  de  plus  utile 
et  de  plus  important  sur  la  meilleure  manière 
d'écrire  l'Histoire  ,  est  reproduit  dans  ce  livre 
curieux  à  bien  des  égards.  Aux  préceptes , 
l'auteur  a  ajouté  des  observations  sur  plu- 
sieurs historiens  célèbres  •  dont  il  relève  les 


r 


} 
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erreurs  et  les  méprises  avec  autant  d'érudi- 
tion que  de  sagacité. 

L'ABBÉ    DE    MABLY, 

f 

On  de  voit  concevoir  une  favorable  opi- 
nion d'un  Traité  de  la  manière  d'écrire  VHis^ 
ioire^  composé  par  un  auteur  qui  s'est  oc- 
cupé toute  sa  vie  des  objets  les  plus  essentiels 
à  THistoire ,  qui  a  si  bien  étudié  et  comparé 
les  gouvernemens  anciens  et  modernes.  Cet 
ouvrage  ,  à  la  manière  de  ceux  de  Cicéron , 
est  en  forme  d'entretiens  ;  le  premier  roule 
sur  les.  différens  genres  d'histoire  ,  sur  les 
études  pair  lesquelles  il  faut  se  préparer  à 
l'écrire  ,  sur  les  Histoires  générales  et  univer- 
selles ;  on  parle ,  dans  le  second,  des  Histoires 
particulières,  et  l'on  finit  par  des  observations 
communes  à  tous  les  genres  d'histoire  ;  cepen- 
dant ce  Traité,  publiéen  1783,  in-12,  n'a  pas 
répondu  à  l'attente  générale  :  on  a  reproché  à 
l'auteur  une  critique  un  peu  vive  et  souvent 
hasardée  dés  plus  célèbres  historiens  anciens 
et  modernes. 

M.  Gudin  a  publié  ,  en  1 784 ,  une  nou- 
velle édition  de  cet  ouvrage  ,  accompagnée 
d'un  Supplément ,  qui  en  est  une  critique  sé- 
vère ,  mais  juste  en  beaucoup  de  points* 


f 
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M.    D  E    V  O  L  N  E  Y, 

,  Dans  les  Leçons  d'Histoire ,  prononcées  à 
rJÉcoIe  normale  en  Tan  III  de  la  république 
française ,  et  iniprimëes  en  Fan  VIII  (  1 799  )  y 
în-8^. ,  M.  de  Volney  présente ,  touchant  l'in- 
fluence journalière  qu'exerce  l'Histoire  sur  , 
les  actions  et  les  opinions  des  hommes ,  tou- 
chant l'étude  de  l'Histoire ,  et  les  différentes 
méthodes  de  la  composer^  des  vues  qui  ne 
peuvent  appartenir  qu'à  un  esprit  d'un  ordre 
supérieur. 

Seulement  nous  avouons  qu'il  ne  nous  a  pas 
persuadés  qu'on  pût  faire  l'Histoire  des  temps 
anciens  en  étudiant  les  langues  des  diSférens 
peuples  :  le  plan  qu'il  propose  à  ce-sujet  peut 
être  fort  ingénieux  ;  il  suppose  dans  son  au- 
teur beaucoup  d'érudition  ;  mais  si  l'on  tentoit 
de  l'exécuter ,  il  semble  qu'on  ne  pourroit 
que  tomber  dans  un  chaos  de  conjectures,  qui 
donneroient  peu  de  lumières ,  tft  souvent  de 
fausses  lumières  sur  ces  temps  fabuleux  :  ce 
travail  ser oit  immense ,  et  le  résultat  peut- 
être  bien  peu  de  chose. 

Les  morceaux  qui.  traitent  de  l'E&et  des 
livres  juifs  sur  l'Europe ,  de  l'Efiet  des  livres 
grecs  et  romains ,  introduits  dans  l'éducation , 

") 
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sont  très-philosophiques  et  pleins  de  véritës 
aussi  neuves  que  frappaQtes.  ^ 

Dîms  tout  cet  ouvrage  ,  Fauteur  doute, 
examine  ,  discute  ;  il  aflBrme  peu ,  pense  li- 
brement et  profondément ,  et  donne  beaucoup 
k  penser. 


CHAPITRE 


r 
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* 

1  Ci  H  API  T  R  E    V. 

1 

G  Ë  0  GR  A  P  H  ik- 

i.  I- GÉOGRAPHIE  ANCIENNE. 

• 

tËîî'GLÊT  l)tJ  FRESNOY.    ' 

L\4  méfhode  pour^  étudier  la  Géographie , 
p^r^Kfibil^é  LengM  dviFreBH03r,:p'étoit. d'a- 
bord qu'en  4  vol.  m-lSL  ;  elle  est ,  à  présent  ^  en 
^^yde  L'édition  de  1768^  revue  et  augmenti^e 
pac  Proi^et.  Il  y  a  des  auditions  qurieuseai 
]|ii|cùs;ç^;pqurroit  aujourd'hui  en  faiire:  UfL  ou« 
lî^^^quyeau  et  tsègiuUlei;  !•    :  . 

•:>■  vv,.''Mi.  ;G.Q-8*fBL.Ii  I  N..  .-.r   : 

"f^igëo^àphie  M'divtte  en  anciens  et 
ittbderne  :  là  premrèr^'  -est  nécessaire  >  pour 
la  léctu^N»  des  'atibi9fls<i»rs(oriens.  Grecs  et 
Latine; ^Ué^na  été  't^ès^bién  éclaira  i^ao 
]MP/Gè4aéQiii^  Cet  liabile  géographe  a  publié  ; 
en  1790  ,i^  Géographie  (Us  Grecs  analisée, 
ouvrage  couronné  par  l'Âcadéinie  des  Inscrip- 
tiôïïi  éV  Sèllé^Leltréis  (i).  (je  Volume  donna 
niie^aiïte  idée  de  Féjrùdftion  de  son  auteur  t 
il  pbsséâoit ,  dans  son  ^rïéfeuille ,  différeM 

.^  '\  i^  h  àb  trouve  ntfiutQMPft  clMf  13ttJ^mit-^£ii«ui>; 
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Mémoires  destinés  à  entrer  dans  te^Tecneil 
de  TAcademie ,  lorsque  cette  Société  fut  sup- 
primée. Çe$  Mémoires  put.  ét4  publiés  en 
1798,  sous  le  titre   de   Recherches   sur  la 
Oéographie  des  Anciens ,  pour  sentir  dé  6ase 
à  P Histoire  dela^  Géographie  ,  ancienne  ^ 
s  vol.  în-4®.  Ils  contribueront  à  fixer  Tétat 
des  connôissances  géographiques  dés  8ivers 
aufeufs  et  des  difféirôns  siècles  dé  rantiquité. 
tiCS  "fiébliércheS  de  M.  Gôissellin  piortèïit  sur 
détix  objets  priiiëîpaùxl  :  le  preniîfei*  est) 'la 
restitution  des  systèmes  géogrâpliic[tieé  ^i 
les  anciens  ont  ptibliéîs  successivement  ;  le 
second  est ,  de  suivre  la  iharche  dèâ  ttavJga^ 
teurs  anciens  lé  Icàig^dés  ëôf es ,  et  qiielquefbis 
telkfides  voyageurs  âai^^  Tinltérieur  du.cçn- 
tînei^t /pour  recoiuioitf^'lçs  {>rij9i3ipa9x^ 
qv'âs  ont  visités  ^^t|>Q¥ur£xer^  i^^^^f^v^A  4^ 
oertitnâejlésUmit9^  de  Jçur^déQoniViekrtei^i^'ott 

S  T-k  t^-XÏ^}  -  '■-  ''<iV'  ''■•'■ 

mm.  4euf!âsuf  -;(%i^.].>l  étoit  4:f  Pi\ÎÇ^.  en 

Mi-€«èoe  et -en  Italie  ^  le  mirent  fin  <^tat 
d'édi^irâ-'  «n  gred  wi  dWFvage  trèa^âendu  et. 
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tre&- linportant  pour  rkncienne  géographie  > 
en  dix-9epMivres.  II  né  se  réduit  pas  à  une 
sèche  nomenclature  ;c'eat  un  exposé  histo- 
rique qui  oSre  beaucoup  de  solidité;  et  die 
)ugemènt  ;  les  recherches  qu'on  y  tTQiive  sont 
de  la  plus  grande  utilité  pour  Tétude  de  la 
littérature  ancienne.  Les  deux  première^  par- 
ties de  cet  ouvrage  forment  une  espèce  ;  d'in- 
troduction générale  ;  les.  autres  oontiennent 
des  descriptions  de  chaque  pays  en  pdrti-* 
culier ,  de  sa  constitution  »  des  mœurs  des  ha« 
bitans ,  de  leur  religion ,  avec  la  notice  def^ 
plus  célèbres  personnages.  La  meilleure  édi- 
tion est  celle  de  Théodore  Jansspn  d'Alme- 
loyeen  y  en  grec  et  en  latin ,  Amsterdam  y 
1707,  2  vol.  in-folio:  on  estime  aussi  l'édi- 
tion grecque  et  latine  de  Paris ,  1620  j  in-fol. 

Le  savant  Brequigny  avoit  laissé  en  ma- 
nuscrit une  traduction  française  de  cet  au- 
teur  :  la  difficulté  ^  ce  travail  l'empêcha, 
sans  doute,  d'y  mettre  la  dernière  main. 

L'empereur  Napoléon  n'a  pas  voulu  que 
cette  source  de  connoissances  utiles  fôt  ré- 
sérvée  plus  long-temps  aux  seuls  hellénistes , 
il  en  ordonna* la  traduction;  et  le  ministre  de 
l'intérietlr  noknma  MM;  de  la  Porte  du  Theil , 
Coray  et  Gosselliri  pour  rexécûtèr. 


Ces  trois  savans  publièrent^  en  18069  1^^ 
premier  résultat  de  leurs  travaux  ;  c'est  un 
volume  grand  in-4®. ,  qui  contient  la  tradue- 
tion  deS' trois  premiers  livres  de  Strabon^ 
avec  des  notes  grammaticales  et  criti^esN^ 
par  MM.  du  Theil  et  Coray.  Les  observations 
générales  qui  servent  d'introduction  ,  et  les 
nombreuses  notes  signées  G. ,  sont  de  M.  Gos- 
sellin.  Ce  premier  volume  a  été  très-bien  ac-» 
cueilli  des  savans  Français  et  étrangers  ;  les 
suivans  sont  attendus  avec  impatience.  Les 
habiles  traducteurs  renvoient  toujours  hïé^ 
dition  de  1620k 

POMPONIUS   MÊLA. 

.  Pomponius  Mêla ,  écrivain  Latin  du  premier 
siècle  )  naquit  en  Espagne.  Sa  Description  d^ 
la  terre  est  Ton vr âge ,  sinon  le  plus  détàiUé , 
au  moins  le  plus  élémentaire  que  l'antiquité 
nous  ait  transmis  sur  sa  géographie.  A  l'exac- 
titude dans  les  descriptions ,  à  la  précision 
dans  iea  détails ,  à  une  bonne  méthode  cians 
.sa^  iparche. ,  Pomponius  Mêla  a  réuni  le  mér 
rite  du  style,  qui  rappelle  en  grande  partiç 
celui  des  bons  écrivains  du  siècle  d'Augu&te. 
La  meilleure  éditioir  .de ,  ce  géographe  est 
celle  d'Abraham Qrpnovius^,  Leyde^  1748, 
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S  vol;  în-S^,  M.  Fradin,  ci-devant  proFeé- 
seur  d'histoire  et  de  géographie  à  l'Ecole 
centrale  de  Poitiers ,  a  rendu  un  grand  service 
aux  personnes  qui  ne  sont  pas  des  savans  de 
profession  j  en  mettant  cet  auteur  à  leur  por- 
tée ,  par  une  traduction  française  qui  parott 
avoir ,  autant  que  la  différence  des  langues 
le  comporte,  le  mérite  de  Toriginal,  celui 
d'une  élégante  simplicité.  Cette  traduction 
forme  5  voL  in-8^, ,  publiés  en  1804.  Le  tra- 
'  ducteur  a  choisi  parmi  les  notes  des  diffé-> 
rens  commentateurs ,  celles  qui  lui  ont  paru 
les  plus  propres  à.  jeter  quelques  lumières 
sur  certains  passages  obscurs  ou  équivoques  i 
afin  de  remplacer  ,  en  quelque  manière ,  et 
do  ne  laisser  aucunement  à  regretter  l'édi- 
tion même  de .  Qronovius. 

D'A  N  V  I  L  L  K 

L'auteur  moderne  qui  a  le  mieux  ap-. 
profbndi  la  géographie  ancienne  et  celle  du 
îiioyen  âge ,  eat ,  sans  contredit ,  notre  célèbre 
d'Anville.  A  quelles  études  ne  se  livra-t-il 
pas  pour  acquérir  les  connoissances  qui  lui 
ont  acquis  tant  de  renommée  !  En  Usant  les 
plus  sublimes  écrits ,  il  fermoit  les  yeux  à 
tout  ce  qui  ne  concernoit  pas  la  géographie; 


de  celles  dont,  d'An  ville  .a  accompagiié  JM-* 
dition  in-folio  de  sa  Géographie  ancienne 
et  abrégée»  ...  ^  v) 

L'onvrage  de  M»  Barentin  de  .Montchal 
présente  des  avantages  qn 'on  ne  trouve]  t^Ut 
nis  dans  aucun  autre  ;  aussi  a*trit  réçm  .QQ^ 
accueil  favorable ,  même  des  gens  in^trui^ 

On  peut  joindre  aux  ouvragés,  précéifeps  ^ 
une  Notice  de  V Ecriture  Sqinte  ^  pijt  Des- 
cription topographique ,  chronologique ,  .hjst 
torique  et  critique  des  royaiwspifis,  proYinceaf, 
tribus  ,  villes ,  bourgs  ,  montagnes  ,  mers  ^ 
rivières ,  lacs ,  déserts ,  etc. ,  dont  il  est  fait, 
mention  dans  la  Vulgate  ;  ouvrage  très-if Mie, 
poijr  l'intelligence  de  rHistoire  Sainte  ^  pi^ 
pour  connoître  l'état  actuel  de  la  plupart,  des 
pays  et  endroits  dont  il  y  est  fait  mention^ 
par  le  Père  Colome ,  barnabite ,  1773  5  iu-^*^. 

L'auteur  de  cette  pro^uQtioftpe  s  eçjt  pof^l^ 
proposé  de  concilier  lesdiviEirs-sentimenç  qn^ 
partagent. les, géographes  fft  les  comwPf; 
tateurs  de  l'Ecriture  Sainte  sur  la  difféjrept^ 
situatioik  des  lieux  et  de]?  paya  dont  elle  feit 
biéiition.  L' éloignèrent  des  temps  ^^'oubl^ 
où  sont  tombas'  la  plupart  de  ces  lieux  ^ 
Fincertitude  des  noms  qu'ils  ont  portée  »  |f^ 
peti  de  kuuière'^^  fourmsse»t  lies  livres  saints 

relativement 
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relativement  à  plusieurs  de  ces  objets^  ïne tè- 
tent un  écrivain  dans  l'impossibilité  de  don-* 
ner  de  ces  contrées  une  description  rigoii^ 
réusement  exacte.  Le  Père  Colome  ,  en  pu- 
bliant cette  espèce  de  dictionnaire ,  n^a  donc 
eu  d'autre  objet ,  que  de  fixer  les  idées  de 
quiconque  voudra  lire  TEcriture  Sainte  ;  dd 
bii  faire  connoitre  ,  en  général ,  la  situation 
d'un  pays  qui  a  été  le  théâtre  des  événemens 
qui  se-âont  passés  soûs  la  loi  ancienne  et 
nouvelle.  Cette  notice  est  donc  vraiment 
utile  pour  tous  ceux  qui ,  par  goût  ou  par 
état,  s^occupent  de  l'étude  de  l'Ecriture  Sainte  : 
on  peut ,  surtout ,  en  re(3dmmander  l'usage 
et  la  lecture  aux  jeunes  théologiens-,  aux- 
quels elle  peut  épargner  la  peine  de  com- 
pulser avec  dégoût  les  gloses  volumineuses 
des  commentateurs. 

.       LE  p.   ROMAIN   JOLY. 


On  trouvera  des  détails  plus  exacts  et  plus 
étendus  dans^^^'ouvragf  du  F.  Romain  Joly , 
intitulé  :  la  Géographie  sacrtÊket  les  monu^ 
ûéns  de  V Histoire  Sainte ,  avec  des  planches 
et"  des  cartes  géographiques  ;  nouvelle  édi- 
tion ,  augihedté'e  de' l'Histoire  tiafturelle'^  dô 
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l'Histoire   Sainte,  Paris,  Jombert  jeime  ^ 
^784 ,  iu-4^. 

•  ^  IL  GÉOGRAPHIE  MODERNE. 

•  I;a  Géographie  moderne  a  été  traitée  par 
un  plus  grand  nombre  d'écrivains  que  Tan-, 
cienne  ;  mais  la  plupart  n'étant  que  des  com- 
pilateurs qui  se  copient  les  uns  les  autres  , 
sans  avoir  vu  un  seul  des  pays  dont  ils  parlent , 
il  faut  nécessairement  se  borner  à  quelques 
bons  livres. 

L'ABBÉ   DE  LA   CROIX. 

* 

La  Géographie  de  l'abbé  Nicolle  de  là» 
Croix  ,  doit  être  considérée  aujourd'hui 
comme  un  ouvrage  bien  sec  et  bien  insigni«» 
fiant;  si  quelques  personnes  désirent  encore 
se  la  procurer  ou  la  mettre  enti:^  leiS  mains 
des  jeunes  gens,  nous  leur  conseillons  au 
moins  de  choisir  l'édition  qui  a. été  revue  et 
augmentée  par  feu  l'abbé  de  Fontenajr^  Paris^ 
1804,  2  vol.  in-i2« 

BUSCHING- 

C'est  le  nom  d'un  savant  Allemand ,  qui  a 
fait  dans  sa  langue  un  grand  ouvrage.,  dont 
Ijf..  Pfefifel,  résident  à  Gohnara  a  publié  la 
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traduction  depuis  1768  jusqu'en  1779, 14V0L 
in-8^.  La  nouvelle  édition  comihencée  en 
1785  j  se  relie  en  16  vol.  L'ouvrage  de  Bus- 
ching  peut  être  regardé  comme  le  meilleur 
qui  existe  »iir  cette  matière  pour  TAllemagne  ; 
car  d'ailleurs  il  a  donné  dans  presque  toutes 
les  erreurs  de  ses  prédécesseurs ,  qu'il  a  sou- 
vent copiés  s^ns  les  citer. 
-  On  doit  surtout  étudier  avec  soin  le  mor- 
oeau  de  cet  auteur,  intitulé  :  Introduction 
à  la  Géographie  politique  des  Etats  de  P Eu- 
rope }  c'est  un  ouvrage  généralement  estimé  : 
putlié  pour  la  première  ibis  en  1768,  en 
allemand  ^  il  n'a  été  traduit  en  français 
qu'en  1779,  parG.-L.  Eîlg  5  ministre  du  saint 
évangile  à  Blamôntj  la  seconde  édition  de 
cette  traduction ,  revue  et  corrigée ,  à  paru, 
en  1780,  dans  la  Suisse» 

G  U  T  H  R  I  E. 

Si  nous  ne  parlions  pas  de  la  Traduction 
française  de  la  Géographie  de  Guthrie ,  dont 
la  quatrième  édition  a  paru  en  1807 ,  9  voL 
in-8*^ ,  avôo  atlas  in-folio ,  peut-être  regarde- 
roit-on  notre  silence  comme  une  grave  omisr 
sion.  Gètte  Géographie,  qui  pourront  éiXQ 
considérée  dèmme  une. compilation  firançaise- 


f 

d5&  BIBLIOTHÈQUE 

plutôt  que  comme  imù  traduction,  de  l'an- 
glais, a  joui  d'un  assez  brillant  succès  ayant 
ïa  publication  du  grand  ouvrage  de  MM,  Men- 
ielle  et  Malte-Brun  :  elle  est  moins  recher- 
chée aujourd'hui. 

Les  étrangers  nous  reprochent  d'avoir  ad- 
mis dans  nos  lycées ,  Fabrége  de  cette  même 
géographie ,  lequel  rie  forme  qu'un  vol.  iti-8**. 

On  estime  l'édition  anglaise  de  la  Géogra- 
phie de  Guthrie ,  publiée  à  Londres  eu  1780, 
in^**.  L'auteur  mourut  en  1769. 

M.    P  I  N  K  E  R  T  G  N. 

J.  Finkerton ,  Ecossais ,  auteur  d'une  Géo- 
graphie moderne,  rédigée  sur  un  nouveau 
plan ,  traduite  en  français  par  C.-A.  Walck- 
naèr,  Paris ,  1804 , 6  vol.  in-8**.  et  atlas  in-4'*., 
convient ,  dans  sa  préface ,  que  Ton  ne  man- 
que pas  d'ouvrages  dans  ce  genre  ;  mais  il  a 
cru  que  ces  ouvrages  ne  remplissoient  pas 
le  but  de  ceux  qui  cherchoient  à  se  procu- 
rer des  connoissances  complètes  en  géctgra- 
phie  :  il  trouva  que  les  uns  étoient  trop  longs 
et  les  autres  trop  courts  ;  ces  •  plaintes   ne 
sont  pas  tout-à-Pait  destituées  de  fondement, 

M.  Pinkerton  embriasse  quatre  objets  sur 
chaque  Empire  dont  il  parle:  il^donne  suc- 
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Xîessivement  la  géographie,  i^,  historiqye, 
fiP.  politique ,  3^.  civile ,  et  4^. naturelle,  lit al- 
lïeqreuseiliei^t  Fauteur  prononce  lâagistràle^ 
ment  sur  les  intérêts  politiques  et  les  relations 
xle  différens  Etats»  On  peut  croire  qu'à  cet 
^gard ,  il  n'est  que  le  fidèle  échp  des  bruitis 
que  laisse  circuler  la  politique  anglaise.  Il  a 
traité  avec  une  extrême  étendue  tout  ^e  qui 
concerne  TAnglèterre  ;  ce  n'est  pas  que  nous  ^ 
trouvions  la  chose  étonnante  ;  mais  il  nou$ 
semble  que  si  Ton  vouloit  aj^roprier  lou^ 
Vrage  de  M*  Pinkerton  à  lusage  des  Français , 
il  falloit  y  faire  beaucoup  de  corrections  ;  à 
la  vérité ,  le  traducteur  a  beaucoup  ajouté  au 
travail  de  l'auteur  sur  la  Finance,  et  a  pres- 
que doublé  ce  que  celui-ci  en  avoit  dit  :  maii 
neût-il  pas  dû  réformer  quelques  jugement 
de  M.  Pinkerton  sur  notre  langue  ,  sur  notre 
littérature  ,  et  sur  nos  mœurs  ?  Bossuet  n'est 
pas  même  nommé  dans  la  liste  des  auteurs 
Français  qui  ont  illustré  leur  patrie.  Peut-on , 
d'aiUcurs ,  assez  se  moquer  d'un  étranger  i 
qui ,  parce  qu'il  a  l'oreille  insensible  aux 
charmes  de  notre  langue  ,  l  accuse  d'être 
molle  y  qui  refuse  à  Fidiome  qu'ont  parlé 
Bossuet ,  Corneille ,  Racine  ,  et  tant  d'autres 
écrivains  supérieurs,  le  pouvoir  de  faire  deif 
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impressions  profondes ,  qaî  assure  gravement 
gué  les  Français  ont  produit  peu  d'oui/rages 
d'un  génie  original?  Voy .  le  tome  II,  pag.  98. 

La  Géographie  de  M.  Finkerton  est  pré«- 
cédée  d  une  Introduction  k  la  Géographicf 
mathématique  et  critique ,.  par  M«  Lacroix , 
membre  de  llnstitut  ;  ce  morceau  forme  une 
espèce  de  petit  Traité  élémentaire  d'un  genre 
absolument  neuf  par  le  •  plan  et  le  motif. 

Il  euste  un  Abrégé  de  cette  géographie,  ré^ 
•duite  en  un  vol.  in-8^. ,  pour  la  commodité  et 
pour  rinstruction  de  la  jeunesse.  Cet  Abrégé 
n'est  pas  non  plus  exempt  de  taches ,  et  il  s'y 
est  glissé  plusieurs  des  défauts  qui  se  trouvent 
dans  la  grande  édition  :  nous  en  sommes  fâ^ 
chés  pour  l'auteur  et  pour  les  jeunes  gêna 
entre  les  mains  desquels  il  pourroit  tomber  ^ 
et  auxquels  il  donnera  des  idées  fausses  sqr 
plusieurs  points  imporjtans. 

M.  François ,  de  Neufchâteau ,  a  très-bien 
dévoilé  les  errevirs  politiques  de  AL  Pinker^ 
ton  ;  voyez  la  brochure  intitulée  :  Tablea^des 
vues  que  se  propose  lapolitùjue  anglaise  aan& 
toutes  les  parties  du  monde  ,  Paris  y  Bau^ 
douin ,  1804 ,  in-8^.  de  1 3o  pages. 


\ 
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M.    MENTELLE. 

^  Le  Cours  complet  de  cosmographîe ,  àe 
géographie,  de  chronologie  et  d'histoire  an-, 
cienne  et  moderne ,  par  M.  Mentelle ,  mem- 
bre de  rinstitut  de  France ,  deuxième  édi- 
tion ,  Paris  ,j  1804,  4  voL  in-8^.  avec  des 
tableaux  et  un  at}a$  composé  de.  vingt  cartes^^ 
peut  être ,  considéré  comme  l'un  des  guides 
Içs  plus  sûrs  pour  l'étude  de  la.  géographie  et; 
de  rhistoire.De  profondes  études, une  longue, 
expérience  dans  le  monde,  renseignement, 
ont  fait  éviter  à  Fauteur  les  écueils  dont  ne  se 
sont  pas  toujours  garantis  les  auteurs  des  géo- 
graphies les  plus  récentes  :  plusieurs  sont  des- 
cendus dans  des  détails  d-histoire  naturelle  et 
de  statistique  qui  font  dégénérer  leurs  ouvra- 
ges en  collections  de  traités  sur  oe$  deux  scicA-i^f 
ces  :  on  &e  fera  pas  ce  reproche  à  M^  Mentejle.; 
Le  quatriènae  volume  .  concerne  -  unique--; 
9ient  la  France  ;  il  renferme  l'état  physiqu^^ 
e^  mathén;iatique ,  historique  et  géographiqucr; 
^e  cette  contréjB  ^  avec  114  tableaux  ;  cd, 
^[oatrième  yolume^  se  vend  séparément;   jh 
complète  la  première  édition  du  Coursi.  ^- 

g&.p.pM,^d3H<HQi«.- 


','  ♦ 


J      .  •      .  !      '  .  ,      -j  ,» 


S&6  BIBLlOTHJkQUB  * 

M-    M  U  NI  E  R. 

Cet  auteur  parôît  avoir  senti  les  vicçs 
de  la  plupart  des  géographies  et  avoir  Formé 
un  plan  tout  différent  :  sa  Noui^elle  Géogra- 
phie ^  à  V usage  des  deux  sexes  ^  Paiûs ,  i8o5l, 
2  vol.  în-8®.  5  tient  un  juste  milieu  entre 
celles  qui  *sont  trop  volumineuses  et  celles 
qui  sont  trop  abrégées  ;  elle  n'est  ni  trop 
développée  ni  trop  élémentaire.  M.  Munier 
à  puiisé  ses  matériaux  dans  les  Voyiàgeurs  les 
plus  célèbres  et  les  géographes  les  plus 
accrédités. 

MM,  MENTELLE,  MALTÉ-BRUN, 
HERBIN  ET  AUTRES. 

•Une  géographie  universelle  doit  présenter 
un  tableau  fcbmplet ,  précis  et  raisoniié  (Je 
l'état  du  globe  fcèirestre  et  dû  genre  humain ,' 
pris  à  une  époque  quelconque.  Cette  défini- 
tion' générale  ardinël  des  mbdificàtioiifif ,  selotf 
le  IbtA  particulier  qu'uti  auteur  peut  se  pi^o^ 
]^er  ;  ainsi ,  '•  la  '  géographie  des  temps  liéif 
]^lus  imodernés' fom  l'objet  prinèîpal  àei 
a\ltehts'  de  ta^^ùeographie  matfiémcuîque'^ 
physique  et  politique  'dè^tàtàés  les  parties 
du  monde  j  rédigée  d'après  ce  qui  a  été  pu- 
blié 
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blié  d!èxact  et  de  nouveau  par  les  g^ogra*- 
phes ,  les  nataralisjte^ ,  les,  voyagen^s  et  lee 
luiteurs  de  statistiques  des.  nations  les  plus 
éclairées  ;  par  MM^  Mentelle ,  MalterBnm 
etantri&s^  Pairie ,  iSç^ — 1807,  16 yoLiii»fi<». 
et  aflas  in-fol. 

.  Il  ^[lanqttoit  aux  géographies  françaises  des^ 
introdpQtioiis  où  Fdp  exposât  lès  principes 
généraux  de  la  science^  soit  mathétnatiques,' 
s(Hf  physiques ,  soit  politiques  : .  les  auteurs 
deJacGéogrkphie  universelle  ont  '.  remjdi  ces 
lacunes  avec  un  talent  distingué  dans  leur 
premier  voluîoae.  Nous  croyons  pouvoir  as« 
9wer  qtie  la  publication  de  Cet  ouvrage  est 
un  véritable  service  rendu  à  la  géographie 
et  aux  personnes  que  leur  situatipn  oblige 
de  cultiver  cette  science:  les  estimables  au- 
teurs ;ont  aussi  embrassé  dans  leur  plan  les 
ij^angemens  qfui  ont  \e  plus  influé  sur  Tétat 
du  monde.  Paus  une  partie  du  i5^  volume^ 
M.  Mentelle  présente  la  géographie  ancienne. 
.  La  grande  table  des  matières  ^ui  £brme 
la  moitié  du  iG»«  volume ,  rend  l'usage  de 
cette  géographie  presque  aussi  &Qile  et.  aussi 
commode  que  celui  du  plus  mince  abrégé  ; 
on  la  doit  à  M»  Moreau ,  l'un  des  collabora- 
teurs  de  l'ouvrage. 

ToMB     IV.  33 
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'L'atlas  est  composé  de  4^  car^s ,- Aressëeg 
la  plupart  par  J.-B?  Poirson ,  et  gravées  pat 
Tarjiied  l'aîné-;  les*  nettf- dernières  iotit  con- 
sacrées Ji  la  géograpHie  ancienne  :  M«'Mallte^ 
Brun  y",  a  joint  une  factice  critique  des  obvra- 
ges  et  cartes  géographiques  les  pMs  Iretnar-^ 
quâbtes  ^  publiés  en  français  -^  anglais^  7  ^^~ 
nois  ,  suédois  ,'  allemand^,  ruâse  ,  espagnol^ 
italien,  etc,  .    '    .  ,    »' 

Oniregrètte  qu'un  ^Jcsufie  homme'*  aussi  ms- 
truit  que  M.  Malte-Brun  v^aitpaiié  aVdciiiaiiit 
de  mépris  des  géograpbds:  Français  ;^lwléuxt 
reproche  d'estropier  "les' bonis  des  aii4e«rrs} 
et  saiiotice  présente  uitie  multitude  'de  noiirï^ 
qu'il  est  i|tipossibfd  d^  reconnoitre y  tant  ûê 
sont  défigurés  :  il  n^tf)$s  pfus  é^JUÎIable  eà-' 
vers  les  étrangers  ;  après  avoii*  ^e^i^S^ëhé^des 
errenrîB  .graves  à  M.  Pinkertoii ,  ît  copie- «né 
des  plus  fortes  méprises  qui  se  trouvent 
dans  le  catalogue  que':dtmne  soîi  traduct\etir 
des  relations  de  voyag^^  les  plus  ertimé^^  èéllo^ 
qui  est  relative  à  l'histoire  du  royaume  d'Al- 
ger ,  par  Laugier  dé  Tâèsy  ;  j'âvbis  relevé 
cette  méprise  en  février' i8b3  ,*d&ns  leMagû^ 
sin  Encfci&pédiqUe^  '   *  ^ 
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§    riï.    DICTIONNAIRES    GÉO- 
GRAPHIQUES ET  ATiiM:  . 


LA    MARTINIÈàiE. 


La  géographie  est  une  scîèpcp^sî^.  utile ,' 
quîl  n'est  pas  étonciant -que  dan^  Je  dixr 
huitième  siècle,  qui  a  été  le  sièclç.  de  la 
lexicomauie  ,  on  ait  cherché  à  la  mettre  en 
dictionnaire.  L'ouvrage  .le.  plus  complet  en 
ce  genre ,  est  le  I)ictiohncf.ire  géograpKique  de 
Bruzen  de  la  Martinière ,  dont  la  meilleure 
édition  est  celle  de  Paris,  1769,  six  volume$ 
în-fol.  Il  y  a  dans  ce  livre  d'excellens  maté- 
riaux.  |Li'auteur,  cits  pçç?3J?e  touJQuri;  l^j 
sources  où  il  a  puisé  :  mai^^^-ppur  VArdinftire , 
il  n'est  pas  heureux  dans  Je  choix  et  dans 
l'arraugement  des  faits  :  c^est  le  jugement 
qu'en  portoit  le  Père .  Charïevoix.  Mais  ,le^ 
derniers  éditeurs  ont  tellement  refondu  l'ou- 
vrage ,  que  cette  critique .  pourroit.  aujour; 
d'hui  paroître  injuste. 

L'ABBiÉ   LADVOGAT. 

Nous  avons  deux  abrégés  du  Dictionnaire 
de  la  Martinière:  lepyepiier  estpar  l'ahhé 
Ladvocat ,  sous  le  nom  de  Vosgien  ,  cha- 
noine de  Yàucouleùrs  ;  le  second  est  par  un 
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anoniioe  :  celiû-ci  porte  en  titre  le  iioi|i  de 
la  Martînière.  L'abbé  Ladvocat ,  qui  lui  avoit 
pour  le  moins  autant  d'obligations,  n'a  pas 
parlé  de  lui  :  il  donne  son  livre  comme 
traduit  de  l'anglais  de  Laurent  Echard.  Quoi 
qu'il  en  soit,  les  deux  abrégés  sont  bien  faits  ; 
mais  celui  de  la  Martinière  est  suranné.  Ils 
isont  tous  les  deux  ûxr  8^. ,  et  présentent 
une  description  des  royaumes,  provinces, 
villes  j.  patriar chats  ,  évêchés  ,  duchés  , 
comtés ,  marquisats  ,  ports ,  forteresses  , 
citadelle^,  etc.,  etc.,  etc.,  dans  laquelle  on 
indique  les  fleuves,  les  rivières,  les  baies, 
les  mers ,  les  montagnes ,  les  sièges  que  les 
villes  ont  soutenus  î  lès  grands  hommes 
qu'elles  ont  produits ,  etc. ,  les  lieux  où  se 
sont  données  les  principales  batailles ,  etc. 

On  e^îme  Tédition  du  Dictionnaire  de 
Vosgien ,  publiée  en  Hollande  par  rex-jésuité 
3e  Feller,  1794,  2  vol.  in-8^;  mais  la  plus 
recher'chée  et  la  plus  complète,  est -celle  qui 
a  été  revue  par  M.  Gallais ,  ancien  professeur 
dans  lâ congrégation  de  Saint*Màur>  Paris, 
Pelalaih  fils ,  1 806 ,  un  très-gros  voU  iA-8^. 

M.    BOISTE. 

Il  n'ejxistoît  pas  de  Plctionnaipe  géogra^ 
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pfaique  dans  lequel  on  eut  réuni  et  comparé 
les  géographies  ancienne^  du  moyen  âge  et 
moderne,  et  qui,  par  cette  réunion,  offrit  dans 
des  cadres  rapprochés ,  un  tableau  géograr 
phique ,  historique ,  ancien  et  moderne  d'une 
cotitrée ,  d  une  ville  ,  par  exemple  ,  de  la 
Gaule  ou  ancienne  France ,  4e  Luti^ce  ou 
P^ris.  U  n'existoit  pas  encore  de  Dictionnaire 
géographique  qui  fut  accompagné  de  cartes 
nombreuses  et  exactes.  M.  Boiste  a  senti 
Tùtilitë  d'un  travail  de  cette  nature ,  et  il 
Va  exécuté  à  la  satifaction  des  personnes  ins- 
truites ,  et  pour  la  commodité  de ,  celles 
qui  désirent  s'instruire.  Son  ouvrage  est  in« 
titulé  :  Dictionnaire,  de  géographie  unii^er^ 
pelle, ^  ancienne ,  du  moyen  âgç  et  moderne , 
ppn^parées ,  Paris  ^JDesray»  1 806 ,  in-8^. ,  avec 
.ipi  atlas  in-r4^. ,  par  M.  Hérisson.  Cet  atlas 
est  composé  des  mêmes  cartes  que  Tatlas 
portatif , dont, nous  parlerons  ci-après,  avec 
la  s^ule  différence ,  que  celui  qui  est  joint  ^u 
Dictionnaire  n'est  pas  accompagné  des  élé- 
nens  de  géographie  qui  précèdent  l'autre. 

BUY    DE    MORNAS. 
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Dans  V Atlas  méthodique  et  élémentaire  de 
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ancien  professeur  de  géographie  et  d'hîdtôîre  j 
mort  en  ïj&S  ,  l'auteur  expdsô  ainsi  son  pro-- 
jet  :  «  Je  représente  les  principaux  Etats  sous 
»  tous- les  différens  règnes  où  ils  ont  éprouvé 
»  des  changemens  considérables  ;  on  les  verra, 
»  par  conséquent ,  dans  leur  enfance ,  dans 
^  leurs  progrès ,  et  dans  leur  décadence. 

»  Je  ne  représente  sur  chaque  carte ,  qu'un 
»  seul  Etat  avec  son  étendue ,  sous  tel  et  tel 
»  période.  En  ne  mettant  sous  les  yeux  que 
»  le  seul  sujet  qui  doit  faire  la  matière  de  la  le- 
»  çon ,  on  prévient  le  dégoût ,  on  épargne  à  là 
»  jeunesse  un  travail  qui  la  rebute  ordinaire-- 
»  ment ,  et  Ton  grave  bien  plus  profond^ent 
»  dans  la  mémoire  les  objets  les  plus  impor* 
»  tans  de  l'histoire  ,  en  les  séparant ,  et  en 
>)  ne  les  présentant  que  «uccessivement.  On 
»  trouvera  sur  les  bordures  de  la  carte ,  l'ôx* 
»  plication  et  un  exposé 'général  d^s  ^vénc* 
»  mens ,  leurs  causes  et  leurs  effets.  »  f 

Cet  atlas  étoit  d'abord  composé  de  cent 
quatre-vingts  planches ,  et  divisé  en  trois  Vol. 
in-fol.  5  oblongs  :  le  premier  contient  qua^ 
rante  cartes ,  où  sont  représentés  les  principes 
de  la  chronologie  et  de  la  géographie;  cette 
partie ,  qui  sert  d'introduction  aux  deux  au- 
tres ,  donne  une  connoissance  suffisante  de 
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tout  '  ce  qui  a  rapport  au  ciel  et  à  la  terre  ; 
des  '  différentes  sortes  de  sphères ,  de  globes 
et  de  cartes;  des  mesures  itinéraires;  de  la 
division  du  temps,  des  différentes  ères  et 
époques  ,  enfin ,  de  tout  ce  qui  peut  faciliter 
Fëtude  de  l'histoire  ;  le  second  tome ,  égale- 
ment composé  de  quarante  cartes ,  fait  con- 
adître  les  anciens  empires ,  royaumes  et  ré- 
publiques j  leurs  progrès  successifs  et  leur 
décadence  ;  le  troisième  ^  enfin ,  qui  renferme 
èent  cartes ,  fait  connoître  tous  les  Etats 
modernes ,  re{>réàéiités  comme  ceux  de  la 
sécoàde  partie.  L'explication  de  chaque  carte 
e>st  ^gravée  sur  les  bordureis ,  et  ^st  analogue 
aitx' plans  géographiques^  On. a  soi»  dmdi<- 
quer ,  par  des  <ybèer rations  pà»tit»ttlières ,  ce 
qu'il  y^a  de  piquant  çt  de  neuf  jdans  .la.l^çon 
qui  est  représentée.  Lés  cartes  sont  gravées 
avec*  soin.       ^  ^-  -  ...... 

L'atlas  de  Buy  de  Mornas ,-  augmenté 
par 'M;  Brîoii/  et  une  société  de*  gens  de 
lettrès^',  formie 'âujôui'd'hui  cinq  Vôli  in-fol. , 
compôlés  de  pltrs^de-Boo  cartes;-  -' •• 

D'  A  N  V  I  L  L  E. 

La  plupart  des  géographies  que  nous  avons 
feitcônnottre  sont  accompagnées  d'atlas.  Nous 
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nous  contenterons  d'indiqvier  ici  qa6l<]pes;' 
uns  de  ces  ouvrages»  Les  cartes  qui  compor 
sent  Fatlas  dit  de  d'Anviile  ^  sont  dessi- 
nées avec  un  tel  soin,  soit  pour  la  confi- 
guration des  côtes,  le  cours  des  rivières 
et  le  placement  des  montagnes ,  soit  pQW 
le  nombre  et  l'exactitude  des  positianSf 
qu'encore  aujourd'iiui  Ton  s'empresse  do  leif 
copier  telles  que  leur  savant  auteur  les  avoit 
publiées ,  et  sans  oser  même  les .  corriger 
d'aptes  les  connoissances  un  peu  plus  e^caiCtef 
ou  plus  détaillées  que  de  nouveaux  voyag^urs^ 
des  observations  astronomiques  plus  précises  ^ 
et  même  les  irecherohes .  heureuses  de  quel^ 
ques  auteurs  plus  modernes ,  notamment/ dfi 
M*  Gossellin'9  nous  ont  procurées» 

ROBERT  DE  VAUGONDY. 

On  recherche  encore  l'atlas  de  Robert  ;de 
Yaugpndy ,  composé  de  108  cartes  »:P.ai^s , 
1758  9  grai^d  in-fol.  Il  seroit  très^utile ,  dit 
l'abbé,  Lenglet  Dufiresnojr,  si  tous  les  mpr-t 
ceaux  qui  le  composent^  étoient  égalenpkont 
dignes  d'estime. 

M.    HÉRISSON. 

\  _ 

;    Le  libraire  Desray  a  publié ,  en  1807  j  la 

seconde 


; 


\ 
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seconde  édition  d'un  Atlas  -portatif  très- 
Titile ,  par  M.  Hérisson  :  c'est  *  un  volume 
.in-4^.  obJong\  contenant  45  cartesi,  nou- 
vellement dressées  d'après  les  découvertes 
des  voyageùriJ  et  lès  charigemens  survenus 
en.  Europe ,  y.compria  le  traité  de  Pijp^ipiîrg. 
On  .trouve  cn.tête  l  Çg  I|^jg;çs  de  texte  e^raites 
des  ouvraarea,  et  .des  xartes  de  d'AnviUe, 
pour  Iâ.géogra||iie  ancienne  et  pour  la  mor 
derne  ).  des^géograpbes  les^plu^  estiméSi,jQç 
texte  sïîffit  pour  les  besojns  journaliers;, i^éunî 
aux-  oartés ,  il  f^çUite  ^rétui^e  jie. ^'histoire  w 
U  lecture  d^s  voyages-,  ,ç^^,|ftémie  ,  .çsWff  4^? 
ouyreige3  péjriodiques,  ,     \:^'^  •     ' 


>  «  -  r  r  ' 
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CHAPITRE    VL" 

•      •  •  . 

VOYAGES. 

fi.1  E  îf  n'eist  pltis  agréable  que  de  parcou'* 
tit  rntiîvers  du  fond  de  son  cabinet  :  c'est 

m  »  * 

à  quoi  seï'vent  les  voyages.  'On  distingue  des 
voyageurs  par  terre  et  de^  voyageurs  par 
iner  :  la  plupal't'  des  voyageurs  par  tetre 
suivent ,  pour  letfir  ùommoclité  ,  les  chemins 
lés  plus  fréquentés ,  et ,  à  quelque  chose  près , 
paroîsseiit  se  copier  les  uns  lès  autres ,  parce 
qu'ils  sont  obKgés  de  nous  entretenir  des 
mêmes  objets  ;  les  voyageurs  par  mer  sont 
ordinairement  plus  neufs  et  plus  intéressans , 
parce  qu  ils  font  souvent  des  découvertes 
importantes,  et  trouvent  de  nouvelles  na- 
tions dont  les  mœurs ,  les  usages  ,  le  carac- 
tère ,  etc. ,  si  différens  de  ce  que  nous  voyons 
en  Europe,  sont  en  droit  de  piquer  notre 
curiosité  et  de  fixer  notre  attention.  Les  pre- 
miers ,  en  s'occupant  de  ce  qu'ils  voient  parmi 
les  nations  policées ,  n  ont  jamais  à  nous 
offrir  que  les  préjugés ,  les  erreurs ,  les  pas* 
sions  et  les  diverses  connoissances  des  peuples 
plus  ou  moins  anciens  ^  plus  ou  moins  civi- 
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lises  ;  et  malgré  tontes  lenirs  observatîpps ,  ne 
parviennent  qu'à  connoîtye  l'homme  de  la 
société ,  et  jamais  Fhomme  de  la  nature  : 
ils  ne  voient  partout  que  des  êtres  dégé- 
nérés  et  corrompus  dans  le  physique  et  dans 
le  moral  ;  ils  parviennent  à  se  persuader  que 
rhomme  est  naturellement  méchant ,. parce 
qu'ils  n'en  ont  presque  vus  que  de  tels ,  et 
finissent  souvent ,  grâce  à  ces  mauvais  exem- 
ples ,  par  devenir  eux-mêmes  plus  méchans 
et  plus  corrompus ,  et  n'acquérir  quelques 
lumières  qu'aux  dépens  de  la  vertu  ;  les  se* 
conds ,  allant  découvrir  des  nations  nouvelles, 
seroîent  souvent  plus  à  portée  d'étudier  des 
êtres  qui  sont  beaucoup  plus  près  que  nous 
de  l'état  primitif,  et  d'en  tirer  des  notions 
qui  porteroient  un  grand  jour  dans  l'histoire 
de  l'homme  ;  mais  la  plupart  ne  sont  que 
.des  marins  grossiers ,  qui  ne  se  réjouissent 
à  la  vue  d'une  terre  nouvelle ,  que  parce 
qu'ils  y  trouveront  du  repos ,  des  rafraîchis- 
semens ,  des  femmes ,  et  des  moyens  d&  )ré- 
.parer  leurs  vaisseaux  pour  se  rembarquer, 
sans  s'amuser  à  faire  des  observation  syr 
des  peuples  qu'ils  méprisent. 

D'autres  ne  cherchent  dans  les  contrées 
éloignées,  que  de&  objets  de   commerce. 
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d'autres  n'ont  pour  but  que  de  perfection- 
ner  la  géographie ,  ou  de  faire  des  décou- 
vertes relatives  à  quelques  autres  sciences  t 
les  uns  remarquent  superficiellement  quel- 
ques usages ,  font  quelque  attention  a  la  fi- 
gure  5  aux  vêtemens  des  peuples  ;  les  autres 
jettent  un  coup  d'œil  sur  les  productions  du 
sol.  Quelques  philosophes  font  aussi ,  de  temps 
en  temps ,  leurs  observations  ;  mais  pour  bien 
connoître  les  peuples ,  il  faudroit  vivre  avec 
eux  5  avoir  le  courage  d'adopter ,  pendant 
quelque  temps ,  leurs  usages ,  de  se  confor- 
mer à  leurs  mœurs  pour  s'attirer  leur  con- 
fiance et  entrer  dans  leur  familiarité.  Quoi- 
que  peu  de  voyageurs  aient  çté  capables  d  une 
telle  résolution ,  il  y  a  beaucoup  à  profiter  de 
la  lecture  réfléchie  de  leurs  relations, 

§  P'.  TRAITÉS  PRÉLIMINArRES 
SUR  LES  VOYAGES. 

M.  BOUCHER  DE  LA  RICHARDERIE. 

Le  grand  nombre  dé  relations  de  voyages 
qui  "nous  ont  fait  successivement  connôitre 
toutesies parties  du  monde,  et  qui,  de  nos 
jours ,  se  sont  multipliées  à  l'infini ,  faisoit  dé- 
sirer i  depuis  lonjg-temps  ^  une  bibliographie 
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des  voyage» ,  classée  t>ar  ordre  de  pays  ,  et 
dans  une  série  chronologique. 

M.  Boucher  de  la  Richa^derie ,  ancien  juge 
en  la  cour  de  cassation,  s  est  chargé  de 
ce  travail.  Après  de  longues  et  pénibles  re- 
eherches ,  il  a  mis  au  jour  une  Bibliothèque 
utiii^ersèlle  des  Voyages  ,  ou  Notice  complète 
et  raisonnée  de  tous  les  Voyages  anciens  et 
modernes  dans  les  quatre  parties  du  monde  , 
publiés  tant  en  langue  française  qu'en  langues 
jétrangères  ,  Paris  ,  1808  ,  6  vol.  in-8^. 

Cet  ouvrage  n'est  pas  une  simple  biblio^ 
graphie,  donnant  une  indication  sèche  et  aride 
de  titres  et  de  dates;  il  renferme  aussi  de 
longs  extraits  de$  nouveaux  voyages  les  plus 
estimables ,  et  des  jugemens  motivés  sur  les 
relations  anciennes  qui  ont  le  plus  dé  célébrité. 

Il  seroit  seulement  à  désirer  que  la  partie 
bibliographique  de  cet  ouvrage ,  et  même  la 
partie  typographique  ,  fussent  plus  soignées  : 
une  multitude  de  noms  d'auteurs  et  de  li- 
braires y  sont  défigurés.  Il  arrive  fréquem^ 
ment  que  M.  Boucher  présente  deux  fois  le 
titre  d'un  voyage  anonime ,  d'abord  sous 
le  voile  de  l'anonime .  et  ensuite  sous  le 
le  nom  de  Tautetir ,  quelquefois  sous  un  nom 
qui  n'est  pas  celui  da  fauteur.  Le  Voyago 
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d'un  missionnaire  de  la  compagnie  de  3és\^ 
(  le  Père  Villotte ,  très-connu  par  son  Dictionr 
naire  arménien) ,  en  Turquie ,  en  Perse ,  etc., 
est  cité  trois  fois  sous  le  voile  de  l'anonime 
dans  le  premier  volumel  Ce  voyage  ,  publié  à 
Paris  en  lySo ,  in-12 ,  par  les  soins  du  P,  Ni- 
colas Frizon ,  est  indiqua  dans  les  Diction- 
naires historiques  de  Chaudon  et  Feller  ^ 
comme  un  volume  in-fol. ,  imprimé  à  Rome 
en  17 14.  Le  troisième  volume  de  mon  Dic- 
tionnaire des  Ouvrages  anonimes. ,  qui  p^i- 
roîtra  vers  la  fin  de  cette  année ,  fera  connoître 
Torigine  de  cette  méprise  ;  les  article's  Relor 
tions  et  Voyages  de  ce  Dictionnaire  pourront 
servir  d^ errata  à  l'important  ouvrage  de 
M.  Boucher  de  la  Bicharderie. 

Ayant  à  donner  ici  une  juste  idée  des  Voya- 
ges les  plus  intéressans  ,  nous  avons  consulté 
les  mêmes  sources  que  l'auteur  de  la  Biblio- 
thèque universelle  des  Voyages;  mais  nous 
croyons  en  avoir  tiré  des  résultats  plus  exacts  ; 
nous  avouons  ,  au  reste ,  avoir  profité  de 
quelques  -  unes  des  curieuses  notices  de 
M.  Boucher. 

BAUDELOT  DAIRVAL. 

*  • 

On  trouve  une  connoissance  profonde  de 
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rantxquité  dans  l'oUvrage  de  Baudelot  Dair^ 
val,  intitulé  :  VTJtilité  des  voyages  qui  con- 
cernent la  ccnnoissance  des  inscriptions  ^ 
sentences ,  dieux  lares ,  peintures  anciennes 
çt  bas-reliefs  ,  pierres  précieuses  et  gra-^ 
vées^  etc.^  Pari^,  1686,  2  vol.  in-ia.  La 
sécheresse  de  rinstruction  disparojit  par  Fat-  - 
tention  qu'a  eue  l'auteur  d'y  jeter  das  ob- 
servations curieuses  et  des  remarques  pi- 
quantes :  avec  un  pareil  guide ,  l'amateur  des 
antiquités  peut  .retirer  le  plus  grand  fruit 
Aià^  voyages/qui  ont  pour  objet  des  recher- 
ches de  ce  genre. 

:  Mahudel  a  joint  quelques  notes  à  Fouvrage 
^^e  Baudelot  ;  ellçs  sont  insérées  dans  l'édi- 
tion de  Rouen,.  1727,  2  vol.  in- 1 2. 

tE   COMTE   BEKCHTOLD. 


r 


M*  de  Lasteyria ,  qui  consacre  sa  vie  à 
l'étude  des  sciences  les  plus  utiles  à  Thu- 
^anité ,  a  enricl^  notre  littérature  de  la  tra- 
duction d'un  Essai  pour  diriger  et  étendre  les 
jFepherches  des.  voyageurs  qui  se  proposent 
rlntilité  de  leur  patrie ,  avec  une  suite  de  ques- 
tions intéressantes ,  Paris ,  1797 , 2  vol.  in-S*'. 
',  Cet  ouvrage ,  composé  en  anglais  par  un 
seigneur  Allemand  ^  M.  le  comte  Berchtold  ^ 
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et  dédié ,  en  forme  dhommage  ,  au  célâBf 0 
Arthur  Young ,  peut  être  d'une  grande  uti- 
lité 5  non-seulement  pour  guider  les  vâya«- 
geurs  dans  leurs  recherèhës ,  maïs  même  pour 
leur  faire  retirer  de  grands  avantages  de  ceux 
des  voyages  qui  renfermeiiï  le  plus  dlns- 
tructions  sur  les  matière 'écorioiî;iiques ,  ob- 
jet  des  savantes  questions  de  Tauteur. 

§  IL  VOYAGES  DES,  ANCIENS, 

,  N  É  A  R  QUE; 

On  trouvé  àà'ns  la  BiLIiotHèque  unîver- 
selle  des  Voyages ,  une  notice  ^  assez  détail- 
ïée  dès  périples ,  ou  voj^ages  des  anciens  : 
Fauteur  a  omis  Findication  de  là  traduction 
françaisis  du  périple  de  Scykx ,  insérée  par 
M.  Ponp^Uç  ^à  ](a  fin  de  Fédjtiencju'il.  abon- 
née en  1798,  de  la  traduction  de  Pausa- 
nias  par  TaliBé  Gedoyn.  ÏI  sufiBt  à  noire  plan 
de  faire  connoître  les  principaux  voyages 
des  anciens  :  nous  commencerons  par  cehA 
de  Néarque.   ,  •   .  ./ 

Ce  Voyage ,  publié  par  Arrien ,  et  que  cet 
écrivain  pâroît  avoir  rédigé  sur  les  Mémoires 
de-  Néàrquè  mênxe ,  contient  là'  relation  in- 
téressante de  la  navigation'  de  cet  amiral 
de  la  flotte  d'Alexandre  ,   des  bouches  dé 
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rïtidus  jdfeqil'à  Î^Euphràte.  C'est  la  prfetilièrô 
que  les  teùrbpëens  aient  tetitëe  dans  la  met 
lies  Indes.  Il  y  a  deux  éditions  estimées  cfè 
cette  na vîgatîdti ,  connue  sous  le  nom  d'Jïw?- 
toire  de  PIndé.  Dans  les  deux  éditions  ,  cette 
Histoire  se  trouve  réunie  avec  celle  des 
guerres  d'Alexandre  par  le  même  auteur  :  la 
première  a  été  donnée  par  Jacques  Grono* 
vins,  à  Léyde ,  en  1704 ,  in-fol. ;  la  seconde 
parut  à  Amsterdam  en  1747 ,  in-S^* ,  cum 
notis  variorum. 

Il  n'y  a  jamais  eu  de  traduction  en  fran- 
çais du  Voyage  de  Néarqué  ;  le  docteur  An- 
glais, Vîicetlt,  en  attribué  une  à  d'Ablancourt, 
qui  n'a  traduit  que  TtÎMôitè  des  Guerres 
d'Alexandre,  Le  Voyage  de  Néâtqué ,  du  dôc- 
teui:  Viricejif  ^  h'eàt  point  une' traduction  lit- 
térale ,  mais  c'est  beaucoup  mieux  \  et  nous 
devôn»  deà  àhligaûouB  à  M.  Billëcoq,  qui 
-a  publié  Hhè  èicefUente  traduction  de  Tou- 
vrage  àù  savant  Anglais ,  Parisf  \  de  Wmprî- 
merie  de  la  république  ,  an  VIII ,  in-4*. ,  ou 
dé  rimjprrmene  dé  Cjf apélét  ^  5  vol.  in-8*, 

PAU  S  A  NI  AS.  -s 

Le  Voyage  de  Pausanias  est  plutôt  une 
description  de  l'ancienne  Gjtèce  ,  où  l'aiitèitr 
ToMK    IV.  35 
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a  jeté  quelques  morceaux  nistoriques  ^  qu'tUi) 
voyage  proprement  dit.  Pausanias  /qui  ëcri- 
toit  sou$  les  Antonins ,  décrit  diverses  con- 
trées, de  la  G^èce  à  une  époque  où  ce  pays 
étoit  encore  florissant  ;  il  s'attache  surtoiit 
aux  grands  monumeiis  dont  les  ruines  ex« 
citent  des  regrets  si  vifs ,  quand  oa  les  rap- 
proche des  descriptions  de,  ceit  écrivain  :  il 
y  a  mêlé  des  faits  historiques ,  des  détails  de 
géographie  ^  de  chronologie ,  de  mythologie , 
et  des  anecdotes  sur  les  héros  de  la  Grèce. 
En  s'armantMe  quelque  défiance  sav  les  tra- 
ditions populaires,  auxquelles  il  parojit  ajou^ 
ter  trop  de  foi  ,  on  peut  puiser  dans  son 
Voyage  des  connoissances  très-variées  et  très- 
utiles  sur  Fétat.ancien  de  la  Grèce.  Les  meil- 
leurçs  éditions  de  Pausanias  sont  celles  de 
Joach*  Kuhni^s^  Leijj^ic  y  i6q6  ,  in-foL ,  et 
celle  de  Jo.-Frid;  Facias ,  Leipsic ,  1734 , 4  vol. 
in-8^.  ;  ce  dernier  éditeur  a.  .eu  Jesr  variantes 
de  deux  manuscrits.  Tun  de  Vienne ,  et  fautre 
.de  Moscpu,  i  ^   .  ,  .      .,      '  ■  ', 

La  traduction  de  Pansania»,  par  F^bbé 
Gedoyn ,  enrichie  de  notes  curieuses ,  Paris , 
173 1 ,  2  volr*i»-4^  ;  Amsterdam  ,  1735  ,  4 
YpL,in-8^. ,  a  été  long  -  temps  ^repherchée , 
particulièrement  pou^  son  élégance  ;  mais  elle 
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6st  reconnue  anjourd'huî  par  nos  plus  sa- 
vons hellénistes ,  pour  être  très  -  défectueuse 
du  côté  de  la  fidélité  et  de  l'exactitude. 

M.  Clavier  ,  avantageusement  connu  par  la 
traduction  de  la  Bibliothèque  d* Apùllodore ^ 
à  publié,  âii  commencement  de  1808,  le 
prospectus  d'une  nouvélïe  traduction  de 
Pàusanias ,  avec  dés  notés  :  tous  les  savans 
désirent  la  publication  de  ce  nouveau  tra- 
vail ,  qui  ne  pourra  qu'arignrenter  la  réputa- 
tion de  son  auteun 

$  III.  HISTOIRES   GÉNÉRALES 

DES  VOYAGES. 

L'ABBÉ  i>R:ÉVOt. 

La  plus  grande  collection  que  nous  ayons 
en  Voyages ,  est  celle  dé  l'abbé  Prévôt ,  qui 
parut  sous  ce  titre ,  Histoire  générale  des 
Voyages ,  depuis  le  commencement  du  quin- 
zième  siècle  ;  contenant  ce  qu'il  y  a  de  plus 
curieux,  de  plus  utile  et  de  mieux  vérifié 
dans  toutes  les  relations  des  difi*érentes  na- 
tions du  monde  :  ouvrage  d'abord  traduit  de 
Tanglaîs ,  et  coiltinué  depuis  par  ordre  du 
chancelier  de  France,  1745  et  années  suî- 


vantes^  19  vol.  m-4**. ,  et  76  vol.  in-ia,  y 
compris  la  table  des  matières ,  composée  par 
M.  Gnompré ,  qui  forme  le  seii^ième  voL  in-4%  ^i 
ou  4  vol.  in- 12. 

Ce  recueil  est  dans  tous  les  cabinets  ou 
Ton  s'attache  à  rassembler  les  ^yres  qui  réu^ 
pissent  l'instruction  aixx,  agrëmçns  qu  il  faut 
chercher  d^ns  la  lecture,  Qn  sait  que  le« 
sept  premiers  volumes  de  rédition  in  -  4*^^ 
sont  une  traductioA  de  TangUist  Cet.te  partie 
est  mal  digérée,  chargée  d'inutilités ,  et  quel^ 
quefbis  peu  agréable  à  lire.  Le  reste  de  l'ou-^ 
vrage  est  de  l'abbé  Prévôt ,  et  vaut  mieux. 
Le  travail  de  cet  écrivain  distiiigué  y  cessa 
avec   le  quinzième  volume.  Trois  hommes 
de  lettres  entrâprir^nt  de  le  irempjacer  :  le 
soin  qu'ils  mirent  à  la  rédaction  àe  la  suite 
de  cette  importante  collection,  fait  regret- 
ter qu'ils  n'aient  publié  que  deu?;  vol^np^es,^ 
le  dix-liuitième  et  le  dix-neuvièipe  ;  l'un  a  été 
rédigé  p^r  Querlon  et  Sùrgv  .,  4'ailtrç  p^r 
Deleyre  ;  le  tome  dix-septi^^ie  i^g. contient 
que  des  additions  tirées  de  là.  réimpression 
de  THistoire  généralç  ^es  Voyages ,  e^qciité^ 
en  Hollande* 

On  joint  à  cette  colleçtiQn  un,  abr&;é  des 
Voyages  de  Biron  ,  Walji^,  Carteret,  Bour 
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gainville  et  Cook,  qui  a  paru  en  1789  ;  il 
forme  le  tome  vingtième  de  l'édition  in  -  4*. , 
et  les  tomes  77  à  80  de  rédition  in- 12. 

LA  HARPE   Et  VICTOR  COMEYRAS. 

L'abrégë  de  l'Histoire  générale  des  Voyages, 
publié  par  La  Harpe  et  antres  auteurs ,  etX 
plus  recherché  an)onrd'hui  que  rHistoîre  elte-i 
même.  L'habile  abréviateur  a. rétabli  Fordrer 
qui  manquoît  dans  Foriginal ,  et  retranché 
les  détails  nautiques ,  qui  ne  pouvoient  inté*? 
resser  qu'un  très-petft  nombre  de  lecteurs. 
Dans  la  partie  descriptive^  il  a  classé  lès 
articles  généraux  de  manière  à  éviter  la 
confusion  ;  et  il  a  jeté  d^ns  son  ouvrage  mie 
variété  trèfs  -  piquante ,  en  faisant  presqqq 
toujours  succéder  la  narration  des  aventur^aç 
à  la  description  des  lieux  »  à  la  peinture  des 
mour^  .  , 

La  Uarpe,  depuis  I78(>  iu3quen  1786^ 
a  publié  ^3  volumes  ^  son  abrégé  ;  il  <^ 
t;i;'OUYé  np  oontiAm^teur  ^n^  la  per^nne  de 
M.  V.  Q.  (  Victor  Gooieyras)  :  ç^lui^Qi  \ 
publié,  %  volumçs,  faisfMPit  wite  a«x  Voyages 
d'Afrique  ^  4'Asi^  et  dn  Levant  »  Paris ,  1796 
et  amiées  suivantes  ^  ave^  une  table  géné^ 
raie  des  içaiières,  et  d^s  figures. 
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Dans  ce  ràpplëment ,  le  continuateur  a 
fait  un  heureux  choix  des  relations  qui  a  voient 
été  omises  dans  FÂbrégé  de  La  Harpe,  ou  qui 
ont  paru  depuis. 

Le  même  continuateur  a  publié  un  Abrégé 
des  Voyages  faits  en  Europe  dans  les  derniers 
temps,  Paris,  i8o3— i8o5,  12  vol.  în-8^. 
On  lui  reproche  de  ne  s'être  attaché  qu*à 
un  seul  voyageur  pour  chaque  pays ,  ce  qui 
l'a  empêché  de  donner  à  sa  compilation  le 
degré  dlntérêt  dont  elle  étoit  susceptible. 

§  IV.   COLLECTIONS   DE 

VOYAGES. 

Nous  ne  dirons  qu  un  mot  de  la  collection 
dite  des  Grands  et  Petits  Voyages^  si  recher- 
chée des  curieux;  sa  rareté  empêche  de. la 
placer  dans  beaucoup  de  bibliotiièques  :  ceux 
qui  voudront  connoître  les  pièces  qui  la 
composent,  en  trouveront  le  détail  exact 
dans  l'ouvrage  'de  M.  Camus ,  intitulé  :  Mé-- 
moire  sur  la  collection  des  grands  et  petits 
Voyages  y  etc.,  Paris,  1802,  in-4^ 

Pour  •  redresser  •  une  erreur  de  notre  pré- 
décesseur, l'abbé  de' la  Porte, nous  nous  ar- 
rêterons un  peu  sur  ^  la  relation*  de  divers 
voyages  curieux  >  qui  n'ont  ^point  encore  été 


/ 
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^publiés y  et  qu'on  a  traduits  ou  tkréd    des 
originaux  des   voyageurs  Français,  Espa- 
gnols ,  etc; ,  donnée  au  public  par  les  soins 
de   Melchisedech   Xheyenot.   La  meilleure 
I  édition  de  ce  recueil  est  celle  de  1696 ,  2  voL 

!  in -fol.  Zè  Mémoire  de  Mv  Camus  fait  aussi 

connottre  les  pièces  qui  doivent  se  trouver 
dans  cette  collectioi?. 

L'abbé  de  la  Porte  a  confondu  Melchise- 

dech   Thevenot  avec  Jean   Thevenpt   son 

^  neveu  ,  auteur  des  Voyages  en  Europe ,  Asie 

et  Afrique,  Paris,  i665  et  années  suivantes, 

3  vol.  inT4^;  Amsterdam,  1727,  5  vol.  in- 12, 

L'ABBÉ  DE  LA  PORTE ,    L'ABBÉ\  QE 
FONTENAY  ET  DOMAIRÔN: 

On  a  dit  que  les  voyages  étoient  les  romans 
des  philosophes.  L'histoire  des  peuples  éloi- 
gnés de  nous  k  des  distances  considéi:al)les  et 
sous  un  ^iel  différent  du,  ndtre ,  nous  trans- 
.  porte  dans  un  monde  où. tout  est  nouveaa 

à  nos  yeux.  î  C'est  le  plaisir  qu'on  éprouve, 
en  lisant  le  f^oyageur  Français  y  ou  la  Con-. 
noiss^ce.  de  l'ancien  et  du  nouveau  monde  y 
commencé  en  1765  par  l'abbé  de  laPoçte,^ 
continué,  par  l'abbé  4® . ,?ont?nay  et  gar 
M.»  Domairon ,  et  dont  il  a  p^u  42  voj,  ia- 1 2. 

I 
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L'abbë  €e  la  POTte  a  cru  qu'une  Histoire  des 
Voyages ,  en fotme  de  lettres,  dont  le  style 
familier  )  commode ,  agréable ,  est  à  la  portée 
de  tous  les  lecteurs ,  amiiseroît  plus  et  sou- 
tiendroit  mieux  l'attention  ,  qu'une  relation 
suivie ,  continue  iet  didactique. 

Tous  les  objets  faits  pour  exciter  l'atten- 
tion d'un  lecteur  philosophe,  les  lois,  les 
mœurs ,  les  usages ,  la  religion ,  le  gou ver* 
Hement ,  le  commerce ,  les  sciences ,  les  arts  y 
les  modes,  rhabiilement,  les  productions 
naturelles,  en  un  mot)  la  connoissance  de  tous 
les  pays  et  de  toutes  les  nations  de»  l'uliî- 
yerSj  font  la  matière  de  cet  ouvrage.  Un 
mérite  particulier  ,  et  qu'on  ne  peut  trop 
louer  dans  le  P^oyageur  Français  ^  c'est  l'at- 
tention qu'a  eue  l'abbé  de  la  Porte  ,  de  rap- 
peler à  chaque  instant  quelques  traits  de 
l^histoire  ou*  des  mœurs  de  notre  nation  ^ 
qu'il  compare  ou  qu'il  oppose  aux  mcÊurs 
et  à  l'histoire  des  pays  qu'il  parcourt.  Tel 
est  le  caractère  propre  de  cet  ouvrage  :  îl 
ffidt  connottre  nos  usages  aux  étrangers ,  pax^ 
l'opposition  ou  la  ressemblance  «  qu'ils  ont 
avec  iious. 

Leô  viûgt-six  preiriiers  volumeà  du  Vcyà^ 
géùr  Français  sont  de  l'abbé  de  la  Porte  ; 

les 
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les  toÉQes  27  et  28 ,  de  Tabbé  de  Fontenày; 
les  suivans ,  de  Domairon. 

On  â  fait  à  Tabbé  de  la  Porte  des  reproches 
assez  fondés  :  comme  il  n*aVoit  rien  vu,  il 
a  toujours  puisé  dans  dés  sources  étrangères , 
mais  sans  discernement  et  sans  critique  :  ses 
continuateurs  ont  mis  plus  de  soin  dan&leurs 
,  extraits  ;  mais  leur  ;  style  ^'a  pa|»u  ni  aussi 
coulant,  ni  ^ussi  ingénieux, 

M.    CAMPE  ET   M.   BRETON.    . 

Il  y  a  du  choix  et  du  travail  dans  la.coL 
lection  intitulée  ,  Bibliothèque  géographique 
et  instructii^e  des  jeunes  gens  ,  ou  Recueil 
de  Voyages  intéressons  pour  V instruction  et 
r  amusement  de  la  jeunesse  \  par  Campe  ,  tra- 
duit de  l'allemand  par  J.-B.  Bretpn,.  ora^ 
de  cartes  et  de  figures ,  Paris ,  Dufour , 
1801  et  années  suivantes ,  72  vol.  in-r8  ; 
le  rédacteur  s'est  contetité  dô  donner  une 
esquisse  des  principaux  Voyages  qui  ont  été 
^its  dans  les  diverses  parties  <l6  la  terre  ; 
esquisse  suffisante  pour  des  jeunes  genS  ocen^ 
pés  de  plusieurs  âuttçs  sortes  (Vétudes  \  pour 
des  fènàjies  que  rebutent  sdûvèrit-  lesi  défàtili 
Nautiques  j  géographiques  et  d'hîstfôirè  iiàttii 
relie  3  et  même  pour  beaucoup  âThbmmes  troj 

Tome  IV.  36 
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occupés  de  leurs  affaires  ef  de  leurs  plaisirs  ^ 
pour  consacrer  beaucoup  de  temps  à  la  lecture* 
M.  Breton  a  beaucoup  étendu  le  plan  de 
M.  Campe  ^  de  manière  qu'on  doit  moins  le 
considérer  comme  le  traducteur  de  cet  esti- 
mable étranger ,  que  comme  Fabré viateur  des 
voyageurs  les  plus  célèbres. 

M.     L  A  N  G  L  È  S. 

On  doit  à  ce  savant  orientalis|p ,  une  Col- 
jection  portative  de  Voyages  traduits  de  dit 
férentes  langues  orientales  et  européennes , 
iParis  ,  1797 —  1806  ,  5  vol.  in  18.,  L'habile 
traducteur  mérite  d'autant  plus  de  reconnoîs- 
sance ,  que  le  nombre  des  Voyages  traduits 
d^es  langues  orientales  est  encore  fort  petit. 

§  y.   VOYAGES   AUTOUR 

DU   M.ONDE. 

PIGAFETTA^ 

Antoine  Figafetta,  gentilhomme  de  Vi-i 
qence ,  qui  avoit  quelque  connoissance  do 
l'astronomie  et  de  la  géographie ,  obtint  la 
permission  d'aôcœupagner  Magellan,  lors« 
que  cehii-oi  s'embarqua  le  10  août  l5ig  f 
pour  faire  des  découvertes  .dans  le  grand 
Océan  :  c'étolt  un  homme  actif,  admirateur 


d'un    HOMMB    QE    COUT.        ^83 

des  grandes  entreprises  y  et  t}ui  possëdoit  à 
nn  haut  degré  Fesprit  d'observation  et  le 
désir  de  s'instruire. 

Pendant  son  voyage ,  il  étudia  les  différens 
idiomes  des  peuples  qu'il  visita  ^  il  en  forma 
des  espèces  de  vocabulaires  plus  ou  moins 
étendus.  Il  ne  restoit  de  Vexp!éditio^  de  Pi-  * 
gafetta ,  qu'une  relation  écrite  par"  lui-même , 
à  la  sollicitation  du  pape  Clément  VII  et  du 
grand  maître  de  Rhodes.  Cette  r^ation  a  été 
trouvée  daiiit  la  bibliothèque  Afiokbroisiênne 
de  Milan,  et  M.  Ch.  Amoretti,  bibliothécaire^ 
Fa  traduite  de  l'italien  e^  frùn^is  ^  après  avoir 
traduit  Foriginâl  même ,  éerît  dans  un  mé* 
lange  d'italien  ^  de  vénitien  et  d'eq)agnol9  en 
italien  moderne  :  il  Fa  rectifiée  par  des  notes 
qui  avertissent- le  lecteur  des  erreurs  de  Pi- 
gafetta ,  sur  des  objets  de  physique  et  d'his- 
toire  naturelle. 

La  traduction  de  M.  Amoretti  est  intitulée: 
Premier  Voyage  (uuour  du  Monde  ^  par  le 
chevalier  Figafetta  ^  snr  Fesoadre  de  Magel- 
lan ,  pendant  les  années  iSigi,  20,  âi  et  2^2  , 
suivi  de  Fextraffit  dn  Traité  de  navigation 
du  même  auteur ,  Paris  >  iSodj  tn-8^.  avec 
Cartes  et  figures. 

Outre  la  relation  de  Pigafetta ,  on  trouve 
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encore  dans  ce  volume  les  trois  vocabulaires 
de  la  langue  du  Brésil ,  de  celle  des  Pata* 
gons  ,  et  de  celle  des  îles  de  la  mer  du  Sud^ 
et  enfin  une  notice  sur  Martin  Behaim ,  na- 
vigateur Portugais ,  traduit  de  l'allemand 
de  M.  de  Murr ,  par  M.  Jansen. 

GEMELLI    CARÎRERL 

Le  Voyage  fait  autour  du  monde  en  lôgS 
et  années  suivantes.,  traduit  de  l'italien  de 
Oemelli,  Garreri  par  le  Noble ,  Paris ,  171 5 , 
6  vol.  in-ld,  peut  encore,  être  consulté,  avec 
fruit  ;  oe  <|u'ila  dit  du  Mexique  est  précieux 
pour  le  temps  où  il  écrivoit.  Il  s'applique 
surtout  à  relever  les  fautes  de  Tavernieti 
dont  il  blâme  la  csrédulité  :sans  accu^r'  sa 
bonne  foi  :  on  estime  la  fidélité  de  sa  narra* 
tiOn  et  l'exactitiide  judicieuse  de  sa  critique. 

G.    D AMP  1ER. 

•  '  *  .  * 

Ot^  est  étonné  de  trouver  dans  le  nouveau 
Voyage  autour  du  Monde,  commencé  en  1676 
par  G.  Dampier  i  simple  chirurgien  de  vais- 
seau ,  tant  de  connbissancesjûautiques ,  astifOr 
nomiques  et  physiques  ;  ce  courage  qui  lui  fit 
entreprendre ,  à  plusieurs  reprises ,  de  si  longs 
voyages  ;   cette  persévérance  à  les  conduire 
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à  levr  terme;  ce  talent  d'observer  et  de 
décrire  des  climats  et  des  peuples  si  divers  ; 
ce'JTlg€me^t  toujours  sûr,  cette  critique  tou- 
jours judicieuse  ,  qui  n  ont  rien  laisse  glisser 
de  hasardé  dans  des  relations  si  étendues  , 
et  qui  ont  mérité  à  Dampier  un  si  haut 
degré  de  confiance;  c'est  à  ce  navigateur 
qu'on  doit  la  première  relation  circonstanciée 
de  la  Nouvelle  Hollande ,  à  peine  connue 
jusqu'à  lui ,  et  que  le  célèbre  Cook  a  visitée 
depuis  aivec  tant  de  soin. 

La  meilleure  édition  de  la  traduction  fran- 
çaise du  Voyage  de  Dampier ,  «st  celle  de 
Kouen ,  lyiS  ,  5  vol.  in-12  ;  on  y  a  joint  le 
Voyage.de  Lyonel  Wafer  5  celui  de  Wood , 
celui  de  Couley,  etc. 

WOOD-ROGERS. 

n  y  a  des  inutilités  dans  la  relation  du 
Voyage  fait  autour  du  Monde  eut  1708  et 
daôa  '  les  années  suivantes ,  par  le  capitaine 
angUis  Wood-Rogers,  Amsterdas^>  1708', 
3  vpl.  iîi-i^.  Ce  voyageur  fait  diverses- ob- 
servations assez  curieuses  sur  le  Mexique 
et  la  Califqrnie  ;  le  traducteur  eut  dû  ranger 
chaque  chose  à  sa  place. 
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GEORGE    ANSON. 


» 


Le  Voyage  autour  du  Monde  ,  fait  dans 
les  années*  1740  et  1744  ,  par  George  Anson, 
commandant  en  chef  Fescadre  de  S*  M/ 
Britannique ,  traduit  en  français  par  l'abbé 
de  Gua  de  Malves,  Paris,  1760,  in-4*^. ,  ou 
4  vol.  in*  12,  est  recommandable  par  des 
vues  fidèlement  dessinées  de  divers  pays  peu 
connus  jusqu'alors,  par  des  plans  de  ports 
et  de  rades  si  précieux  pour  les  navigateurs , 
par  des  cartes  dressées  avec  la  plus  grande 
intelfigenccf ,  par  des  descriptions  rédigées 
avec  autant  d'agrément  que  de  clarté.  Ce 
qui  intéresse  encore  singulièrement  toutes 
les  classes  de  lecteurs ,  c'est  le  récit  des  tra- 
verses que  l'escadre  eut  à  essuyer  pour  dou- 
bler l'orageux  cap  de  Horn ,  nouveau  passage 
de  rOcéan  atlantique  dans  la  mer  du  Sud  ; 
c'est  la  description  attachante  de  la  déli^ 
cieuse  île  de  Juan  Ferûandez ,  611  l'amiral 
Anson  eut  l'attention  philantropique  de  se- 
mer des  graines  de  plantes  potagères,  et 
d'autres  substances  végétales  pour  le  soula- 
ganent  de  ceux  qui ,  à  l'avenir ,  viendroient 
aborder  dans  cette  ite. 
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Le  Voyage  de  Famiral  Anson  a  été  rédigé 
par  Benjamin  Robins ,  auteur  des  Nouveaux 
Principes  d'Artillerie ,  dont  M.  Dupuy  a  pu- 
plié  une  traduction  française,  Grenoble  >  177  ï, 
in-8^.  * 

L'accueil  favoi'able  que  le  public  a  fait  à 
la  Relation  de  l'amiral  Anson ,  et  l'intérêt 
qu'U  a  pris  aux  malheurs  qui  sont  arrivés 
aux  vaisseaux  de  sa  flotte ,  ont  assuré  Id 
succès  du  Voyage  à  la  mer  du  Sud ,  fait  par 
quelques  officiers  commandant  le  vaisseau 
le  Wagtr^  pour  servir  de  suite  au  Voyage 
de  Gv  Anson ,  traduit  de  l'anglais  par  l'abbé 
Rivers ,  et  revu  par  l'abbé  Laugier ,  Lyon , 
1766 ,  un  vol.  in-4**.  ou  in- 12.  Ce  supplément 
renferme  les  choses  les  plus  étonnantes ,  et 
il  n'y  a  guères  d'exemples  de  malheurs  com«^ 
parables  à  ceux  dcmt  il  présente  le  récit. 

M.    DE    BOUGAINVILLE. 

Peu  de  Voyages  se  lisent  avec  autant  de 
plaisir  que  celui  de  M.  de  Bougainville  autour 
du  monde ,  par  la  frégate  la  Boudeuse  ^  eu 
1766,  67,  68  et  69,  seconde  édition,  Pa- 
ris ,  177a ,  2  vol.  in-8^.  Cet  illustre  voyageur 
relâcha  d'al^rd  au  Paraguay ,  dans  lé  prin- 
cipal établissement  des  Portugais,  et  il  en 
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fait  une  description  attachante  sous  les  rap- 
ports physiques  et  commerciaux.  Les  détails 
qu'il  donne  sur  les  îles  M alouïnes  et  sur  le 
Brésil ,  sont  également  instructifs  ;  ses  ré- 
flexions sur  l'origine ,  les  progrès  et  la  dé- 
cadence des  misssions  des  jésuites,  décèlent 
un  profond  penseur.  On  le  suit  avec  le  plus 
vif  intérêt  dans  son  passage  par  le  détroit 
dç  Magellan ,  et  lors  de  son  débarquement 
dans^  la  mer  du  Sud,  Le  lecteur  est  agréa- 
blement surpris  de  trouver  à  la  suite  d'ob- 
servations nautiques  et  astronomiques  les 
plus  lumineuses,  d'aperçus  piquaps  et  pld- 
losopbiques ,  le  délicieux  tableau  de  l'île  de 
Taïti  5  devenue  si  célèbre  depuis  qu'elle  a  été 
visitée  par  les  plus  fameux  navigateurs  du 
siècle  passé. 

D  E^  P  A  G  È  S. 

M.  de  Pages ,  capitaine  des  vaisseaux  du 
roi,'  chevalier  de  Saint  Louis,  et  corres- 
pondant de  l'académie  des  sciences  de  Paris, 
publia,  en  1782 ^  la  relation  de  ses  Voyages 
autour  du  Monde  et  vers  les  deux  pôles, 
par  terre  et  par  inîer,  pendant  les  annéçs 
1767  à  1776,  2  vol.  in-8°.  Il  s'embarqua  sur 
un  î)ateau   français   allant   à   la  Nouvelle 
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Orlëan^y^ttendant  ses  succès  de  la  Broviden* 
ce  5  de  son  courage ,  de  sa  patience ,  de  l'habi- 
tude d'une  vie  dure  ,  laquelle  devoit  rendre 
supportables  les  fatigues  du  voyage  ,  enfin , 
de  la  résolution  de  se  livrer  au  travail  des 
mains  ,  si  les  circonstances  l'y  forçoient.  Ce' 
voyageur   réunissoit    donc   les  luniièires  de 
l'esprit  5  la  force  de  l'âme  et  celle  du  teiiipë- 
rament.   On  trouve    dans   son  Voyage  .de», 
détails  très-curieux  sur  les  mœurs  des.  peu** 
pies  qu'il  a  visités  :  il  présente  aussi  une  foule* 
d'observations  physiques  très*importantes.    ^ 

BYRON ,   GARTERET ,  WALLIS  Mt 

COOK. 

»  '  f         i       - 

Rien  n'est,  plus  célèbre .  que  la  Ral^tion^ 
des  Voyages  entrepris  pour  faire  des  décou- 
vertes dans  l'hémisphère  austral,  et;  eicéouté 
par  le  cljef  d'escadre  Byron,  et  le^jQ^ir 
taines  Garteret ,  WalUs  et  Gook,, tirée  dés 
journaux  des  différens  commaixdans^.et  des 
mémoires  de  Joseph  Banks  et  -  du  .dacieui: 
Solander  ^  par  Jean  Hawkesworth.,  iradiâfe 
en  français  par  MM..  Suard  et  iDemeuiiier  ^ 
et  enrio^e  d^  cartes <,. planches  et. figntjès^ 
Paris ,.  1774 , 4  vol.  ,in-4:°.;  Si  Tom  jointà  cette 
Relation  le  second  Voyage  ^ïeCûôk autour 4» 

Tome   IV.  ^7 
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Monde  ,  traduit  par  M.  Suard ,  Paris,  1778; 
\^  5  vol.  in-4". ,  et  le  troisième  Voyage  de  Cook, 
ou  Voyage  à  l'Océan  Pacifique ,  traduit  par 
M.  Demeunier ,  Paris ,  1785 , 4  voL  in-4^  ,  on 
aura  la  collection^ des  Voyages  modernes  la 
plus  digne  de  lattention  des  lecteurs  philo^ 
sophes. 

Qn  doit  à  Byxon  ,  Cârteret  et  Wallîs ,  de 
^vantes  observations  sur  la  navigation  des 
détroits  de  la  mer  du  Sud  ;  une  description 
exacte  des  côtes  dç  la  terre  des  Patagons  ; 
une  dissertation  lumineuse  sur  cette  race 
d'hommes  extraordinaires  :  cette  dissertation 
se  trouve  dans  Tintroduction  qui  précède 
les  trois  Voyages.  On  doit  aux  mêmes  na- 
vigateurs la  réformation  de  plusieurs  erreurs 
sur  le  gisement  des  terres ,  des  renseignemens 
précieux  sur  la  Nouvelle  Bretagne;  la  dé- 
couverte d'ïm  nouveau  détroit,  et  des  îles 
George  et  Charlotte  ;  enfin ,  la  connoissance 
de  cette  fameuse  ile  de  Taïti,  que  Wallis 
paroit  avoir  vue  le  premier,  puisqu'il  y 
alÀ>rda  en  1767 ,  une  année  avant  Tarrivée 
de  Bougain ville  dans  cette  île. 

Gook ,  dans  le  cours  de  ses  '  Voyages ,  a 
donné  des  notions  plus  étendues  qu'on  ne  les 
wck  eues  jusqu'à  lui ,  des^  deux  extrémités 
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les  pins  opposées  de  l'échelle  des  peuples 
sauvages  ;  aucun  voyageur  n  a  autant  coïï- 
couru  que  lui  à  ramasser  des  matériaux  pré- 
cieux pour  l'histoire  delà  partie  de  Tespèce 
humaine  ^  qui  est  pti»  bù  moins  éloignée  de 
recueillir  les  avantages  de  la  civilisation. 

Aux  droits  que  Copk  a,  par  ses*  djâcou* 
vertes ,  acquis  à  la  reconnoissance  éternelle 
du  genre  humain,  il  faut  ajouter  les  a  van* 
tages  inappréciables  que  l'histoire  naturelle 
peut  recueillir  de  ses  trois  Voyages ,  ;  et  les 
rapprochemens  précieux  que  peut  faire  Tob- 
servateur  philosophe  ^  d'après  les  tableaux 
de  tant  de  nations  soumiseï»  au  seul  empiré 
de  la  nature.  i         ^ 

Mais  an  sentimeiitnde  l'admiration  ,  se  joi- 
gnent les  mouvemeils  d'une  sensibilité  pro« 
fonde ,  lorsque  l'on  considère  toutes  les 
mesures  que  Famoiir  <de  l'humanité  spggère 
à  Cook,  soit  ]^ôur.:lfe  oônseirvation  de  son 
équipage  au  moyen,  des  àlimens  les  plus 
sains  et  deS:  antisQprbutiques  les  plus  sûrs, 
soit  pour  ménager  aux!  voyageurs  à  venir, 
ou  pour  procurer  aux  insulaires  eux-^iiiêmes 
des  ipEioy eus  assurés  4ê.  subsistance ,  par  les 
plus  utiles .  espèces  ;d'animaux  et  Us  plus 
salutaires  plantes  potagères  qa'U  transplanta 
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dàiisolf  S  Hiles  de  'la'  mer  du  Sud  et  dans  les 
Terres  australes  ;  on  est  attendri,  surtout,  de 
la'solUcitude  de  Cook  pour  la  conservation 
dé  r^spèôe  humaJne'^  dans  quelque  degré 
^d^abrutisséiment  qu'elle  fut  tombée.  C'est  cet 
espî^ît  de  philantropîe ,  si  rare  autrdbis  cheis 
les  nîariltts,  qui  lui  fait  dopner^  à  tant  de 
feprîsék,'  les  ordres  fesf  plus  rigoureux  à 
son  é^îpage,  d'éviter  4oute  eiçèce  depro- 
vooatiofi  avec  les  pçuplades  sauva^s^  de 
n'employer  même  cointre  elles  la  force,  qu'au- 
tant qu'bn  y  sera  contraint  par'  quelque 
:  violèolè  a^ession  y  d'épargner-  dans  ce  cas-là 
m^ne.,! autant  qu'il  sera  possible ,  J'efittsioa 
du  sang.  Faut-il  qu'en  dépit  de  ces  piléeautions 
si  jtoHcfaantes,  et  par  ùnifuneste  malfenleiidu , 
l'infortuné  Cook. ait  été  assasssimé  à;la  vue 
^è  Mn  équipage,  parrces  mépxes insulaires 
'qm,rjusqù'à'ce  moment^  Tavoieiit  Tegardé 
coïnm^'Une  divinité  4iién&isaîite^ !  -  '  )'C) 

Rappelons  ici  un  fait 'qui  fait^ibtoii^éU)!^  la 
Fraude:  en  lyyji,  lef  «ifaistte*  dèfW  mâ*îhè 
.  adressa  une  lettre  <îiro«laire;  à  idûs^lës^Tco^i- 
mandans  des  vaî&seâux  du  toi  ^^àii  '{Jlttsi  fort 
dès-hqstilités  entre  la*  ÏVtoce  et^l^Ahglèltërirfe^, 
poiir-  leur  enjoindre  de  rêSpéètéï-  i,  'partout 
où*  11^  le  reiïGontrôrQÎi^Ml,  lë'pàVjltenîdii'cà- 
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pîtaine  Cook,  et  de  traiter  ce  voyageur 
comme  le  commandant  d'une  puissance 
neutre  et  alliée  :  cette  démarche  noble  et 
généreuse  fut  suggérée  au  ministre  par 
Turgot ,  et  l'influence  qu'il  y  avoit  eue  ,  n'a 
ét^  révélée  que  dépuis  sa  mort  par  son  digne 
ami  Condorcet. 

•  ta  collection  tfes  Voyages  de  Cook  a  été 
^ussi  imprimée  en  18  vol*  ia-8^. ,  avec  atlas 
m-4^, 

BÈRENGÉR. 

c ,  :C.Ç  laborieux  écrivain  a  fait  une  -entre- 
ipmei  agréatbU  âupiùblic  ^  en  réunissant  tous 
'fcs;  »  Voyages  faits  autoar  du  Monde  par  les 
^différentes  nations' de  l'Europe.  Cette  collée- 
-tibu,' imprimée  &l«ausanne  en  1788  et  1789  ^ 
-fixjfmie  9' voL-in-frnjril  l'a  augmentée  d'um  ^ 
4iisfième.  jvolome:  dans  une'  seconde  édition 
^^pftibliée  en  4^^.  Le  rédacteur  s'est  borné  à 
AffxAr  eei  qui  étdit  utile  ou  agréable  dans  les 
<reèdtionf  originales  ;  il  a  conservé  les  évé- 
aii^mans  qûv  penvent  instiTuiré  et  ceux  qui 
jfpuiv)ent  inié|«s8^r  :  on  y  trouve  la  des- 
iiârîpttibn  desr/pays  parcourus ,  parce  qu'elle 
importe  à  i»igébgriaphié  ;  ^çUe  des  peuples  y 
•de  '.  leurs   gouveTnieméns  /'de^  leurs^  mœurs 
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tout  ce  qui  est  relatif  aux  arts ,  à  Thistoire 
naturelle ,  parce  que  les  lecteurs  qui  veulent 
s'instruire  ,  même  en  s' amusant  ,  ne  x:e- 
cherchent  guères  que  ces  objets  dans  les 
voyages  :  tous  les  détails  nautiques ,  tous  les 
faits  trop  étendus  et  qui  ne  dévoient  leur  im- 
portance qu'au  moment  les,  dissertations  par* 
ticulières  ont  été,  ou  retranchées,  ou  abrégées. 

M.    MILET-MUREATT. 

On  doit  à  ce  général  la  rédaction  du 
Voyage  de  Lapérouse  autour  du  Monde  ^ 
Paris  ,  imprimerie  nationale ,  an  V  (  1797.), 
4  vol.  in-4®. ,  ou  an  VI  (  1798  ) ,  4  vol.  in-8%  , 
avec  atlas  in-fol.  Tous  les  journaux  envoyés 
par  Lapérouse  n'étoient  que  des  matériaux 
qui  dévoient  lui  servir  un  jour  â. écrire  l'his^ 
toire  de  son  voyage  :  au  retour  d'une  pa- 
reille expédition ,  ceux  qui  y  olit  participé), 
arrangent  leurs  matériaux ,  et  leur  donnent 
le  degré  de*perfëction  dont  ils  sont  suscep- 
tibles; et  par  une  fatalité  sans  exemple^  tons 
ont  péri ,  et  le  rédacteur  setil  a  été  obligé  de 
suppléer ,  en  rassemblant  ca  qqi.a  pu  échap- 
per du  naulrage ,  la  touche  vraie  et  forte 
des  voyageurs  qui  n'ddroîent  f  ieA  dit ,  qu'ils 
n'eussent  eux-mêmes  éprouvé.  M.  de  Fleu- 
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rîeti,  ancien  ministre  de  la  marine /aujour-' 
d'hui  sénateur  et  membre  de  Tlnstitut  ;  avoit 
promis  de  se  charger  de  la  rédaction  d^ 
Cet  ouvrage  ;  mais  des  circonstances  l'ayant 
forcé  d'y  renoncer,  il  a  dirigé  le  choix 3^ 
d'après  le  vœu  de  Lapérouse  même,  sur 
quelqu'un  qui 'eût  du  moins  fait  une  étuda 
des  sciences  exactes  et  naturelles ,  base 
essentielle  d'un  tel  ouvrage  :  c'est  M.  Milet* 
Mureau ,  général  de  brigade  dans  le  corps 
du  génie  et  directeur  des  fortifications ,  qui 
fi  bien  voulu  entreprendre  cette  tâche ,  dont 
il  s'est  acquitté  de  manière  à  lui  assurer  la 
reconnoissance  de  tous  les  hommes  intéressés 
aux  progrès  des  sciences  et  des  lumières. 

• 

ETIENNE    MARCHAND. 

U  faut  joindre  aux  précédons  ouvrages,  le 
Voyage  autour  du  Monde  pendant  les  années 
1790 ,  179 1.  et  1792 ,  par  Etienne  Marchand , 
précédé  d'une  introduction  historique ,  Paris , 
de  l'imprimerie  de  la  république ,  an  VI , 
3  vol.  in-4°. ,  ou  5  voL  in-8®. ,  aveé  atlas  în-4^ 

La  première  relâche  du  capitaine  Mar^ 
ehand  se  fit  dans  l'une  des  tles  Marquises  : 
à  la  suite  d'un  tableau  général  de  ces  fies , 
il  donne  une   description  détaillée  du  cli- 
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mat  3  du  sol  ;  des  productioiis .  et  dès  azib- 
inaux  :  il  s'étend  beaucoup  sur .  le  physi- 
que des  habitaus  ^  *  sur  leur  manière  de  se 
nourrir  et  de  s  habiller ,  sur  leur  caractère , 
leurs  mœurs,  leurs  usages,  leur  industrie  et 
leurs  exercices,  A  la  suite  de  son  Voyage  se 
trouvent  d'excellentes  observations  nautiques, 
hydrograj^hiques  et  astronomiques  ;  des  des- 
criptions très-exactes  de  poissons,  de  cétacées, 
d'amphibies ,  d'oiseaux  de  la  Zone  torride , 
la  plupart  peu  connus  ,  d'un  assez  grand 
nombre  de  plantes,  et  de  plusieurs  produc- 
tions marines. 

.  L'éditeur ,  M.  de  Fleurieu ,  si  avantageuse- 
ment connu  par  la  relation  de  ses  propres 
Voyages,  a  enrichi  celui  de  Marchand  d'un  ta- 

> 

bleaù  des  pêches  périodiques ,  de  recherches 
sur  les  terresréconnues  par  Drack,  et  de  l'exa- 
men .des  découvertes  faites  par  Roggewin. 

M.    LABILLARDÏÈRE. 

Le  21  février  1791 ,  rassemblée  consti- 
tuante décréta  que  le  roi  seroit  prié  de  faire 
armer  un  ou  plusieurs  vaisseaux,  sur  les- 
quels seroient  embarqués  des  savans,  des 
naturalistes,  des  dessinateurs  j  et  de  doimer  * 
au  coipx^andant  la  dpuble  piis^ion  de.  faire 

la 


d'un  HOMME    DE   GOUT.         297 

la  recherche  de  Lapérouse ,  d'après  les  do- 
cumens  qui  leur  seroient  donnés,  et  de  join- 
dre à  cette  recherche  toutes  celles  qui  pour- 
rolent  être  utiles  à  la  géographie  ,  ^  la 
navigation,  au  commerce,  aux  arts. et  aux 
sciences  :  l'exécution  de  ces  mesures  a  donné 
lieu  à  l'ouvrage  intitulé ,  Relation  du  P^oyage 
à  ta  récherchç  de  Lapérouse  y  par  M.  Lahil- 
lardière ,  Paris ,  an  YIH  j  *  Yol*  in-4'«  5  avec 
atlas  grand  in-fol. ,  ou  2  vpL  in-S^'^,  avec  atlas 
sur  un  papier  plus  petit.  ' 

VANCOUVER/ 

Le  capitaine  Vancouver  a  reconnu  et 
relevé  32  degrés  de  la  côte  nord-ouesl  de 
l'Amérique ,  d'une  manière  si  détaillée  et  û 
complète ,  qu'à  cet  égard  il  est  au-dessus  de 
tous  les  navigateurs ,  sans  en  excepter  le 
célèbre  Cook ,  qui  lui  a  servi  de  maître.  Ce 
hardi  navigateur  a  tout  découvert  et  tdUt 
déterminé  en  fait  d'hydrographie  :  il  présente, 
•  d'ailleurs  ,  le  tableau  des  tribus  sans  nombre 
qu'il  a  rencontrées  ;  il  décrit  les  établissemens 
qu'y  ont  formés  les  Russes  ;  il  fait  coimoître 
tous  les  postes  militaires^  et  chacune  dés 
missions  que  lesEspagnolsonfétatDliés  depuis 
la  côte  de  la  Californie  jusqu'à  Nootka. 
Tome  IV.  38 
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A  Taïti  5  Vancouver  trouva  des  change- 
meus  remarquables  dans  le  gouvernement 
du  pays ,  et  il  entre  à  cet  égard  dans  un  assez 
grand  détail  ;  à  leurs  guerres ,  autrefois  toutes 
maritimes ,  avôîent  succédé  des  combats  sur 
terre.  Les  vrais  pbilantropes  n'apprendront 
pas  sans  éprouver  un  sentiment  douloureux  y 
que  cps  guerres  ont  détruit  à  Taïti  la  plu- 
part des  animaux  utiles  et  des  plantes  nour- 
ricières dont  Cook  avoit  enrichi  ces  îles. 

On  peut  lire  ces  détails ,  et  mille  autres  du 
plus  grand  intérêt ,  dans  les  Voyages  et  Dé- 
couvertes à  rOcéan  Pacifique  du  nord  et 
autou?*  du  Monde,  en  1790,  1791  >  1792 » 
1793  et  1794  ,  par  le  capitaine  George  Van- 
couver ,  traduit  de  l'anglais  par  JMM.  Mo- 
rellet  et  Demeunier ,  ouvrage  enrichi  de  dix- 
huit  figures  et  d  une  carte ,  Paris ,  de  l'impri- 
nxejrie  de  la,  république ,  an  VIII;  3  vol.  in-4®. 
ayçç  atlas  grand  in-fol. 

Le  même,  ouvrage  a  été  traduit  ppstérieu- 
rement  par  M.  Henry ,  Paris ,  an  X ,  5  vol.    ^ 
in-8°.  avec  atlas  in-8®. 

Le  nouveau  traducteur  a  omis  une  fbule 
de  détails  nautiquç.s  .,Qsaez  inutile?  pour:  la 
classe  oirdinairQ  dets^lppteurs. 

I  '  ■*  * 
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Ç    VI.    VOYAGES    EN    DIFFÉ- 
RENTES PARTIES  DU  MONDE. 

PAUL    LUdÀS. 


t     • 


*•     • 


Paul  Lucas  a  ^e^  partisans' et 'ses  adver- 
saires  :  les  igis  Taccuserit  d'outrer  lé' mer- 
veilleux ,  et  de  ne  débiter  que  des  fables  ; 
les  autres  entreprennent  de  le  justifier;  et 
en  éiïet,  des  relations  postérieures  ont  at- 
testé la  véracité  de  ce  voyageur  :  ce  qu'on 
petit  ^  liti  reprocher  de  réel ,  est  une  enflure 
de,  éiyle  qui  dépare  sa  narration. 

On  a.  dé  Paul  Lucas,*  trois  Voyages  :  lé 
premier  est  un  Voyage  au .  Levant ,  Paris , 
1704,  2  vol.  in- la  ;  il  comprend  ^Europe  , 
rAfrlquô  et  l'Asie;  Èaudeldt  Dairval  en  a 
étë  ie  r<^da'cteur;  le  deuxième  est  intitulé , 
Voyage  fait  par  ordre  du  roi  dans  la  Grèce  ^ 
l* Asie  mineure j,  etc.,  Paris,  171^  2  yol.  in-12  : 
îl  a  été  rédigé  par  Foùrmont  l'aîné  ;  le  troi- 
sième a  été  fait  aussi  par  ordre  du  roi,  em  7 1 4, 
dans  la  Turquie*  TAsiç  ,  etc.,  Paris, Vi^ig^ 
^  vdf.  în-iià  :  on  en  doit  là  rédaction  à  l'àbBë 
IBaniër.   (ueé  trois"  *Voyàge5   sont  recher- 
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LE    BRUYN. 

Corneille  le  Bruyn  est  généralement  es- 
timé ,  et  il  mérite  de  l'être.  Comme  il  étoit 
bon  dessinateur  et  bon  peintre,  il  a  mieux 
exécuté  les  dessins  qu'il  nous  a  donnés ,  que 
s'il  les  avoit  fait  exécuter  par  un  autre.  Un 
lecteur  équitable  passera  l'éponge  sur  le  goût 
germanique  de  cet  écrivain ,  qui  s'arrête  un 
peu  trop  à  des  minuties ,  et  sur  une  certaine 
sécheresse  inséparable  des  petits  détails, 
dans  lesquels  son  style  est  noyé.  Ses  Voyages , 
traduits  de  l'allemand  eux  français ,  parurent  à 
Amsterdam  in-foL,  2  vol.,  et  à  Rouen ,  in-4^. , 
5  voir^  avec  des  notes  de  labbé  Banier. 

TOURNEFORT. 

Oh  fait,  encore  un  grand  cas  aujourd'hui 
de  la  Relation  d^un  P^oyage  du  Lei^anty  fait 
par  ordre  du  roi ,  cpi;Ltenant  l'Histoire  an^ 
dienne  et  moderne  de  plusieurs  îles  de  l'Ar- 
chipel, de  Constantinople ,  des  côtes  de  la 
Mer  Noire ,  de  l'Arménie ,  de  la  Géorgie ,  des 
frontières  de  Perse  et  de  l'Asie  mineure; 
avec  les  plans  des .  villes  et  des  li^i)X  opnsi* 
dérables,  le  génie,  les  mœurs,  le<:ommerce 
et  la  religion  des  dififérens  peuplés  qui  les 
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habitent ,  et  l'explication  des  médailles  et 
des  monumens  antiques  ;  enrichie  des  des- 
cri[!»tions  et  des  figures  d'un  grand  nombre 
de  plantes  rares ,  de  divers  animaux ,  et  plu- 
sieurs observations  touchant  l'histoire  natu* 
telle,  par  le  célèbre  Tournefort,  en  deux 
volumes  in-40.,  Paris,  17 17,  et  en  trois  voL 
in-8^. ,  Lyon,  17 18. 

Le  principal  objet  des  Voyages  de  ce  sa^ 
yant ,  fut,  la  botanique.  Après  avoir  reconnu 
danslaXrrèce  toutes  les  plantes  des  anciens,  il 
e]a  rapporta  près  de  quatorze  cents  qui  avoient 
échappé  à  leurs  recherches.  Aux  observations 
de  rherboriste  ,  il  joint  plusieurs  remarques 
qui  prouvent  une  grande  connoissance  de 
THistoii^  ancienne  et  moderne ,  et  une  vaste 
érudition.  Son  voyage  est  orné  de  figures. 

LE    PÈRE    VILLOTTE. 

Cet  auteiu:  est  principalement  connu  par 
des  ouvrages  publiés  à  Rome  ^  en  lapgue  ar- 
ménienne ;  mais  lorsqu'il  fut  de  rçtour  k  T?sl^ 
lis  ,  il  confia  à. son  confirère  picolas  Frizon^ 
jési^te  comme  lui ,  les  notes  qu'il  avoit  re- 
cueillies dans  ses  voyages.  Celui-ci  les  rédigea 
et  les  fit  paroitre  sous  le  titre  de  Voyagea 
d'un   missionnaire  jésuite   en  Turquie,  en 
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Perse ,  en  Arménie ,  en  Arabie  et  en  Bar- 
barie ,  depuis  l'an  1688  jusqu'en  1709 ,  Pa- 
ris ,  1730 5  in-i2  :  le  fond  fle  cet  ouvrage  n'est 
qu'un  long  itinéraire  de  seize  courses  qu'a 
faites  le  missionnaire  chez  les  infidèles ,'  pour 
la  propagation  de  la  foi ,  et  des  dangers  aux^ 
quels  il  a  été  exposé  ;  ce  qui  grossit  le  livre , 
c'est  le  rapport  qu'on  prétend  décDuvrîr 
entre  Tancienne  et  la  nouvelle  géographie  : 
on  y  trouve  aussi  un  Traité  sûr  les'  incommo- 
dités des  caravanes,  une  Digression  sur  le  lieu 
du  Paradis  Terrestre  ,  des  particularités  sui^ 
les  Turcs  et  sur  les  révolutions  de  Perse  \ 
enfin ,  un  long  Traité  sur  rancienne  Babylohe 
et  sur  la  tour  de  Babel. 

F  LA  CHAT.  i 

Jean-Cl^uÀe  ,F4achat,  gié  à  JEiycm,  mort 
vers  1767,  directeur  de  la  manufacture 
royale  de  Saint  Chambndl,  à  i)ubUé  un  véri- 
table Voyage -j^ous  le  titre  à^  Observations 
sur  le  Commerce  et  les  Atts  d'une  partie  de 
l'Europe,  dé  l'Asie,  dé  l'Aôîquè ,  et  mêibé 
des  Indes  Orientales,  Lyon,"  176^6',  2  vôL 
iïi-iâ,  avec  figures.  L'auteur  éfôlt  ûh  négô^ 
biant ,  qui , 'n'ayant  Voyage  qiiô  pour  acquérir' 
toutes  le^  eonnbîssances  qu'on  pé'ut  se  prôcu- 


B*UN    HOMME    DE    QOUT.         3o3 

* 

ter  par  cette  voie  sur  le  commerce ,  rap* 
porta  presque  tout  à  cç  but.  Il  passe  d'abord 
en  Italie  ,  et  il.  en  parcourt  rapidement  les 
places  les  plus  commerçantes  et  les  plus  belles 
villes  ;  mais  on  le  voit  appliqué  partout  aux 
objets  du  commerce  ou  des  arts,  y  donner 
sa .  principale  attention ,  visiter  les  manufac* 
tures  5  examiner  les  fabriques  et  les  ateliers, 
et  en  dessiner  les  machines.  D'Italie  il  se 
rend  en  Allemagne ,  <^e  là  en  Hongrie ,  et 
ensuite  à  Constantinople.  C'est  son  séjour  dans 
la  capitale  des  empereurs  Ottomans,  qui 
mérite ,  à  notre  avis ,  d'occuper  le  plus  la 
curiosité  des  lecteurs.  Cette  relation  de  Cons- 
tantinople fait  bien  connoître  cette  grande 
ville  et  l'intérieur  du  sérail.  Le  voyageur  ne 
parle  guères  que  de  ce  qu'il  a.  vu  ou  de  ce 
qu'il  a  su  de  gens  bien  instruits  et  fort  surs< 

MILADY    MONTAGUE. 

Les  Lettres  de  Madame  TVortley  Monta-^ 
gue ,  écrites  pendant  ses  Voyages  en  Europe , 
en  Asie  et  en  Afrique  ,  etc. ,  traduites  dé  l'an- 
glais sur  la  seconde  édition ,  par  le  Père  Bru- 
net,  dominicain,  en  1763  et  en  1768,  for- 
iheiit  trois  petits  vol.  in-12. 
.  Il  y  a,  long^temps  que  le  nota  de  madame. 


*       .•v.>A^\         <        ,.,       a         •'»»,      ,«.^ 
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^Montague  est  célèbre  en  France;  Voltaire 
est  un  des  premiers  qni  nous  Fait  fait- con- 
noitre;  il  en  a  parlé  avec  éloge  dans  ses 
Lettres  philosophiques ,  à  propos  de  Finocu- 
lation  dont  madame  Montagne  avoit  apporté 
le  secret  en  Angleterre.  Ses  lettres  ont  été 
écrites  pendant  ses  voyages  et  son  séjour  à 
Gonstantinople ,  oii  ellç  avoit  suivi  son  époux 
qui  y  étoit  ambassadeur  de  la  bour  de  Lon- 
dres. Madame  Montagiie  a  eu  des  liaisons  arvec 
les  plus  beaux  génies  de  sa  patrie-,  Pope  y 
Congrève,  etc.;  elle  a  même  composé  quel- 
ques vers  de  société ,  ce  qui  suppose ,  sinon 
des  talens  ,  du  moins  de  ce  bel  esprit  qui  fait 
Tamusement  des  maisons  particulières. 

Toute  la  partie  des  Lettres  de  cette  dame 
qui  concerne  les  Turcs,  est  d'un  intérêt, 
d'un  agrément  qui  font  voir  que  milady  étoit 
pourvue  d'une  imagination  riante,  qu'em- 
bellissoit  ce  beau  séjour  ;  à  l'égard  des  autres 
traits  répandus  dans  ces  Lettres ,  ils  sont  peu 
curieux  ;  le  traducteur  aiîroit  dû  supprimer 
des  indécences ,  peu  ingénieuses  d'ailleurs , 
échappées  contre  notre  nation  et  contre  la^ 
religion  romaine.  Autres  défauts  :  madame 
Montagne  se  donne  la  torture  pour  mettre,  de 
l'esprit  à  la  fin  de  ses  Lettres  ;  ce  qui  les  rend 

alors 
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alors  lourdes  et  pesantes ,  et  bien  éloignées 
de  cette  légèreté  qui*  découla  '  de  là  plum^ 
de  madame .  dé  Sévigné  :  le  style  original 
est  estimé,  mais  celui  dui  traduoteiif  nest 
incorrect.       -  :  ; 

:  On  doit  à  M.  Anson ,  çonnn'  par  ujter  ;tra*f 
ductiûn  en  yers  d'Anacrédn,  une  traduction 
plus  exacte  et  jdns  élégatite  ides  Lettiiés  de 
Mikdj  Montague;  elle  pîamten  I79&^.d 
Yôl.  in'-i2  :  mais  il  ^n  e^dste  une  ideconde  4dit 
tion  mieux  âmprimée  en  iSo5;^6Ue  esfeiaiig^ 
mentée  dune  traduction; ides  poésies de;ïilt 
lustre  Anglaise  ^  par  M.  Qermain  Garnier. 

M  A  I  H  O  W  3.  . 

,  Lies  objiets.qidt  sont  traités  «dans- le  livpe 
de  M.  Flac&a^ ,  sont  èùi  peu  près  leii  mêmes 
qui  ^nt  occupé  l'auteur  du  l^cyçLge  €n  Fraùeè^ 
ênltcdieetauxiUsdel^Arokipely  ou  Lettres 
écrites  de  plusieurs  endroits  4q  TEurope  et 
du  Levant'  en:  iy5ot,  etc. ,  aVec  des  obser* 
vations  sur  diverses  productions  d^  la  nature 
et  de  Fart;  ouvrage  traduit  dé  Tanglais  de 
Maihows>  par  M»  de  Puiaieux,  àParis,  i^S&i 
4  voL  in-i2^ 

Nous  avons  beaucoup  de  Voyages  dtËi 
France  y  dltalie >  de  Grèce;  m^is  çelui-oî  n'a 

Tome  IV.  Zq 
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pre«cpie  rien  de  commun  avec  ceux  que  nous 
coilnoisëoiis^' Un  Anglais  instruit  et  curieux 
voit  bien  autreinelit  qu'un  Français  :  on  en 
yugerâ  par  ces  Lettres ,  qui  sont  un  peu  mo-* 
notones  pour  le  ton ,  mais  dans  lesquelles  oh 
traùve  des  remarques  utiles.  Le  voyageur 
Aiiglaisj  très-riche  seigneur .,  qui  possède 
excellemtaent  l'art  de  voyager,  et  surtout 
celui  d'observer  ,  fous  deux  plus  rares  quc'oA 
né  pense ,  étoit  accompagné  d'un  habile  phy^ 
sicien  ,  dont*  les  .découvertes  enrichisseiît 
extrêmement  ses  relations.    : 


•  I 


POCKOGKE    ET    AUTRES. 

Richard  Pôckbcke,  qui  nous  a  donné  la 
relation  de  ses  Voyages  en  Orientj  en'Ëgypte , 
dans  l'Arabie  ^  la:  Palestine  ;  ia  Sjrrie.,  là 
Gtècé  j  etc. ,  joignoit  la  plus.  v£^te  éruxiition 
à  une/. ardeur  insatiable >  de*:  connoître  tout 
ce  qui  a  rapport  à  Tantiquité.  Çn  ne  peut 
s'fsimpéoher  d'admirer  l'exactitude  des  des^ 
criptiona  qu'il  a  faites ,  d|es  plus  icëlèbres  im^ 
numenis:  qiie  le  temps  a  respectés-,  le. détail 
circonstancié  des  villes  qu'il -à  vues ,  des-cti* 
riosités  et  du  commerce  des  pays  qu'il  a 
pàrG^uirus.^l^a']f^la:tionquir  nous  a  laissée*. de 
$e$  Voyfagesj,  n'est  point  une  de  ces  nomen- 
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clatures  sèches  et  stéri}e§ ,  qui  ennuient  et 
fatiguent  le  lecteur ,  au  lieu  de  Famuser  et 
ripstruire;  il  est  peu  de  p^ges  ou  Ton  ne 
puisse  trouver  à  profiter.  Ou  en  désireroit 
une  meilleure  traduction  que  celle  qui  à'été 
donn^  par  la  Flotte ,  Paris ,  1772,. 7.  vol. 
in-*i2;  d'ailleurs,  elle  né$t  pas  terminé^. 

Le  Voyagcf  de  Pockockeet  ceux  de  .plu- 
sieurs autres  savans  Anglais  ,  ornés  de  plan- 
ches et  de  gravures ,  formeroient  une  coU 
Jection  de  plus  de  dix  volumes  in-folio ,  qub 
peu  de  personnes  seroient  eti  ëtat  dé  se 
procurer.  Pour  ne  pas  en  privçr  entièrement 
1^  commun  des  lecteurs,  que  cette. dépense 
pourroit  e^^j^r  5  on  a  choisi  ce  que  oés  dit 
férens  autour^  présente»n^  de  plus  intéressait  • 
^t  Ton  a  rassemblé  ,  dajis.tui:i)iéme  recueil'/ 
Iqs  détails  les  plus  curi^u^  d^lews  Voyages^ 
L'éditeur  Anglais ,  qui  a  entrepris  cette  ré- 
daction, a  vu  son  travail  accueilli  en  Angle- 
terr«  ;  et  le  succès  de  cet  abrégé  a  fait  naître 
ridée  k  M*  d^  Puisjeux ,  avoc^  y,  de  là  traduire 
.en  notre  langvo,.  exL.quato&ijvtolùmies  in^i2 , 
^spus  ce  titra  :./«  f^ùy^it^p^rs.zmàil&'nes  ,\  ou 
Abrégé  deptufti^uFs  Voy^e$  f^^  enSurofiQ, 
^tt  Asie  ejk  q^  A^ique,  tr^dwtider^ngltiflr, 
Paris ,  1760».,,.  :..;  •  •    , . ^j  -,;•    ',>^.[  1../  ;•:  0  r 
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POIVRE. 

•  •  * 

Quoique  la  volume  intitulé ,  Voyages  d^un 
philosophe  ^  ou  Observations  sur  les  mcÉurs 
:et  les  arts  àe^  peuples  de  l'Afirique ,  de  FAsie 
et  de  r Amérique  )  Yverdun ,  lySB ,  soit  duii 
trè&^ettt  foi^mat ,  il  y  a  certainement  plus  de 
choses  et  de  sens ,  de  raison ,  de  philosophie 
et  de  vues  ^  que  dans  beaucoup  de  gros  volu- 
mes ,  cil  là  forme  est  absorbée  par  la  matière. 
L'Asie  entre  pour  beaucoup  dans  les  Obser- 
vations de  M.  Poivre ,  voyageur  politique  , 
économiste  et  physicien ,  à  qui  rien  d'inté* 
ressaut  de  ce  qui  concerne  les  vrais  biens 
des  4iommes ,  ne  parott  '  avoir  échappé. 

Ce  Voyagé  a  été  réimprimé  en  I794,in-8^, 
•«t  éïi  Ï797 ,  în-T8,  avec  une  curieuse  notice 
sot  4a  vie  dé  M.  Poivre ,  par  M.  Dupont  de 
Nerrioursi 

M.    OLIVIER. 

Ce  qui  doliBé  le  pkis  grand  prix  au  Voyage 
de  M.  Olivîèt /daniTEmpire  Ottoman  ,  l'E- 
gypte 5  k  Pe?se y  lu,. Barbarie, 'Paris  ,  1801 , 
rao4  et  r807v3  VôK  in-4^^:,  6u  6  vol.  in-8^. , 
«rte^trolsatlàÂs  JÈh4^.$  te  l^ntleé  luihières  qu'il 
y  a  répandues  sur  diverses  branches  de  l'his- 
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ibiré  naturelle  :  c'est  assez  injustement ,  ce 
semble  ,  qu'on  lui  reprocha ,  lorsque  la  pre- 
mière partie  de  son  ouvrage  parut  ^  de  s'être 
trop  occupé  de  décrire  les  plantes  et  leurs 
divers  genres ,  de  s'être  trop  étendu  sur  la 
géologie  et  la  minéralogie  des  pays.  L'ac* 
cumulation  des  siècles  qui  se  sont  écoulés 
depuis  les  beaux  temps  de  la  Grèce  et  de 
rOrient,  la  domination  oppressive  des  pos- 
sesseurs actuels  de  ces  célèbres  contrées  j 
ont  tellement  contribué  à  détruire  jusqu'aux 
plus  foibles  restes  de  leurs  monumens  ,  que 
ceux  qui  y  voyageront  à. l'avenir  ^  ne  pour- 
ront plus  y  faire  des  excursions  utiles  qu'en 
s'occupant  de  géologie  5  de  zoologie ,  de 
botanique  et  des  autres  branches  de  l'histoire 
naturelle  :  \e\  plus  beaux ,  les  plus  solides 
ouvrages  de  Tindustrie  des  hommes  ,  ne  ré- 
sistent point  aux  ravages  du  temps  et  de  la 
barbarie  ;  les  merveilles ,  les  beautés  de  la 
nature  sont  impérissables. 

LE   BARON    DE    RIEDESEL. 

Le  Voyage  en  Siciie  éf  dans  la  Grande 
Grèce,  par  le  baron  de  Biedesel,  traduit 
de  l'allemand  par  Frey  des  Landres,  Lau* 
sawoe  y  i'j^Z ,  in- 1 2  ^  est  composé  de  plusieurs 
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lettres* adressées  par  Tauteur  à  son  ami,  Iq 
célèbre  Winkelmann  ;  ce  Voyage,  rëimprîtué 
à  Paris  en  1802,  in-B®.,  avec  celui  du  Le- 
vant, par  le  même  auteur,  est  le  premier 
qui  nous  ait  fait  connoître  les  rentes  dQ  ces 
magnifiques  monumens,  qui  ajoutoient  les  ri* 
ehesses  de  l'art  à  celles  qu'a  prodiguées  la 
nature  à  cette  île. 

En  décrivant  les  ruines  des  villes,  des 
ports ,  des  aqueducs  ,  des  temples ,  des  théâ* 
très,  des  amphithéâtres  répandus  sur  tous 
les  points  de  la  Sicile  ;  le  voyageur,  avec  le 
secours  des  notions  .  éparses  chez  quelques 
auteurs  de  lantiquité  ,  rappelle  sans  cesse 
Fancien  état  de  ces  monumens  du  goût  et 
de  l'industrie  des  Siciliens,  dans  les  temps 
de  leur  antique  splendeun 

M,    I  R  W  I  N. 

i  Dans  la  Relation  très  -  intéressante  d  un 
Voyage  à  la  Mer  Rouge  ,  sur  les  côtes 
de  l'Arpbie  ,  en  Egypte  et  dans  les  déserts 
de  la  Thébaïde  ,  etc. ,  dans  les  années  1780 
et  .1781  ,'ipap  M,  EylesMxwin,  traduit  sur  la 
troisième  édition  anglaise  ,  par  M.  jParaud, 
Paris;.  1792,  a  voL  in-8*^. ,  les  déchirantes 
images  des  .calamités  ^qu  essuyèrent  Irwiikiet 


D'U.N    HOMIKIB    D£    GOUT.  3ll 

ses'  compdgnons ,  toujours  à  la  veille  d'être 
massacres  par  des  hordes  ^  errantes  ^  sont 
adoucies  par  le  portrait -consolant  que  faille 
Toyageiir  du  grand  ehef  des  Arabe;s^  dont 
les  vertus- rappellent i  celles  des  princes  qui 
ont  le  plus  honoré  tfaunianitë.  Irwin  trouva 
aussi  dbns'les  femmes  Arabes,  cette '.sensi^ 
hilité  p^rofbnde ,  cette  compassion  active,  dont 
raréiiient  ^cè  sexe  se*  dépouille  chéries  nat- 
tions même  les  plus  .  barbares.  * 

» 

LES    JÉSUITES. 

Il  y  a  beaucoup  de  géographie ,  de  topo» 
graphie  ,  d'histoire  naturelle  ,  des  éloges 
communéiiient  bien  .faits  de  plusietr^  misj- 
siôcnaires ,  dans  les\  Lettres  édifiantes  et  eu* 
rieuses  ^  écrites .  des. missions  étrangères  f  par 
quelques  .missionnaires  de  la  compagnie  de 
Jésus  ;  c'est:  ce  qui  fait  rechercher  ce  recueil. 
Four  ce  qui  est  !des  martyrs  dont  on  y  parle  y 
dés  conversions  singulières  qu'on  y  détaille  ^ 
creéat  judœus  jipelia ,  non: ego:  Tel  est  le 
jugement  qpe  porte  sur  cette  importante  "dolr 
lection  dans  le  catalogue  manuscrit  des  livres 
de  sa  bibliothèque ,  le  pieux  et  savant  abbé 
Goujet.Les  premiers  et  principaux  éditeurs 
des  Lettres  édifiantes^  ont  été  les  Pères  le 
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Gobien ,  du  .Haide  ,  Ingou ,  la  Neuvitte  et 
PatouiiUèt  :  leur  collection  forme  3a  volumes  ; 
«lie  étoit  devenue  très^rara  ;  une  nouvelle 
édition  ,  commencée  en  1 780  et  tenninée" 
en  1783 ,  Va  sauvëe  de  Toubli  dant  lequel 
elle  alloit  tomber.  L'avantage  que  cette  nou* 
veUe  édition  a  sur  la  précédente ,  c'est  Tordre 
que  Ton  a  répandu  dans  cette  collection  m^ 
mttnse  :  une  lettre  de  la  Chine  ou  de  l'Inde 
étoit  suivie  immédiatement  par  une  antre 
datée  de  TAménque^  si  cet  arrangement 
paroissoît  favorable  à  Ta  variété  ,  il  n'étoit 
point  propre  à  satisfaire  les  lecteurs  ,  qui 
aiment  à  ^ivre  leurs  objets  et  à  classer ,  sans 
pemC'^  leurs  idées  eib  'Jours-  conooissances  : 
ceulc^i  applaudiront  àM'o7(ke  qu'on  a  suivi 
dans  la  nouvelle  é^itioii  ;  elle  '  est  '  partagée 
en  4  .parties,  dobt' ta -première  fenfenfè  les 
Mémoires  du  Levant,  -  la  pl^is  ancienne'  des 
missions  françaisee;  la  seconde ,  lés^piOttresde 
l'Amérique  ;  la  troisième,  celles'  qui  ont  été 
écrites  dé  l'Inde;  et  la  quatrième ,  ceUcfs  de 
la  Chine,  du  Tonquiir^t  de  la  Coohinohine  : 
chaque  partie  e$st  précédée  d'une  pr^ce 
instructive.  Cl^tte  nouvelle  édition ,  composée 
de  26  volumes ,  a  été  rédigée  psfir-  Fabb^ 
Querbeuf  ;  Fabbé  Brotier ,  l'éditeur  câèbre 

de 
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tlé  Tircitài^id&  Pline ,  a?  bien;  voulu  l-aider 
dé  ses  luiiiièresr^  et  de  ses'coniseils,  et  il  loi 
^oii  presque  toutes  les^nôte^  ajoutées  à  la 
^rti^  qui  contient.les  Ménioireç  du  Leventr; 
elle^  sont  Courtes ,  claires  j  et  destinées  à  rec- 
tî  fier  quislqpies  erreurs  lorsque  les  mission»- 
tiaires  qui  ont  éqrit ,  ont .  rendu  coUipte  > 
d^objets  qui  lëUr  étoiëiit  étrangers ,  et  d'après 
des  rapports  tantôt  exagérés  ^  tantôt  infidèle^. 
L'abbé  Qutîrbe^  a  .^ta  assez  prudent, 
quoiqu'ex-jésuîte,  pour  retrancher  plusieurs 
détails  de  pra^ques  pieuses  y  exposées  sou- 
vent longuement  et  d'une  manière  minu* 
tiei^sa ,  et  une  multitude  de  miracle^ ,  qui  np 
.sont  pas iou jours  bien  avérés:  u  a  ainsi, con« 
firme  le  jugement  du  célèbre  Goujet. .   . 

■§  VIL'  VOYAGES  EN  DIFFÉREN- 
TES PARTIES  DE  L'EUROPE.  * 

!'  -tl  '      ■     fl  ï/'  "  •  \ 

:  M;  (NJiitREICHARD, 

Le  ptdiUb  éclairé  de  tous  les  pays ,  a  fait 
un  Wcîttèll*' distingué  à  l'ouvrage  intitulé, 
GuidéïWés  VoyùgeuT$  en  'Etavpe ,  par  M. 
Rçichard,  conseiller  4eiT^:i^rre  àè  S.  Â.  le 
.duc'  de  S^e^Gotba  y  cinquième  éditioE^  ;9ri-« 
gjnale   en   trois    tomes,,  cpnsidéij'ablemjs^t 

Tome  i V»  40     ^    ' 
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augmentée ,  arec  un  atlas  portatiC^  un  itt 
nëraire  de  TEtirope ,  et  les  panoramas  des 
curiosités  de  treî»  villes  principales,  Vei- 
Hiar,  1807;  cette  édition  est  beaucpup  plua 
<îomplète  que  la  quatrième ,  exëeutée  à  Paris 
«n  1807  5  en  2  gros!  vol.  in»8®-i  avdc  atlas.  U 
est  bon  d'observer  que  pour  un  <)uvrage  de 
cette  nature ,  la  derrière  édition  l'emporte 
toujours  çur  les  précédentes^  •    < 

fi  R  TJ  S  SEL. 

Les  libraires  d'Avignon  ont  réimprimé,  en 
170 1,  la  Promenade  utile  èî  récréative  de 
^èux  Parisiens,  en  Î35  journées ,  rédigée  par 
fëu  M.  .  Brussel ,  ancien  conseiller-auditeur 
de  'la  chambré  des  comptes  de  IParis ,  et 
publiée  5  pour  la  première  fois,  à  Fans,  sous 
le  vbile  de  l>|ipi^ti^^  1  efi  1768 ,  ]& yôl.  in*i2  : 
c'est  un  mélange  agréable  de  réflexions  pi- 
quantes ,  d'observations  utiles ,  d'anecdotes 
plaisantes  ^  et» de  rémarques  très-judicieuses; 
on  y  trouve  aussi  des  descriptions  ,très-cir'^ 
constanciées  de  plusieurs  monumens  qui  dé- 
oorent  les  diyeiçs  Empires  de  rEurope. 

'    .     DE    SILHOUETTE; 

*   On*  peut  lire  le  V&jfage  dé  France  y  d^Ei- 
pugM  i    de  Portugal  et  d^ Italie  ^  pw  de 


A.         V     i 
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Silhouette,  quatre  voL  in*i2,  17^0.  II  est 
bon  d'ajouter  que  quiconque  veut  connoîtra 
un  pays ,  doit  y  voyager  lui-même.  Tous  les 
voyageur^  ressemblent  plus ,  ou  moins  à  cet 
Allemand ,  qui ,  ayant  été  mal  reçu  dans  une 
auberge  de  3}ois  y  par  Thôtesse  9  qui  étoit  uil. 
peu  trop  bloïi4$  9  mit  .su^  son  albUm  :  N.  B; 
qu'on  a  des  aujserges  détestables  à  Blois ,  et 
que  toutes  les  dames  y  août  rousses  et  aca* 
riâtres.  Si  Ton  en  cr6it  labbé  de  Choisi , 
rien  do,  pliis  riche  et  de  plus  magnifique 
que  la  cour  de  Siam  :  lisez  les  Mémoires 
de  Forbin ,  vous  ne  trouverez:  rien  de  plus 
mesquin.  ' 

ROLLAND    DE    LA    PLATIÈRE; 

Les  Lettres  écrites  de  Sui^se^l  d^ItaSi  ât 
et  de  Malte ,  par  M***  (  Rolland  de  la  Pla- 
tière)  à  mademoiselle  ***(Phlippon5  si  célè* 
bre  depuis  sous  le  nom  de  madame  Rolland  )  ^ 
e.n  1776  ,  1777  et  1778,  Amsterdam ,  1780^ 
6  vol.  in-i2,  rappellent  de  déçhirans  sou- 
venirs. 

,  Les  Vc^ages^jde  RoUand    annoncent  un! 
e^iprijt  versé  dans  plusieurs  genres  de  cqi^- 
noissanoes ,  que  communément  ne  réunit  paa 
le  même  homune.  La  morosité  de  son  humeur: 
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perce  quelquefois  dans  les  jugemens  qu'il  porte 
sur  les  hommes  et  sur  les  phosjes  ;  quelquefois 
aussi  ses  descriptions:  manquent  d'exactitude  ; 
mais  il  traite  avec  profondeur  tout  ce  qui 
concerne  les  antiquités ,  et  avec  assez  de 
discernement  et  de  goût  les  différentes  par- 
ties des  l^eaux-arts  :  ce  qui  distingue  sur* 
tout  sa  Relation ,  ce  sont  les  redherohe^ 
auxquelles  il  se  livre  sur  les^  diverses  bk-an^- 
çhes  de  commeree  ^t  d'industrie  propres  à 
chaque  contrée  qu'il  parcourt* 

,  M  O  Q  R  B. 

IjCS  Lettres  d^un  Voyageur  Anglais  sur  kt, 
France ,  f^  ^tûsse  j^  l'^liemagfle  ef  P Italie  ^ 
traduites  de»  l'anglais  de  feu  M.  Moore  ,  par 
M.  Henri  Riou, Genève,  1781 ,  4  Vol.  in-S^. , 
ont  -eu  un  -gtand  succès^  Une  seconde  tra^ 
ductïon  des  Iièttres  sur  la  France-^  la  Siiissà 
0t  P Allemagne ,  publiéo  à  Paris  en  ï8o6, 
2  Vol.  in-8^.  y  a  pour  auteur  uno  demoiselle , 
dont  le  nom  a  échappé  à  ;  mes  recherches.. 

La  partie  très-abrégée  de  ce  Voyage,  oit 
l)autôl337  £iii.des  observations  si(r  ies  moeurs 
et  le  caractère  des  ^  Francis  ,  considélr^ 
uniquement) dans  la  capitale  et  à. la  cour,  est 
tpè^çurieuse  ;  on  n'y  reiuar<|tie  point  cette* 
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antipathie  nationale  généralenient  attribuée 
anx  Anglais  ;  Moore  jage  impartialement  la 
Bâtion  Française  :  il  ne  dissimule  pas  ses  dé- 
fauts.^tnaisf  il  exalte  de  bonne  foi  et  aveo 
une  sorte  dé  satisfaction:  ses  bonnes  qualités. 
Cette  mèihe  impartialité  dirige  ses  jugenqiens 
sur  la  supériorité  de  la  haute  comédip  eu 
France ,  et  sur  celle  des  acteurs  qui  la  jouent, 
John  Moôre  ,  enlevé  à  la  république  des 
lettres  en'  1802 ,  est  considéré  comme  un 
auteur  classique  en  Angleterre  :  le  style  de 
ses  Voyages  est  un  modèle  de  facilité  et  de 
clarté. 

LE    COMTE    D'ALBON, 

-  Lp  comte  d'Albon  paroît  avoir  fixé  un 
œil  observateur  sur  l'Europe ,  c'est-à-dire , 
sur  la  partie  la  plus  intéressante  du  globe. 
L'Europe  a  toujours  été  le  centre  des  lois , 
dé  !a  sagesiso  et  des  arts;  avant  la  révolution , 
elle  étoit  pleine  de  monarehies>  et  de  répu- 
bliques,' habitée  par  des  nations  polies  et 
ibdusltrieuses  ;  elle  offroit  doue  une  diversité 
^gré^blç  ict  dés  leçons  importantes.  L'ouvrage 
de  M.  le  comte  d'Albon  est  rempli  de  vues 
^iîies)pdbbservations  solides  et  judicieuses; 
iicsti!  intitula  :  Disçows  sur  PhUtoirCy  h 
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gouîfemement  y  les  usages ^  la  littérature  efJes 
arts  de  plusieurs  nations  de  VEurope  (  T Ait* 
gleterre,  la  Hollande,  la  Suisse,  Tltalie, 
l'Espagne  et  le  Portugal),  Paris,  178a,  4  voU 
in- 12.  Le  premier  volume  de  cet  ouvrage 
avoit  paru  en  1779*,  dans  le  format  in*&^. 

LE  CHEVALIER  DE  LA  TREMBLAYE. 

Parmi  les  Voyageurs  ,  les  uns  disent  seu- 
lement ce  qu'ils  ont  vu ,  ce  qu'ils  ont  entendu ,' 
ce  que  tout  autre  à  leur  place  pourroit  voir 
et  entendre  :  les  aiitres ,  exercés  à  penser , 
ou  doues  d'une  imagination  active  ,  réflé- 
chissent sur  tous  les  objets  qui  Içs  frappent , 
jugent ,  comparent ,  laisseut  aller  leur  esprit 
et  leur  âme  ,  et  parlent  en  même  temps  à 
l'âme  et  à  lesprit  de  leurs  lecteurs. 

C'est  d^ns  cette  dernière  classe  qu'il  faut 
ranger  M.  de  la  Tremblaye  ,  ci-devant  che^ 
vdlier  de  Malte  ,  enlevé  tout  récemment  à  la 
république  des  lettres ,  et  dont  on  a  l'ou- 
vrage qui  a  pour  titre  :  sur  quelques  Coniréès' 
de  l^ Europe  y  ou  Lettres  du  chevalier  de  *** 
à  madame  la  comtesse  de  *** ,  Plaris ,  1788 , 
a  parties  in-5^. 

;  Ce  Voyage  a  ptou  sous  un  titre  modeste,' 
mai?  l'on  y  frouve  des  observations/ fines,. 
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des  sentimètis  nobles  ,  :dés  idées  justes  ,  un 
style  pur ,  mse  prose  Traixnent  française  ^ 
ce  qui  n'est  pas  aujourd'hui  très<conuuun'; 
et  qui  plus  est  ^  de  fort  jolis  vers  ^  quelquefois 
xtiême  de  très-beaux  vers* 

La  France  ^  lltalie  et  la  Suisse  sont  l'objet 
des  réflexions  de  l'ingénieux  voyageur:  tout 
«embloit  dit' sur  ces  pays;  en  lisant  ces  Let- 
tres ,  on  v€>it  que  tout  ne  l'étoit  pas*  Oa  troave 
le  même  talent  dans  *  delï:  hetixe^  sur  VHisT 
ioite  de  Franèe  eâ  d'Angleterre ,  lesquelles 
forment  le  second  volume^  des  (Buvrespbsr 
thumes  de  M.  le  chevalier  de  la  Trembiaye, 
Paris  ^  i8q8,  2  voU  in-ja. 

WILLIAM    COXE. 

On  a  fait  un  accueil  c^tingué  au  Voyage 
en  Pologne ,  Russie ,  Suède  et  Dfanemarck  ^ 
dans  les  années  1778  et  1779  ,  par  William 
Coxe,  traduit , de  Tanglais' avec  des  notes  V  et  , 
augmenté  d'un  Voyage  eti*  Nerwège ,  par 
Bfatlet,  Genève,  1786,  a  vol.  in**4^.,  0114 

vol,  îll*8^.  .:...'} 

•  A  la  tête"  èe  son  Voyage  ètt  Daftémètt'éll:'; 
Coxe  avoitijdacé  une  narrattrà  très^iétaffléè 
de  la  fkmensé^^  diète  de  1660;  son  habile  fir^^ 
ducteur  jr  «.substitué  I^xééllei^te   r^àfioii 


320  B  I  B  I*  ro ;T  H  è  Q  U  ^  t [ 

qu'il  en  avoit .  laîrinénie  domiée-  fIfiBS  §çfi^ 
Histoire  de  Danemarck.  On  regrette:  ;  que  I9 
Voyage  en  Norwège  ,  da. même. traducteur, 
soit  si  court':  c'est  le  seul  ouvrage  de  M. 
Mallet  5  où  ^Q^  amis  puissent  le  retjfouver  ab* 
solùmeiit  tel  qu'ils  l'ont  connu;,  non  pllus 
le  savant  ou  le  littérateur  universel ,  mai^ 
l'homme  de  société  ,  l'homme  essentiellement 
aimable  :  on  l'y  voit  saisissant  chaque  «chose 
^oùs  le  côté  plaisant  ^ .  donnant  dui  piquant  k 
ce  ^  qu41  raconté  ^  assaisonnant .  la .  gaié^t é  par 
labonhonmiie, et  voulant  être  oublia,  m^wQ 
lorsqu'il  jest  fioroé  à  parler  de  lui, 

M.    FORTIA    DE    PTLÊS.        ^ 

LeVoyage  de  deux.Français  en  Allemagne, 
Danemarck,  Suède.,  {lcis§ie  et  Pologne ^ fait 
JB1311790,  1791  et  1792, Paris,. 1796,  5 vpl, 
in-S**. ,  .renferme  ^une  .  descriptipn,  très-  dé; 
taillé^  des  diSer^n^es  contrées  yi^ifées  paç 
les  voyag^w3j  1§  rédacteur ,,  M^  IÇpftift  .de 
^iie^,.n'a  pqbt^  feioij^rc^é  4fP.lpr «Païens 
étrangers  ;  il  ne  raconte  pas  ses»()prPpi^i^ 
^^jT^Dros ,c nws rttrviaiV «n r^^i^ ^^% idp  ce 
,gj|fi,4îbaquei  p^j^  ii^j^^a  pffçrt  4^,1^?^?*^?^ 
«a^tji  jl  a.ptus..tr^jwtléy  .cQpip^e,ili;%yjC^|lïft- 
.mêm©,  pour;. 185- ypyage^rs^qiji  voHjiront, 

après 
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aprè$  lui ,  visiter  les  mêmes  contrées ,  que 
pour  les  lecteurs  de  cabinet;  cependant  le 
nombre  de.oes  derniers  est  le  plus  considér 
rable.,  et  Ton  ne  sauroit  disconvenir  que  )ai 
sécheresse  de  sa  narration  n'esf  racbetëe  que 
par  l'importance  et  la  multitude  des  détails. 

GEORGE    FORSTER,    ^^  ^ 

«  Une  passion  ieurdente  de  s'instruire  aÂ)it 
attacbé  r Allemand  George  Forster ,  dans  sa 
première  jeunesse,  à  Gook ,  lors  du  second 
voyage  de  ce  célèbre  navigateur  antoov 
du  monde  :  c'est  dans  la  maturité  de  Tâge  ^ 
et  au  milieu  des  orages  de  la  révolution  firan* 
çaise ,  qu'il  a  rédigé  la  notice  d'un  Voyage 
philosophique  et  pittoresque  sur  les  rives  du 
Rhin,  à  Liège,  dans  la  Flandre,  le  Brabant,  etc., 
seconde  édition ,  augmentée  d'un  Voyage^  en 
Angleterre  et  en  France  ;  le  tout  traduit  de 
l'allemand  avec  des  notes ,  par  Charles  Pou- 
gens  ,  Paris ,  an  VIII ,  3  vol.  in-8^. 
'  Un  sentiment  exquis  des  beautés  que  recè* 
lent  les  productions  des  beanx-arts,  nuQ 
coimoissance  approfondie  de  plusieurs  brai^ 
ches  de  l'histoire  naturelle ,  le  talent  d'obserr 
ver  et  de  décrire,  un  amour  ardent  de  la 
-'  liberté  distinguoieiit  éminemment  G.  Forster , 
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qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  un  autre 
voyageur  portant  le  même  nom,  le  même 
préirioiti,  né  en  Angleterre,  et.  dont  noua 
k\dbà  nû  Voyage  daii»  le  Nord  de  flnde.  ^ 

FRANCE. 
PIGANIOIi    DE    LA    FORCE. 

Les  personnes  qui  voudront  connottre 
raneîen  état  do  la  Franoe ,  pourront  con^ 
ipoiler  derttx  ouvrages  dt  Piganiolde  laForce^ 
«noiea  sonts^précepteur'  des  pages  du  domte 
de  Toulbuse  ;  savoir  :  la  nouvelle  Description 
4e  U  France,  troieièsœ  édition ,  Paris ,  I7â5, 
f  $  vol/  im-iz  j  et  lintroduction  à  la  Descrip- 
tion dé  la  France .  et  au  droit  public  de  ce 
royaume^  Paris,  1754&,  2  yôL  inria  ;  oe 
dv^iar.  Ql)Vrag9  Afifpit  le  cpmmpnçement  de 
la>  iPeiSQiriptio^  de  k  Franoe  dans  les  pre- 
2ui^i;es  éditions. 

Dans  le  premier  ouvrage ,  Piganiol  trace 
riiiatoûrd  naturelle  et  politique,  de  chaque 
province  :  il  y  a  fait  entrer  tout  ce  qu  il  y  a 
de^plus  purieux:  dlans  les  états  des  généX'alités 
que  les  iutendans  des  provinces  avoient  dres* 
^  aâs  pbm:  l'inetructioa  du  duc  de  Bourgogne , 
Qb^iloiiisXIV.^ 
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ToIiux^iM  in-  i^  id'une  D^scf igtîpn  4^  ï!<W.^ 
cipaux  ii^jc  dp  la  ^f;sk^/^e^  l'wUtérêt  q^' il  a 
$11  rë,pfta4ï;€*j«ff  fes,  partiief  qu'U  a  trftU^^ 
f^tJrqgrftf^r  Vi|ltemyjtjiftp4^  cet  ouyragq^  ; 

; ' . A RT H U t   y b tf N G.    < 
Le^piil^lic  a  fait  UQ^aof^eil  favarabje  ,^ii 

e8,.89,et.X790..  P»r;-j^r|îfflr,Jfaaijg,tfa^^^^ 
43n  frwçw,;par  M,  Soijii^s,  ^yeç  des  upf,es 
par  M.  de  Casaux  ,  Parw,  jyr^3^  5y,ol,in-8% 
Ce  Voyage  est  précieux  surtout  par  les  ob- 
servations qtie  le  c^IÀre  NÂgrotiome  a  faites 

«or  |€is:a«K^01ipi^tiom)(ip^^^ 
dan&  .tout  i^  coiwrs  dej^f^  Joj^y  }h^m 
qu'cA  ^^é^J^  le  sol  dq  |a^  Fïaw?e.pSit^^|l 
Sttpéideur  ?à;-|3eiui  de  jl^g^j i;ç.  •  ip^iji^rquç 
la  perniçi^^sp.métbod/Bt{dea|  }(ic|lièi:ep,^Xj8^ 

çieUes,  Ip  ^éfaiA  4':Ç]^^A  'hW-^}"^: 
J^^^Emtk  â^:}^:}^mB^iê^^.  ^9Ff*Sirfl%  pureté 
*es  casô¥«.  ^^m^n^V^s^c4t^me|^lm9f 

t<^?jlïqçfj„çspi:its.9irt  ;|ç{i^i  la  Justesse,  de 
ces  observations ,  et  ils  font  de  continuels 
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efforts  ponr  remédier  à  des  dëfatits  si  prë^* 
judiciables  à  nos  intérêts.  Dans  la  séance 
puhligiie  tenue  ié  premier  mai  r8o8 ,  par  là 
Société  d'^agrièulture  du  département  de  la 
Seine  ,  il  a  été  fait  un  rapport  relatif  au  eon- 
cours  pour  Pab&lkion>  desjaehirps ,  «et  on 
y  a  lu  une  notice  des  Mémoires  relatifi  au 
concours  pour  Vintroduction' de'  noui^eaux 
engrais  }  on  sait ,  d'ailleurs ,  quelle 'multitude 
de  canaux  plus' importans  les  uns  que  les 
autres  fait  ouvrir  ou  restaurer  lé  génie  pré-' 
voyant  de 'Napoléon;  ' 

M.    PUB  018. 

Le  nouveau  Voyage*  de  France ,  avec  24 
itinéraires  pour  les  <Sfférentes  parties  de 
l'Empire,  1806.,^  a^vbl.  in- 12 ,  présente  un 
double  intérêt,  étt  ce  qu'il  peut  servir  de 
guide  au  vôya^uir  /  et  de  sup^lëmetit  à  la 
géographie  de  ta  France ,  '  pour  là  partie 
historique  des '  villes  surtout  :  il  est 'destiné 
à  remplacer  le  Voyage  de  ÏVance  par'  Piga- 
niol  de  la  Force  'j  au)curd'hui  suranné*'  M^ 
Ddbdis  à  étendu  lé  plan  de  ce  déi^ntëir,  eiF 
y  ajoutant  les  productions  du 'pays,  Té" com- 
merce ,  les  eaux  minérales  et  autres'  pairtiês 
qu'il  avoit  négligées.  •     '  .       .   '    -       • 


f 
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PIGANIOL.DE   LA   FORCE. 

••    •  '   "  -     : 

t.rIL:  s'est,  opërè  ûè  si  gTMds  cKangemens 
dans  Paris  deippis  20  ans/  «que  pour  se  faire 
iiaei  jnste  idiëe  dv^bette  capitale ,  on  doit  lire 
avec  attention  les  anciennes  et  nouvelles 
Descriptions,  qui  •  en  oaté^é  publiées.  Piga- 
niol  de  la  Force  sera  un  bon  guide  pour  les 
i9TàpBqaiùntpi4tédé  ta  rëvdhitioh  de  1789. 
Itfabt  choi^t  f  «dltîon  de'la'Deécription  de 
l^s  ,  donnée  par  Fabbé  -  Piéràu  en  1766^ 

-io  V0l.in^I!&;' 

.      ï>:ARGENVII/LE. 

"^f^ayi^  fiittûPêsifUe  de  Paris  ^  est  une 
ileicripiioii  de^^utcè  qù*il  jf'ralie  plus  beau 
'dans  cette  -^grand^  ville ,  en  peinture  y  sculp- 
«tiùre  et  Blrehitécture ,  par  d'ArgeUville  ^  vo- 
Jamé'ioKi^y  avec  des  gravures.  L#i  fréqueû. 
iUi?jiditiôlia(jqiie  Hàn'U  faîtèis  )dhe H>e  Voyage '^ 
Joa  i'prôuvehi  sisse^  :  Futilité  V  é'é^t  un  guide 
^  fidèle  si  donunodb  poiir  tous^eeiûc  qui  veu- 
lent promener  lofmt  regards  sUr'  les  différens 
biorceanx  -da  peinture ,  de  >âotdptûre'  et  ii'ar- 
^bitectnre  '  ^que  reii^rme^^'ia^  capitale.  Le3 
planches  de    ce  livre  sont  au  nombre  dé 
huit,  dont  cinq  présentent  des  monumens 


•  r  ••!         Si 
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qui  n'avoi^iif  poiiU  encore  été  gravés  ;  oeUe 
qui  donne  fe  point  ae  vue  de  la  ci-devant  Place 
de  Louis  XV  f  offre  de  jolis  détaib ,  et  qui^ bnt 
été  rend^i^. .  d'u^e  manière  ij^ttoresque  psir 
JrB[.  Tilli^d^i  4>|^s  1er  4e«àittdbiM.  Môreaa 
le  )/eime«   j.^  . ,,..:  ..  ,    •.  ^...1   t..  ;:•..  ::     -^  :v. 


■        I  '  1 1  » 


.  Pçur,  |qpnqç£^i;e  les  cba^igomehs  qoi  .«è 

*  ^nt  opérés  ^fn^iBaris  dâfiui» -llt^irévohifâèiii, 

il  est  essentiel* 06. sa  provc^eif.jdftaiouvrâgM 

ovl  ces  changemens  sont  indiquée  aVeb.tfwW 

qu'exactitude  ;  on   peut  mettre  au  nombre 

de  ces  produetibtts,  le  Méiiuêl  ddi  Voyageur 

À«F%ris  ,  ou  'I^arif  anciem^àt^modefiie  %^\>ar 

^.  J(.  Villidraj,  fiquvelle  iédit«>iiV Bâtis,  tâûfi, 

uv- 1 8é  J  m viO .  i|e  t;  auteur^  ^wwiofpT  É  ra¥BBfar 

^s  .éptj?ny^^|LM9o  pKi^^firioiiàiiifitàkie'pfa* 

<|ëQ;irir0:  )#,bib)¥a^qna  >tkDb/fln]fe'de:ikm 

telle  qil'eU^  oé^<^t  latantilûf  BépoktftétiuScÉft 

.Jiiblio^èque^  4  ^té  .traiilpc^:;ttâ^  àrrinstitqt  ^ 

iveqap^t^^  !  par;  djs  >boifs  'tt»«sriQhoisîs^BàaB 

;Jif§/43é]|0lalIttt^câiref  nationaux^         .  ;  :  i  .{ 

;.  ]^.:  ^ViUiA[lM«t <etaQomimte|irld'iin  Manuel 

4u  Vojjr^gpwr  «IxoQttyftrciw  depPariaV>»î**** 

*in-Ij5.^,,o.i    (j;i    irî'..-^    -.T/ii    r/;     p\    o'JotlA.: 

•  •  r 


« 
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m    PHÏLiPÏ*C«r -  L A  i  MkÙÉi AINE. 


n  seroit  à  désirer  '  que  les;ouyrâges  des-* 
tiaés  à  passer  dans  beauèoup  de  mains  ^ 
fussent  .rédige»*  pair  des  lioxttiues  de  lettre^ 
dignes  de  ce  nom;  c'est  Pavéntagë  qu'a  eu 
1q  petit  volume intitulé  >  Mà^çl  qiï Nout^aà 
Guide  du  Promeneur  auj^  TuHeries^  ^'jfav  M« 
Pbilippon-là-Madeiaine ,  Paris  ^i  806^  htiiS^ 
lia  description  dea  chefs-d'c&isivrea  do&tfce 
jardin  est  enrichi  ,  se  trouve  jassêa  géiûàra^ 
lement  àcçompa^^e  de  détails  '  où.  d'aned-? 
dotes  littéraires ,  qui  font  %me  «igréable  im-» 
pression  sur  rcdprit  desiectenra. 

Nous  ayons  des  Voyagç^  estimés  dans 
les  plus  anciennes  provinces  de  la  France , 
et  dans  plusieurs  de  ses  noùveauk  départe- 
mens  :  on  di^ingue  parmi  ces  productions,  le 
Voyage  en  Provence  ,  par  l'abbé  PapoU/, 
nipiuvedle  ëàition,  P^i^^  ï787>.a.Yt>L  in-12  ; 
le.ypyagd  à'Barràge  et  daas  les  Hautes-Py^ 
^nées  y  pakl  Di|iâia^ix  ^  Paris  ^  1796  y  2^  voL 
iii-&?«;  le  Voyage  physique  dana  les  Pyré-^ 
nrfea^par  Pasuipat:,  Paria;,  £797  i  dn<^8^é;  I0 
Voyage  dans  le  Finiâttoe  ,.palr  Gambri ,  Pa.^ 
ris,  i6o2i^'3  ToL  ;in-8°.;  le  Voyage  d'An- 
vieitgne^  pair :1^ . iGrraad  d'Aasaj,   nouvelle 
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édition,  Pari»,  i^gS ,  3  vol  i^-^^;  le  Voyage 
agronon^ique  en  Auvergne ,  par  M*  l'abbé 
de  Pradt ,  aujourd'hui  évéque  de  Poitiers , 
Paris,  i8o3 ,  in»8^  ;  le  Voyage  dans  le  Jura , 
par  Lequinio,  Paris ,  i8oi ,  a  vol.  in-8^.;  le 
Voyage  dans  le  Midi  de  la  France ,  par  M. 
Millin,  Paris,  1807  et  1808,  3  vol.  in-8®.  ^ 
avec  deux  atlas  in-4^.  ;  l'auteur  a  promis  un 
quatrième  volume;  le  Voyage  dans  les  dé« 
partemens  nouvellement  réunis ,  par  Camus , 
paris ,  i8o3 ,  a  vol.  iii-i8  ;  l'Itinéraire  de 
Genève,  Lausanne  et  Ghamouni,  par  M.  Bout-* 
rit,  179 1 ,  in-ia  ;  le  Voyage  à  Ghambéry , 
par  M.  Gampenon,  troisième  édition,  1798 , 
in-i8,  etc.,  etc. 

H  O  L  L  A  N  DE. 

.    ■   '■  * 

PILATI    DÉ    TASSULO. 

«.  '  « 

On  attribue  assez  généralement  à  cet  écri- 
vain laborieux ,  les  Lettres  sur  la  Hollande  y 
écrites  en  1777 ,  X778  et  1779 ,  la  Haye ,  178O9 
2  vol.  in*i2;  elles  sont  regardées  comme  la 
relation  la  plus  complète  que  nous  ayons 
jusqu'à  présent  sur  la  Hollande.  Pour  toute 
préface  ,  Pilati  amis  à  la  tête  de  son  ouvrage 

une  lettre  de  Descartes  à  Balzac  ;  ce  phi* 

losophe 
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losopfae  y  ùAt  Féloge  de  Tac tî vite  des  babi- 
tans  de  la  HoUaudie  i  de  la  liberté  dont  on 
y  jouit ,  et  ce  qui  est  beaucoup  plus^einar*- 
quable ,  àh  la  température  même  du  pays  ; 
il  1^  prëféroit ,  dit-il  ^  ^  ce  beau  ciel  de  Tltalie 
si  vanté ,  où  la  pçstç,  se  mêle  aveq  Vair  qn'on 
y  respire  9  oii  la  chaleur  du  jour  e^t  jnsup- 
pQrtahle^  où,  les  i^aîQheurs  du  soir  sont 
mortelles  i  ou  l'ombre  ^es  nuits  çpinmande 
lé  vol  et  les  meurtre!^  . 

ESPAGNE  ET  PORTUGAL. 

L'Espagne  nous  touche  et  nous  i|e  la  cpn-^ 
naissions  qulmparfaîtement  il  y  a^  trente  ans. 

Le  peuplé  qui  babite  ce  pays  ipérite  ^  4 
beaucoup  d'égjArds ,  d'être  connu  et  estimé  : 
nous  ne  devons  pas  oublier  le  rôïe  brillant 
qu'il  a  joué  en  Europe  ;  ses  navigateurs  nous 
ont  ouvert  la  route  du  Nouveau  Monde  ;  ses 
poètes  servirent  de  guides  aux  nôtres  ;  il  ex« 
celle  depuis  quarante  ans  dans  rim^Hrimerie  ; 
ses  fabriques  de  draps  et  de  soieries  appro^ 
chent  de  la  perfection ,  et  leurs  progrès  de-* 
vien4roi\efnt  même  âkirmans  poiii»  nous ,  si 
le  èaractère  du  Français  >  et  le  sentiment  dé 
sa  propice  valeur  ,>  né  rélevoiènt  au^essus 
de  la  jalousie.       -    »     .f.j     1   '^^   '.      'i 

ToMK    IV,  4a 
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Ce  pays  est  cher  atut  lettres  et  à  la  phi^ 
losophie.  Côrdoue  fut  le  betceaa  de  Sénèqnd 
et  4^  Aicain  ;  TAndalonsie  est  cette  ancienne 
Bëtique  y  qae  Fénëlon  chanta  dans  son  im^ 
mortel  poëme.  Les  environs  de  Lërida  et  Ià 
Catalogne  entière  offrent  y  à  chaque  pas  y  les 
traces  de  cette  guerre  fameuse,  où  César 
défît  les  lieutenans  de  Pompée,  et  qui  lui 
assura  l'empire .  du  monde  :  enfin  y  quel 
pays  sur  la  terre  pourroit  rendre  ses  habi»- 
tans  plus  heureux ,  si  au  lieu  de  seconder 
la  nature  y  qui  a  tout  fait  pour  eux  y  ils  ^e 
sembloient  prendre  à  tâche  de  la  contrarier 
sans  cesse  par  leurs  barbares  et  ridicules  ins^ 
titutions? 

S  W  INB  Ù  R  NE. 

Le  Voyage  de  Qenri  Swinbume  en  Es- 
pagne ,  «n  1775  et  1776 ,  traduit  de  l'an- 
glais'pw  de  Laborde ,  Paris  y  Didot ,  1778  y 
grand  .in-8^«,  est  le  seul  où  fon  trouve  des 
détails  étendus  sur  la  Catalogne ,  vcelle  de 
toutes  les  provinces  d'Espagne  où  le  com- 
merce a  le  plus  d'activité*  Aucun  voyageur 
n^a  décrit  ?  à'vam  manière  aussi  attachante , 
la  province  de  Grenade.  On  assure  que  q'est 
de  Grenade  que  les  premiers  plants  de  cannes 
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•  .        .     » 

à  sacre  furent  portés  aux  Indes  "Orieiitales  ; 
et  le  peu  de  sucre  qui  se  fait  encore  dans 
cet  ancien  i^oyaume ,  égale ,  pour  le  grain 
et  pour  la,  qualité  ,  le  spcre  des  îles  An* 
tilles. 

L'article  des.  mœurs  et  de  la  vie  civilç 
n'est  pas  même  effleuré  dans  ce  Voyage  ;  ce 
qui  prouve  un  bien  grand  mépris  de  la  part 
de  l'auteur  pour  la  nation  qu'il  a  v^sitéQ  ^  ou 
ime  extrême  négligence. 

iPEYRON. 

« 

Le  nouveau  Voyage  en  Espagne^  par  Pey- 
ron ,  Paris,  1782,  2  vol.  in-8®.  f  9^once 
un  homme. fort  instruit  dans  la  partie  des 
antiquités  ^  un  observateur  éclairé ,  un  écri- 
vain très-impartial ;;il  présente  des, détails 
curieux  jsur  Garthagène  dans  la  proy^içe  de 
Murcid ,  et  sur  Quença  dans  la  NpuyeUe  )[]as- 
tille  ;  ce  sont  les.  deux  seules  villes  impor- 
tantf  ji  dont  ni  Swinbnme ,  ni  M«.  Bourgoing, 
n  aient  pas  parlée 

M.     BOURG  01  NO. 

M.  Bourgoing,  ci*devani  ministre  pléni- 
potentiaire à  la  cour  de  Madrid ,  publia ,  dès 
178g,  sous  le  voile  de  l'anquime,  un  nou- 
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veau  Voyage  en  Espagne ,  Paris ,  3  Vol.  m  8%' 
Une  seconde  édition  de  cet  ouvrage ,  corri- 
gée et  très^augmentée  ,  parut ,  en  1797  ,  sous 
le  titre  de  Tableau  de  PEspagne  moderne. 
Une  troisième  édition  a  été  donnée  en  i6o3  : 
la  quatrième,  publiée  en  1807,  contient  quel- 
ques corrections  et  des  augmentations  qui 
conduisent  le  tableau  de  l'Espagne  jusqu'à 
l'année  •  ï8o6  :  on  y  a  joint ,  pour  la  coni- 
modité  des  voyageuris ,  le  livre' des  postes 
d Espagne;  et  on  a  enrichi  l'atlas  de  gra- 
vures qu^  retracent  les  monumens  arabes  de 
Grenade  «et  de  Cor  doue  ,  et  d'une  carte  des 
routes  d'Espagne. 

De  tous  lès  ouvrages  qui  ont  pàtu  sur 
TEspaghe  ,  le  Voyage  -^dè  M.  Bourgoirig  est 
lé  tfltis  satisfaisant  i  li^intîéréssans'mDj^céaùx 
sur  les  laines  d'Espagne  ^  sur  fe  côitmiétce 
de  tTadix  et  BalrceldnéV  sur  les  cdofiîërf  es* 
pagnole^;  ,  sur  Ifes  ressources*  qu'offre  cô 
ToyataniB ,  dénotedt  iîné  mixte  obsétvàfiôâ ', 
un  jugement  sain  ,  un  esprit  juste  ,  et  db  pro- 
fondes eonnofssmices  ^n  ^diplomatie< 

C.-A.    FISCHER. 

M.  Fischer ,  dans  un  Voyage  en  'Espagne 
pendatit  les  années  1797  et  1798,  traduit  de 
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Tallemand  par  feu  C. -F.  Cramer,  Paris, 
1800,  2  vol.  in-S**!»,  ne  s'est' paà  proposé  de 
donner  un  tableau  complet  de  TEspagne  ;  il 
a  voulu  set^ment  recueillir  qtiei({iieis  détails 
échappés  aux  prëcédehs  voyag^mirs  y  relati"-' 
veinent  surtout  à  Fëiat  de  la  ilittlratur))  et 
de  la  li'brairiB  'èw  Espagnev  etià:lâ  manière^ 
d?y:  T^ager^  avec  fruit  ;  il  ^  Irès-dieureuse^ 
ment  atteint  ce^ double  bût,  'sb^:paar  la  sotioai 
escdcte  quïl  présente  des  dîGfônHitossociétJff 
littéraires  qui  se  sœt  formées  en  «Espagne ,  etr 
des  bons  oiiTvrages  en  lôut-^  gehiréqùi  y  ont( 
été  pubKésdepuir  quelques  années  y  sofctpar 
les  avis  détaillés  quMl  don&cr  ktr  tesprécàu» 
tions  que  le  voyageni*  doit  {«rendre  dans  ln^ 
routes  et  leshménagement  qu'il  tdbilt  *  gardmi^ 
da'n$  ses  séjours,  à  l'égard •d.es  opinions  reli« 
gieuses  et  des  préfugés  nitionàiia^i  >  ^ 

Mr  CramèX'a  traduit  du  même  auteur!^,  liner 
Description  de  Valence ,  on  Tableau  de  <;éM€i 
province,  dé  ses  productidnfl!^  rde  fsès'Iba&i- 

fanss,  etc*v  Pati9:,1i)do4vi^^^*^ '^^       -"^"'^ 
'1^  S^Sdrifitioâ  ^  Mndiid:,rçdn^séé;!pab 


le  mè^d  ^^  E^sobcâr ,  méxfteratt  onisi  itf  étrq 
traduite  ëfi^fhln^fâs.    •     -i     -j    •    /j^  »      •    ' 

''•  •      »'ii^      I'.  i'        '     ^  '     )    *  ' ,  :     *  JL 
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A  N  O  N  I  M  E. 

Si  Ton  $'attaclioit  rigourenaernent  à  Tidëa 
que  Vantent  anonime  du  Tableair  de  Lisbonne 
en  1796,  Paris ,  1797,  in-8^,  donne  du  Por- 
tugal y  il  faudroii  regarder  le  gouvernement 
de  ce  royaume  comme  le  plus  foible  y  son  mir 
nistère  comme  le  plus  despotique  y  son  admi- 
nistration comme  la  plus  corrompue,  son  peu- 
ple comme  le  plus  avili,  sa  capitale  comme  lo 
phis  détestable  séjour  de  l'Europe.  Il  y  a 
sans  doute.de  l'exagération  dan»  ce  tableau; 
mais^  les  relations  dès  voyageurs  prouvent 
que  ces  assertions  de  Fanonime  ne  sont  pas 
toutes  destituées  de  fondement.  Vers  1802^, 
un  émigré  Français ,  au  service  du  Portugal , 
a  fait  adopter  à  Lisbonne  un  système  de 
police  y  qui  a  produit  nn  changement  com- 
plet dans  cette  capitale. 
•  Le  Tableau  de  Lisbonne  est  suivi  de  Lettres 
écrites  sur  Tétat  ancien  et  .acturi  du  royaume 
de  Portugal,  tradi]<ites  de  l'anglais  en  1780, 
par  M.  Jansea*  :  la  premi^e  édition  de  ees 
Lettres  avoit  eu  beaucoup  de  succès. 

U  existe  des  exemplaires  du  Tableau  de 
Lisbonne ,  qui  portent  le  titre  de  Voyage 


/ 
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en  Portugal  y  particulièrement  à  Lisbonne  y 
Paris,  Déterville,  1798,  in-8^* 

C  OR*M  ART  IN. 

.  On  sait  aujourd'hui  que  c^  chef  des  rojar 
listes  dans  la  ^ndéa ,  est  le  véritable  auteur 
du  Voyage  du  ci-devant  duo  du  CMtelet  en 
Portugal  (pn  1777  ),  revu  et  augmenté  dç 
notes  par  M*  PourçoîAg  9  P^^  $  ^79^  y  ^  ^^^^ 

A  Tépoque  où  Ton  suppose  ^que  ce  yoyagç 
A  eu  lieu  •  le  duc  du  Châtelet  étoit  en  France, 
soit  à  Pipris  y  soit  dans  une  terreuqu'il  habir 
toU  dan^  h^  çi-devaiUt  province  de  Cham? 
pagne,  . 

Les  no^s  doj;it  Mi.  Bou^going  a  enrichi  ce 
Voyage  y  en  font  une  des  meilleures  restions 
qui  ait  paru  sur  le  Portugal  ;  son  auteur  iie  s'y 
est  occupé  ni  des  monumens  ,  ni  des  édifices 
publics  y  mais  il  procure  des  jaotions  exactes 
et  très-^curieuses  sur  la  géographie  et  Fétat 
physique  du  Portugal  9  sur  sa  constitution , 
ses  lois  y  ses  tribunaux ,  la  religion ,  son  ad- 
ministration ,  etc.  ;  enfin  y  sur  les  progrès  que 
les  Portugais  ont  faits  dans  les  sciences  et 
dans  les  divers  genres  de  littérature. 
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M.     L  I  N  C  K. 

I 

Le  Voyager  çp  Portugal  y  depuis  1797  jus- 
qu'en 1 799 ,  traduit  àe  Tallemand  de  M.  Lînck , 
Paris.,  i8o3  et  i8o5  ,  3  roi.  in-8*^. ,  est  Tou* 
vrage  le  plus  complet  que%ous  ayons  sur 
toutes  les  parties  4^  Portugal ,  quant  à  son 
état  phpîque.  On  Mit  avec  autant  dlntërêt 
que  de  froit,  TEssai  politise  sur  le  commerce 
du  Portugal  et  sur  celui  de  ses  colonies.  Cet 
ouvrage ,  'qui  termine  le  second  volume  du 
/Voyage ,  a  pour  auteur  M.  Conthnr  ,  ëvêque 
de  Femanbuc  ;  le  troisîètne  volume  a  été 
rédigé  par  M.  Linck  ^  d'après  les  observa- 
tions de  M.  le  comte  de  HoSînansegg ,  soa 
illustre  ediiipagnon  de  voyage  :  il  y  a  \oint 
ses  propres  dbservations. 


•  «■        'I 


I  T  A  LIE. 

L'ABBÉ    RICHARD. 

•  ■ 

Za  Description  hUtoriqUe  et  criiique  de 
VJtalic.,  on  nouveaux  Ménioires  sur  Tétat 
actuel. de  son  gouvernement,  des  sciences, 
des  arts :,  da  commerce,  de  la  population  et 
de  rhistpire  naturelle,  par  M.  l'abbé  Bi« 
chard,  en  six  volumes  in-12,  1766,  est  un 

livre 
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livre  infiniment  curieux ,  rempli  de  goût , 
d'érudition ,  de  sagacité  ,  de  critique.  Il  a 
été  réimprimé  en  1768,  avec  de  nouveaux 
soins    et   des^  augmentations .  considérables. 

DELA    LA  N  D  E- 

$ 

M.  de  la  Landea  publié,la  même  année,  son 
V(yf<igc  d^ Italie  ^  en  8  vol.  in-ra  ,  avec  des 
cartes  et  des  plans.  Ce  Livre  retrace  à  p^ 
près  les  mêmes  objets  que  celui  de  M.  Tabbé 
Richard  ;  mais  il  est  plus  utile  aux  amateurs 
des  arts  et  aux  artistes ,  par  Texamen  critique 
que  Fauteur  fait  des  chefs«-d'œuvre  de  peinture, 
de  sculpture  et  d'architecture  répandus  en  Ita-» 
lie.  M.  de  la  Lande  en  a  donné  une  édition 
très-augmentée  en  1786,  9  vol.  in»i2  avec 
atlas  in-4^.  Ce  voyage  est  le  plus^complet  et 
le  plus  satisfaisant,  sous  bien  des  rapports, 
qui  ait  paru  sur  l'Italie.  Sans  jamais  fati* 
guer  le  lecteur  par  des  détails  ennuyeux,' 
des  circonstances  frivoles  ,  M.  de  la  Lande  , 
dit  Paretti,  n'omet  rien  de  ce  qui  peut  Fins* 
truire  ou  piquer  sa  curiosité.  • 

L'ABBÉ    ÇOYER. 

Le .  nom  de  cet  auteur ,  mis  à  la  'tête  d'un 
ouvrage  en  deux  yolumeç  in-r2  ,^  qui  ont  paru 
en  1775,  sous  le  titre  de  Voyage  d^ItalU 

Tome    IV.  *  4^ 


.*' 


\ 


338  Bl*BLIOTHÈQUE 

et  de  Hollande ,  n  annonce  pas  des  obseîpva-^ 
fions   bien  profondes ,  bien  ^suivies  ,   bien 
jihilosôphiques.  M.  Fabbé  Coyer  n'est  point 
nn  Montesquieu  qui  voyagé  ;  c'est  une  nyra-^ 
phe  svelte  et  légère ,  une  Camille  qui  vole 
plutôt  qu'elle  ne  marche ,  qui  rend  compte 
de  %^^  petites  sensations,  qui  donne  à  tout 
Kin  coup  d'œil   superficiel ,   et  fait  rapide- 
ment quelques  remarques  analogues  à  la  mo- 
bilité de  son  esprit ,  de  ses  goûts  et  de  son 
caractère.  On  peut  lui  reprocher  trois  grands 
défauts  :  le  premier ,  est  de  n'avoir  fait  que 
répéter  ce  que  les  voyageurs  nous  ont  déjà 
dit*  mille  fois  sur  l'Italie  ;  le  second ,  d'entre- 
tenir le  i^blic  de, circonstances  puériles,  et 
de  donner  nn  ton  d'importance  à  des  minu- 
ties;   le  troisième  se  trouve  dans  tous  les 
ouvrages  de  M,  Fabbé  Coyer  ;  c'est  son  style 
léger ,  maniéré  ,  à  prétention  ;  c'est  Faffec- 
tation  du  bel  esprit;  c'est  un  effort  continuel 
pour  être  agréable ,  pour  dire  dé  jolies  choses. 

M.    B  R  Y  D  O  N  K 


Le  Voyage  en  Sicile  et  à  Malte ,  traduit 
de  Fanglais'de  Ml  Brydone  i  par  M.  Démeu- 
nier 5  Paris  i  1775 ,  à  vol.  în-B'*. ,  a  été  d'au*' 
tant  mieux  aeciieilH /lorsqu'il  parut,  qud 
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QDUs  avions  très-peu  de  Mémoires  suri-état  de 
la  Sicile ,  sûr  les  curiosités  naturellçs  qu'elle 
renferme ,  sur  le  génie ,  les  mœurs  et  le  ca- 
ractère de  ses  habîtans.  Les  étrangers  qu'at- 
tire l'Italie  ,  ne  vont  pas  ordinairement  au- 
delà  de  Naples ,  soit  que  la  nécessité  de  s'em- 
barquer les  arrête,  soit  qu'ils  redoutent  les 
gorges  et  les  montagnes  de  la  Galabre,  pays 
barbare ,  infesté  de  brigands ,  et  où  l'on  ne 
trouve  ni  chemin  ni  hôtellerie,  La  Sicile  ce- 
pendant mériteroit  d'être  mieux  connue ,  et 
de  devenir  le  terme  de  tous  les  voyages 
d'Italie. 

On  regrette  que  l'auteur  ne  se  soit  pas 
beaucoup  l^tendu  sur  Malt#  :  il  a  craint ,  éans 
doute  5  diB  répéter  ce  qiie  d'autres  relations 
nous  en  apprennent  ;•  malgré  cet  inconvénient, 
on  aurôit  été  bien  aise  de  trouver,  dans  iin 
même  volume ,  tout  ce  qui  regarde  cette  île 
religieuse  et  guerrière.  Le  Voyage  de  M,  Bry- 
done  est  d'ailleurs  très-intéressant  et  très-cu- 
rieux :  Fauteur  est  quelquefois  un  peu  diffus  ; 
mais  les  longueurs  qu'on  rencontre  de  temps 
en  temps  dans  ses  récits,  n'empêchent  pas 
que  la  lecture  de  «on  livre  ne  sôit  agréable 
autant  qu'instructive.  M.  Brydone  observe 
en  philosophe  ;*  il  saisit  et  peint  avec  saga- 
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cité  tout  ce  qui  lui  paroît  digne  d'être  oobdu 
des  hommes  éclaires ,  et  de  leur  plaire. 

DU  CLOS, 

Bans  un  voyage  en  Italie ,  entrepris  le  i& 
mars  17669  p^r  Duolos,  historiographe  de 
France,  on  retrouve  cet  amour  de  la  Ji- 
berté ,  cette  franchise  auslère  que  la  consU 
dération  de  son  repos  Tobligeoit  quelquefois 
de  réprimer ,  mais  qui ,  le  plqs  souvent ,  s'é^ 
chappoient  par  saillies ,  et  qui  semblent  avoir 
repris  j^out  leur  ressort  dans  ses  Réflexions 
sur  ritalie.  U  ne  paroît  pas  que  les  monu-» 
mens'  de  Tancieime  et  de  la  nouvelle  Rome 
aient  produit ,  c]^ez  Duclos ,  oeS  émotions 
vives  qu'ils  çj^citent  chez  lies  voyageurs  d'un 
mérite  même  ordinaire  :  c'est  qu'en  lui  doii-i 
n^int  cette  déliçaiesse  de  tact  avec  laquelle 
il  observoit  Thomine,  et  pénétroit' si  avant 
dans  son  intérieur ,  il  étoit  peut-être  privé 
du  degré  de  sensibilité  nécessaire  pour  être 
profondément  affecté. des  touchantes  beauté» 
y  de  la  nature ,  et  des  imposantes  productions 
des  art$. 

Le  Voyage  de  Duclos  n'a  été  imprimé  qu'en 
1791 5  in-8^,;  ]^  Dèsessarts  en  a  donné  nnc 
nouvelle  édition  en  1797.  On  a  enrichi  Té- 


/ 


d'UK    homme    de    GOUT  •      341 

dition  des  Œuvres  complètes  de  Dftclos  ,  eu 
10  vol.  in-8^.  5  de  onze  Lettres  qu'il  écri- 
vit d Italie,  et  qui  n'étoient  point  connues 
du  premier  éditeur  ;  elles  renferment  quel* 
ques  traits  curieux. 

D  U  ?  A  T  Y. 

Le  célèbre  Dupaty,  magistrat  distingué 
par  sa  fermeté  dans  les  orages  politiques^ 
par  le  courage  pe^t-être  plus  grand  encore 
qu'il  développa  dans  la  défense  de  trois  ac- 
cusés innocens ,  et ,  grâces  à  son  zèle  infati- 
gable ,  arrachés  au  supplice ,  a  écrit ,  en 
1785  5  des  Lettres  sur  l'Italie  ,  dans  lesquelles 
il  développe  une  sensibilité  portée  jusqu'à 
Tenthousiasme  :  Fadmiration  dont  il  fut  saisi 

à  la  vtie  des  chefs-d'œuvres  de  l'art ,  si  nom- 

•    ••  '     ■     ^.    '  '  '  ' 

breux  alors  en  Italie,  se  déclare  quelquefois 

par  des  expressions  emphatiques  ;  il  y  met 
quelquefois  aussi  de  Taffectation  et  de  la  re- 
cherche. 

Ces  Lettres  ont  été  souvent  réimprimées.; 
la  première  édition  est  de  1788,  2  parties 
în-8^.;  la  plus  belle  est  celle  de  Paris,  Cra- 
pelet,  1800,  5,  vol.  in-i8. 

L'ABBÉ   BARTHEL:^MY. 
De  la  hardiesse  sans  licence ,  le  plus  heu- 
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reux  choix  dans  les  observations ,  une  gaieté 
douce  au  milieu  des  .occupations  les  plus  se* 
rieuses ,  une  émulation  .qui  né  dégénère  ja- 
mais en  rivalité ,  lappréciation  la  plus  mo- 
deste de  ses  propres  connoissances ,  c'est  en 
général  ce  qui  caractérise  le  Voyage  en  Ita- 
lie de  l'abbé  Barthélémy ,  rédigé  en  forme 
de  lettres ,  adressées  au  comte  de  Caylus , 
et  publié  par  M.  Serieyes ,  Paris ,  1 8oa ,  in-S"^.  : 
ces  lettres  sont  écrites  d'un  style  animé  et 
avec  tout  Tépanchement  d'une  belle  âme. 

En  crayonnant  les  débris  imposans  de  l'an- 
cienne Rome ,  pendant  les  années  1755, 1756 
et  1757,  l'auteur  du  Voyage  d'Anacharsis 
préparoit  déjà  les  premiers  traits  de  ce  magni- 
fique tableau  de  l'ancienne  Grèce  ,  dont  For- 
donnance  est  si  vaste  ,  le  dessin  si  pur  et 
si  correct,  le  coloris  si  flatteur, 

SWINBURNE  ET  M.  I>ENON. 

Le  Voyage  de  Swinburne  dans  les  Deux 
SicileSjCn  17785  79  et  80,  traduit  de  l'aur 
glàis  par  Laborde  ,  suivi  du  Voyage.de 
M,  Dènon  en  Sicile  et  à  Malte ,  Paris ,  1785 , 
5  vol.  in-8^,  est  très-recommandable  pour 
la  partie, des  antiquités;  mais*  la  lecture  en 
est  pénible  par  la  multitude  de  notes  qu'on 
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y  a^  jetées  à  l'écart.  Ce  Voyage  aurôît  pré- 
senté bien  plus  d'intérêt ,  et  l'attention  au- 
rôît été  moins  partagée ,  si  cesnotes  avoient 
été  fondues  dans  le  texte. 

M.  Denon,  habile,  artiste  et  homme  de 
lettres  éclairé  ,  avoit  accompagné  Swinburne 
dans  ses  excursions  à  Naples  et  aux  environs  ; 
il  l'accompagna  de  même  dans  un  second 
voyage  en  Sicile  ;  il  rédigea ,  en  forme  de 
journal,  les  observations  qu'il  fit  pendant  ces 
deux  voyages  :  elles  composent  une  partie 
du  quatrième  volume  et  la  moitié  du  cin- 
quième. Le  travail  dé  M.  Denon  forme  aussi 
nn  volume  qui  se  vend  séparément. 

LE    COMTE    DE   BORCH. 

La  description  de  Malte  ,  par  le  comte  de 
Borch  5  dans  ses  Lettres  sur  la  Sicile  et  sur 
Malte,  Turin,  1782,  2  voL  in-8^  avec  des 
planches  în-4%,  est  beaucoup  plus  satisfais 
santé  que  celle,  de  Brydone ,  j^articulière* 
ment  quant  aux  mœurs  et  aux  usages  de  Tile; 

Les  Lettres  de  Borch  forment  d'ailleurs  un 
^pplément  utile  à  celles  de  Brydofne,  surtout 
«n  ce  qui  concerne  la  nature  des  laves.  Quel-, 
ques 'Omissions  et  q.uelque^  erreurs  de  Bry- 
doiié  donnent  occasion  au  nouveau,  voyageiir. 
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de  présenter  les  mêmes  objets  sous  tm  point 
de  vue  différent  ;  c'est  une  nouvelle  source 
de  lumières  pour  le  lecteur. 

M.    L'ABBÉ    GAtJDIN.     ' 

La  principale  partie  du  Voyage  en  Corse ,. 
par  M.  Gaùdin,  Paris,  1787,  in-8®.,  roule 
sur  la  campagne  de  M.  de  Rochambeau ,  en 
1780  ;  on  y  trouve  aussi  quelques  détails  assei 
curieux  sur  I^s  productions  du  pays ,  sur  les 
mœurs  de  ^^%  habitans,  sur  les  différentes 
branches  du  commerce  qui  s'y  fait  ;  mais 
il  y  a  beaucoup  de  déclamations  dans  les  nar^- 
rations ,  et  d'emphase  dans  les  descriptions. 

S  U  I-S  s  E. 

» 

M-    E  B  E  L. 

L'estimable  trtiduoteur  du  Socrate  Rus- 
tique 5  M.  Frey  des  Landres  i  avoit  enrichi 
la  littératui*  française  ^  en  1795 ,  de  la  ^ab- 
duction de  rinstructîon.pour  un  voyageur  qui 
se  propose  de  parcourir  la  Suisse  5  publiée 
en  allemand  par  S.-G.  Ebel.  Cet  ouvrage  avoit 
obtenu  un  succès  mérité  :  l'auteur  y  fit  des 
augmentations  considérables ,  et  il  a  été  tra* 
duit  une  seconde  fois  en  français ,  sous  le  titra 

nouvèai}. 
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nouveau  que  l'auteur  lui  avoit  donné  :  c'est 
celni  de  Manuel  du  Voyageur  en  Suisse ^  Zu- 
rich, i8o5,  4  vol.  in-8®.; indépendamment 
des  détails  topographiquès  et  statistiques 
qu'on  trouve  jdans  cet .  ouvrage  sur  chaque 
partie  de  la  Suisse ,  l'auteur  Ta  enrichi  de 
la  notice  des  divers  Voyages  et  des  diver- 
ses Descriptions  qui  ont  paru  sur  la  Suis- 
se 9  avec  des  jugemens  motivés  :  il  y  a  ajouté 
celle  des  savans  qui  l'ont  illustrée  ,  des  éco- 
les qui  y  sont  établies ,  et  enfin  celle  des 
monnoies  qui  y  ont  cours* 

C  o  X  E. 

*  ^ 

Ce  célèbre  voyageur  avoit  publié ,  en  1780, 
une  ébd\iche  d'un  voyage  en  Suisse  ,  inti- 
tulée :  Esquisse  de  Véiat  naturel  ^  cwil  et 
moral  de  la  Suisse.  Ce  morceau  ^  été  tra-- 
duit  en  1 782 ,  par  M.  Ramond  ,  sous  le  titra 
de  Lettres  sur  Pétat  politique  ^cii^il  et  na- 
turel de  la  Suisse  ,  ..avec  des  observations 
faites  dans  le  même  pays  par  le  traducteur. 
Ces  lettres  annpnçoient  une  grande  sensibilité 
pour  les  beautés  naturelles  ;  Timagination  de 
Tauteur ,  élevée  par  la  grandeur  des  objets , 
les  rendit  avec  énergie  et  enthousiasme  :  il 
décrit  eii  poète  et  peint  en  philosophe.  Son 

T  o  M  B   V  L  '44 
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traducteur  a  visité  les  mêmes  contrées  daum 
le  même  esprit  et  avec  les  mêmes  yeux. 

M.  Goxe  a  complété  sop  travail  sur  la  Suisse, 
et  la  publié  en  1788^  sous  le  titre  de  Vcyage 
en  Suisse  et  dans  les  pctys  des  ,Grisons.  Nous 
devons  la  traduction  française  de  ce  dernier 
Voyage  à  M.  le  Bas ,  Paris ,  1 790 , 3  voL  in*8% 
^  Cette  relation  embrasse  quatre  voyages 
faits  à  différentes  époques.  Lq  voyageur  qui 
voudra  visiter  la  Suisse  et  $e  procurer ,  avant 
46  la  parcourir ,  des  liotions  utiles  sur  les 
objets  étrangers  à  la  forme,  dii  gouvernement , 
trouvera  à  s 'instruire  danjs  le  Voyage  de  Goxe , 
sur  le  sol  et  Fagricultûre ,  Thistoire  naturelle , 
rindûstrie ,  le  commerce ,  les  arts  ,  les  anti- 
quités de  ce  pays  :  c'est  sous  tous  ces  rap- 
ports une  des  meilleures  relations  que  nous 
ayons  de  la  Suisse  ;  elle  ne  dispense  cepen- 
dant pas  d'avoir  les  premières  Lettres  de  l'au- 
teur traduites  par  M.  Ramond  y  patce  que 
les  excellentes  observations  de  ce  traducteur 
n'ont  pas  été  réimprimées  dans  le  Voyage 
dé  ^1790. 

ALLEMAGNE  ET  HONGRIE. 

R  I  S  B  E  G  K. 
1  Cet  auteur,  né  en  Suisse,  composa,  est 


1 
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«llemand,  un  ouvrage  qu'il  publia  en  1784), 
SOUS  le  titre  de  Lettres  d'un  J^qyageur  Fràn^ 
çais  sur  V Allemagne  ^  nous  en  avons  deux 
traductions  françaises  y  intitulées ,  Vccfage  en 
Allemagne ,  etc. ,  3  vol.  in-8^.  ;  l'une ,  tra- 
duite die  ralleuianden  1792,  se  vendoif  chez 
Regnault  ;  l'autre ,  traduite  dé  l'anglais  ^  de 
Henri  Maty,  en  1.788,  se  vendoit  chez  Buis* 
son  :  on  a  annoncé  ,  en  1792 ,  une  seconde 
édition  de  cette  dernière.  • 

L'écrivain  Suisse  avoit  pris  le  masque  d  uâ 
Français  pour  publier ,  avec  plus  de  sécurité, 
seà  remarques  un  peu  caustiques  sur  les  di- 
vers gouvemeniens  de  rAllemagne ,  sur  les 
mœurs  et  le  caractère  de  ^es  habitans.  Cest 
à  des  objets  d'un  si  graqd  intérêt  que  Risbeek 
s'est  attaché  dans  ^a  relation  :  il  ne  faut*  y 
chercher  ni  descriptions  de  monumens ,  ni 
surtout  ces  catalogues  de  tableaux ,  qui  oc- 
cupent tant  de  places  daus  d  autres  Voyages  : 
la  géologie  ^  la  minéralogie  ,  la  botanique 
et  les  autres  bt'anches  de  l'histoire  naturelle 
n'ont  pas  été  non  plus  l'objet  de  ses  obser- 
vations et  de  ses  recherches.  La  population 
des  divers  Etats  de  rAllemagne ,  leur  police , 
leur  agriculture ,  leurs  gouvememens  divers , 
le  commerce  et  l'industrie  de  leurs  habitans  5 
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ont  prmôîpalement  fixé  ratteiition  du  voya- 
geur ,  et  donnent  matière  à  ses  observations , 
quelquefois  trop  satiriques ,  mais  Je  pins  sou-^ 
vent  cionfonnes  au  véritable  état  de»  choses. 
Le  ton  franc  et  aisé  de  l'auteur^  Tair  avec 
lequel  il  présente ,  sous  un  jour,  nouveau , 
des  observations  déjà  connues  ;  la  fine  plaî- 
santerie  avec  laquelle  il  relève  les  ridicules  ; 
enfin  les  connoissances  neuves  qu'il  procure 
sur  plusieurs  parties  très  -  intéressantes  d© 
TAUeinagne ,  ont  fait  rechercher  son;ouvrage 
de  tous  ceux  qui  aiment  lès  Voyages  curienx. 

M.     M  A  N  G  0  U  R  I  T, 

Nous  devons  à  M.  Mangourit,  ancien  agent 
diplon;iatique ,  un  Voyage  en  Hanovre ,  con- 
tenamt  la  description  de  ce  pays  soua  ses  rap- 
ports politique  j  religieux ,  agricole  ,  com- 
mercial ,  etc.  ^  Paris ,  i8o5  ,  in-8^«    . 

Le  quartier  de  Goettingue,  oh  se  trouve 
la  célèbre  miiversité  de  ce  nom ,  et  quifait 
aujourd'hui  partie  du  royaume  de  Westpha- 
lie  5  dépendoit  ci^devant  de  l'électorat  dé  Ha^ 
novre.  Cette  nniv-érsité  a  été  fondée  par  le 
roi  d'Angleterre 5  George  II,  en  1734  :  elle 
embrasse  toutes  les  parties  de  l'enseignement  ; 
et  l'on  y  compte  quarante-deux  professeurs', 
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dont  la  plus  grande  partie  est  composée  d'E- 
trangers. 

On  lit  avec  intérêt  dans  le  Voyage  de 
M.  Mangourit ,  lés  détails  qu  il  donne  sur  la 
bibliothèque  publique  d'Hanovre  ,  fondée 
par'  Leibnitz  ;  sur  les  manuscrits  laissés  par 
ce  savant  universel  :  l'un  des  plus  curieux; 
est  le  vaste  plan  de  la  conquête  de  l'Egypte , 
écrit .  en  langue  latine.  Ce  plan  est  im- 
mense ;  le  voyageur  en  donne  la  table  ana- 
litique. 

M.. LE  CHEVALIER  DE  BRAY. 

C'est  une  produdtion  très -instructive  et 
très  -  intéresisante  que  le  petit  volume  intitulé  : 
Voyage  dan^  le  Tyrol ,  aux  Salines  de  Sais- 
bourg  et  de  Reichenhall ,  et  dans  une  partie 
de  la  Bui^ière  ,  par  M.,  le  chevalier  de  Bray , 
conseiller  intime  d'Etat  de  S.*  M.  le  roi  de 
Bavière,  etc.) Paris,  j8o8,  in- 12.  L'auteur 
y  fait  .preuve,  dun  talent  aimable  et  d'un 
caractère  digne  dé  la  plus  haute  estime  ;  doué 
d'uii  esprit  non  moins  vif  que  juste ,  iL s'at- 
tache partout  à  faire  plutôt  l'éloge  que  la 
satire  des  peuples  qu'il  a  yisité$  :  quoiqu'il 
ait  beaucoup  obsdirvé  par  lui-même,  il  cite 
.avecrecoimoi^sance les  écrivains  Allemands 
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auxquels  il  doit  des  renseignemens^Ius  exacts 
qu'un  voyageur  ne  sauroit  en  recueillir. 

T  O  W  N  S  O  N. 

Le  docteur  R.  Townson  a  eu  en  vue  de 
rassembler  tout  ce  qui  peut  donner  une  véri- 
table idée  du  progrès  des  sciences  en  Hon- 
grie. On  trouve  dans  la  relation  du  Voyage 
qu'il  fit  en  ee  pays  pendant  l'année  1777  y 
Voyage  dont  M.  Cantwel  nous  a  procuré  la 
traduction  en  1 799 ,  3  vol.  in-8°.  ;  on  trouve , 
dis-je,  dans  cette  relation , des  détails  curieux 
sur  tes  ^rces  ,  la  richesse  et  la  puissance 
nationale  de  la  Hongrie. 

La  description  dé  Vienne  ^  qui  précède  ce 
Voyage,  offre  des  singularités  curieuses  ;  c'en 
est  une  d'abord ,  ainsi  que  l'observe  l'auteur , 
qu'une  ville  si  considérable  n'ait  jamais  eu 
d'Académie  dés  Sciences  :  ce  vide  a  été  rem- 
V  pli  y  -en  quelque  sofrte ,  par  lé  baron  de  Born , 
connu  par  un  Voyage  minéralogique  en 
Hongrie ,  qui  a  été  traduit  en  français  par 
Monnet,  Paris,  1780,  in-ia.  Son  cabinet 
ëtoit  ouvert  à  tous  les  sa  vans,  et  il  tendit 
A  en  outre  ,  à  certains  jours  ,  des  assemblées 

publiques  ;  maïs  depuis  ScAnort ,  celle  que  le 
*  professeur  Jacquin  a  formée  est  très-peu  suivie. 
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ANGLETERRE,  ECOSSE  ET 

IRLANDE. 

G  R  O  S  L  E  Y. 

L'objet  de  Grosley,  dans   son   Livre  en 
trois  vol.  in*iiij  imprimé  en  1770  ,  et  réim- 
primé en  177a ,  en  quatre  tomes  du  même 
£6rmat,  avec  des  additions  et  des  correc- 
tions conndérables ,  sous  le  titre  de  Londres  ^ 
est  de  faire  cpnnoitre  cette  capitale  de  l'An- 
gleterre ,  et  le  génie  du  peuple  qui  l'habite. 
L'auteur  avoue  qu'il  n'a  fait,   dans   cette 
ville,  qu'un  séjour  de  deux  mois  ;  peut-on, 
dans  un  si  court  espace  de  temps ,  bien  étu- 
dier ,  bien  approfondir  le  caractère  d'une 
nation  ?   Aussi  ^  à  cet    égard  ,    son    livre 
présente-t-il  peu  d'observations  neuves ,  et  un 
grand  nombre  d'anecdotes  et  de  particulatri-^ 
tés  qu'on  savoil  déjà. 

Ces  observations  sur  les  Anglais  seroient 
plus  intéressantes  ,  si  elles  étoient  écrites 
avec  moins  de  prolixité  ;  les  digressions  y 
dégénèrent  souvent  en  longueurs ,  et.  les  dé- 
tails en  noûuuties  :  les  bribes  de  vers  et  de 
latin,  dont  l'auteur  affecte  de  parsemer  4oh 
récit ,  en  défigurent  le  style ,  d'ailkurs  en  gé- 
.    néral  peu  corvect ,  et .  fort  négligé. 
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Le  même  écrivain  a  donne  d'abord  en 
trois  volumes ,  ensuite  en  quatre ,  son  Voyage 
d'Italie  5  sous  le  titre  de  Nouvelles  obser- 
vatlons  sur  V Italie  et  les  Italiens ,  par  deux 
gentilsbommes  Suédois.  Ou  peut  porter  de 
cet  ouvrage  ,'à  peu  près  le  même  jugement 
que  du  Livre  précédent.  Le  quatrième  vo- 
lume de  la  nouvelle  édition  n'est  pas  com* 
posé ,  comme  le  prétendent  quelques  biblio- 
graphes 5  de  l'ouvrage  de  Baretti ,  intitulé , 
Les  Italiens  ^  traduit  de  l'anglais  par  Fre- 
ville  5  et  imprimé  en  1773 ,  in-12  :  il  ren- 
ferme' difféjrens  opuscules  de  l'auteur  ,  entre 
autres ,  sa  Discussion  historique  et  critique 
sur  la  Conjui'^tion  de  Venise. 

A  N  O  N  I  M  E. 

On  ignore  le  nom  de  l'auteur  du  Voyage 
philosophique  d'Angleterre  ,  fait  en'  1783  et 
1784  5  imprimé  à  Paris  en  1786 ,  2  vol.  in-8^. , 
çt  réimprimé  en  1791  ,  avec  des  Prome- 
nades d'autotnne  en  Angleterre  ,  3  vol.  in-8^. 
-  Ce  Voyage  ,  en  forme  de  lettres  ,  n'ofiré 
auctme  description  d'objets  qui  ne  fussent 
déjà  bien,  connus  ;  mais  on  y  xeniarque  une 
nouvelle  manière  de  les  voir  et  de  les  juger^' 
Le  style  ne  rappelle ,  sans  doute -j  ni  le  pin-^ 

ceau 
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t«atL  léger  et  satirique  de  Sterne  ,  ni  la  plume 
facile  et  abondante  du  naïf  Montagne  ;  mais 
on  recozinoit  dans  l'ensemble  une  méthode 
elnpruntée  de  ces  deu^  hommes  célèbres  : 
comme  le  philosophe  Fran^^ais ,  Taùteur  pa- 
roît  avoir  étudié  Fhomme  dans  l'intérieur  de 
lui-même  ;  et  comme  Fécrivaiii  Anglais ,  îl 
observe  les  individus  ,  non  dans  les  grands 
mouveitiens  de  Fâme ,  mais  dans  lés  déter- 
tninâtions'  les  pluÀ  (khtilièresV  Malheureu- 
sement le  style  de  l'auteur  n'a  pas  cette  noble 
idmplicit^  qui  doit  faire  le  cachet  de  la  philo- 
sophie ;  il  est  souvent  recherché  et  presque 
toujours  précieusT  et  lourd,  '  '     ' 

M#  F  E  R  R  L 

Nous  avons  donné  de  justes  éloges  à  rotl^ 
•vi*age  de  M.  Baért ,  intitulé  :  Tableau  de  la 
-Giufule  ^  Bretagne.  Quoique  M.  Bàett ,  en 
•homme  éclairé,  n'ait  rîen  rejeté  de  ce  qui 
étoit  digne  d'observation ,  ce  sont  plus  par- 
ticulièrement  les  rapports  qui  intéressent 
TUâiimé  d'état,  le  i>ub!iciste  et  toutes  les 
personnes  qui  veulent  connoître  le  poids', 
4k  fàieut  ef  la  pihysioriortiîe  de  T Angleterre , 
comme  nation  ,  qu'il  s'est  attaché  à  tràns- 
jnettre  i  M.  Ferri ,  au  contraire ,  dans  son 

ToMK   ly.  45 
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ouvrage ,.  qui  a  pour  titre ,  Londres  et  les 
anglais  y  Parîs^,  1804^  4  vol;  in-ô^.  9  sans 
omettre  ces  premières  considérations  ,  de- 
venues indispensables  dans  l'état  actuel  des 
lumières ,  s'est  plus  attaché  aux  mœurs  \  aux 
usages ,  aux  physionomies  individuelles  :  ainsi 
chaque  auteur  a  pris  véritablement  le  titre  qui 
convenoit  plus  spécialement  à  son  ouvrage  : 
le  premier,  est  plus  le  tableau  de  la  Grande* 
Bretagne  ;  et  le  second  représente  mieux 
Londres  et  les ,  Anglais.  Il  en.  résulte  aussi 
que  la  lecture  du  dernier  convient  mieux 
a  luniversalité  des  lecteurs ,  qu'elle  donne , 
par  conséquent  y  plus  de  plaisir.  Les  rapports 
sous  lesquels  l'ouvrage  de  M.  Ferri  l'em- 
portent sur  lejivre  estimAle  de  M.  Baert^ 
^opt  les  détails  de  moeurs  y  d'habitudes ,  les 
notipp^  relatives  à  Tétat  des  sciences ,  des 
lettr^9  ^  dM  s^rts  5  eft  k  ceux  qui  les  oui* 
tivent,  amx  opinions  rQUgjl^uses' et  politiques. 

ARTHURYOUNG. 

> 

Les  Anglais  ont  senti  le  méritée  du  Vpyagp 
en  Irlande  par  Arthur  Young  ,  contenant  de^ 
observations  sur  Tétendue  de  cejpays:,  le.^ol , 
le  climat ,  les  productions  ^  les  difi)érente9 
classes  dhabitans^  les  mœurs,  la  rel^on, 
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le  commerce,  etc.,  traduit  en  français  par 
C.  Millon,  et  suivi  de  recherches  sur  l'Ir- 
lande  par  le  traducteur ,  Paris  ,•  i8o&,'a  vol. 
in-8«.  . 

Le  parlement  s'empressa  de  profiter  des 
avis  de  l'auteur ,  et  fit ,  dans  le  transport 
des  blés,  une  réforme  qui  enrichît  le  tré- 
sor public  de  quarante  mille  livres  sterlitigs 
par  an.  Comme  tant  d'autres  bons  écrivains 
Anglais ,  Young  a  mis  un  peu  de  confiisîou 
dans  Fordre  et  la  distribution  des  matières 
de  son  ouvrage  :  le  traducteur  l'a  ramené  à 
une  forme  plus  méthodique- 

On  trouve  une  nouvelle  traduction  de  ce 
Voyage  dans  les  tomes  7  et  8  de  la  collection 
française  des  Œuvres  de  Fauteur ,  publiées  en 
18  vol.  in-8»,,  Paris,   1800  et  i8or. 

ÉTATS  DU   NORD. 

M.    C  A  T  T  E  A  U. 

Dans  le  Tableau  dès  Etats  Danois,  envi-  ' 
sages  sous  les  rapports  du  mécanisme  social, 
par  J.-P.  Catteau ,  Paris ,  1800 , 3  vol.  in-8^., 
l'auteur  fait  assez  ^bûen  connaître  le  Dane- 
mwck,  Ift  liforwège  ,;lpf^Etats  d'Allemagne 
qui  dépendent  Se  cette  puissance ,  ses  pos- 
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sessions  d,aii$  Tlnde  et  dans  l'Amérique ,  sous 
tous  les  rapports  qu'indique  le  titre  :  on  y 
trouve  la  description  du  pays  et  ses  qualités 
physiques  ;  la  forme  du  gouvernement ,.  celle 
de  Tadministration  ;  la  législation  civile  et 
criminelle  ;  enfin,  des  observations  sur  le 
caractère  des  peuples,  leurs  mœurs,  leurs 
usages,  etc.        ^    ' 

M.    T  R  O  ï  L. 

Les  Lettres  sur  llslande ,  par  M.  Troïl , 
évêque  de  Linkœping ,  depuis  archevêque 
d'Upsal ,  traduites  du  suédois  par  M.  Lind- 
blom,  Pârïs,  1781 ,  in-S^-,  contiennent  /re- 
lativement au  pays  qu'il  a  es:aminé ,  beaucoup 
plus  de  détails  qu'aucun  autre  ouvrage  écrit 
précédemment  sur  le  même  sujjet  ;  et  comme 
l'auteur  n'a  pas  voyagé  seul ,  qu'  ila  com- 
muniqué ses  observations  à  des  personnes 
éclairées ,  ^ouj  nous  porte  à  croire  qu'il  n'a 
rien  dit  qui  ne  soit  conforme  à  la  vérité. 
I^our  donner  à  la  traduction  française  toute 
là  perfection  dont  elle  étoit  susceptible , 
Troïl  lui-même  a  revu  soigneusement  l'ou* 
Tràgé  original ,  en  sbédbis  ;  il  en  a  corrigé 
toutes  les  fautes',  ef  Fa  renvoyé  aiûsi  épuré  à 
Lindblom, 


•  I 
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]yf .    A  Ç  E  R  B  L 

Ce  que  nou^  avons  de^us  récent  sur  la 
Suède  ,  est  ie  Voyage  ^u  Cap,  Nord  par  la 
Suède ,  la  Finlande  et  la  Laponie ,  par  Jo- 
seph Acerbi ,  Italien  de  nation  ;  traduction 
d'après  Toriginal  anglais  ,  par  M.  Petit-Ra- 
del,  docteur  en  médecine,  revue  sous  les 
yeux  de  l'auteur,  par  M.  Joseph  Lavallée, 
Paris  ,  Le vr^t ,  1 804 ,  3  vol.  inrô*",  et  at^ 
las  in-4% 

Ce  Voyage  nous  fait  connoître  la  Finlande , 
(jne  presqu  aucun  voyageur  n'avoit  décrite  ; 

il  contient  aussi  des  notions  curieuses  sur 

■I 

la  Laponie  Suédoise.  .  '. 

M.    C  A  T  T  E  A  U. 

•  » 

Le  Tableau  général  de  la  Suède  ,  par; 
J. -P.  Catteâu  ^  Lausanne,,  1790  5  2  vol. 
în-S®,,  a  été  rédigé  dans  le  même  esprit  q?ie 
l'a  été  depuis  le  Tableau  des  E^ats  Danois 
par  le  même  auteur  ;  mais  ses  observations, 
^ur  la  Suède  aiitnoqcent  qu'il  a  bjeaujcoup  pluf 
vu  j)^  lui-ipêi|ie  :  son  .éta)>lj^ement  et  sQé, 
relations  dans.ce  pays ,  lui  ^^n^^prof^ré  5^  d'ail«r 
leur^  ,  des  notions  <^ur  ce  qp^'ii  ^a'iavçit  pas  pu 
observeif  pçifsonneÛement. 


\  •  > 
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M.    PAL  LAS. 

••  •       . 
Le  professeur  Fallas  a  employé  six  années 

à  parcourir  presque  toute  la  Russie  euro- 
péenne ,  et  l'Europe  a  vu ,  avec  surprise ,  un 
seul  homme  se  montrer  dans  des  excursions 
longues  et  pénibles ,  tout  à  la  fois  un  savant 
|)rofond ,  un  naturaliste  presque  universel , 
un  économiste  éclairé ,  un  observateur  phi- 
losophe. Son  Voyage  dan^  différentes  parties 
de  l'empire  de  Russie ,  a  été  traduit  de  l'al- 
lemand, par  Qàulthîer  de  la  Peyronie ,  Paris  , 
1788 ,  5  vol.  in-4^  avec  atlas  in-4^.  ;  on  en 
possède  une  nouvelle  édition  avec  des  notes, 
par  MM.  Langlès  et  Lamarck ,  Paris ,  17314  , 
8  vol.  in-&^.  avec  atlas  :  celle-ci  est  infé- 
rieure  à  la  précédente  pour  Texécution  ty- 
pographique ,  mais  elle  la  surpasse  par  les 
notes  dont .  elle  est  enrichie. 

On  a ,  du  même  auteur,  un  Voyage  dans 
les  gouvernemens  méridionaux  de  l'empire 
de  Russie ,  pendant  les  années  1793  et  1794. 
MM.  de  la  Boulaye  et  Tonnelier  nous  en 
ont  procuré  une  traduction  française  ,  Paris , 
i8o5 ,  2  vol;  in-4®.  avec  atlas  in-fol. 

Ce  second  Voyage  n'a  pas  le^  même  intérêt 
ijue  le  premier  pour  la  pluralité  des  lecteurs  ; 
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les  recherches  qui  dégénèrent,  en  dissertations 
sur  la  géologie,  la  minéralogie  et  la  bota- 
nique y  n^  plairont  qu'à  ceux  qui  s'occupent 
fie  ces  sciences. 

M.    D  E    R  E  U  IL  L  Y. 

■.  ».        ^ 

Les  observations  de  cet  estimable  écrivain , 
dans  son  voyage  en  Crimée  et  sur  les  bords 
die  là  Mer  Noire  pendant  ranâée  i8o3 ,  Paris, 
1806 ,  in-8^. ,  sans  avoir  autant  d'étendue  et 
<d6  profondeur  que   celles   de  Pallas,    sont 
-disposées  dans  un  meilleur  ordre.  Il  a  eu  l'a- 
vantage d'avoir  dans  la  Crimée  même  ,  où 
Pallas  a  fixé  son  séjour  dans  son  honorable 
vieillesse  ,  lesr  communications  les  plus  in- 
-tiraes  âyec  ce  savant,  de  lui  faire  relire  son 
Otfvragé ,  et  de  recueillir  les  corrections  et 
ies  notes  dont  a  bien  voulu  Tenrichir   l'ai- 
mable et  obligeant  vieillard. 

TURQUIE ,  <^RÈCE  ET  ILES 
ADJACENTES. 


•  >  •  •  I 


JACQUES    DALLAWAY. 

• 

Chi  doit  à  cet  auteur ,  Constantînopîe  an- 
cienne et  moderne ,  et  Description  des  côtes 
et  iles  de  rArchipel  et  de  la  Troade  ^  ovt* 
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vrage  traduit  de  1  anglais  par  M.  l'abbé  Mch 
rellet,  Paris,  1799,  2  vol.  in-8^. 

Dallaway  a  plus  observé  les  choses  qiiè 
les  perspmies ,  les  arts  que  les  lois ,  les  beautés 
du  pays  qu^  ses  intérêts  ;  mais  il  abonde  en 
descriptions  intéressantes  :«les  antiquités  qui 
se  rencontrent  à  chaque  instant  sous  ses  pas , 
lui  rappellent  de  grands  événemens  histo- 
riques ;  sous  sa  plume ,  toutes  les  ruines  se 
relèvent,  se  repeuplent  de  leurs  anciens  bar- 
bitans  ;  oh  croit  revoir  les  monumens  élev^ 
parles  empereurs  Romains,  et  Rome  appa- 
roit  encore  dans  le^  beaux  lieu^  que  n'a 
pu  goûter  la  barbarie  musulmane., Osi  sait 
-gré  à  M.  Morell^t  de  s'être  occupé 4e. qetl^ 
traduction  :  il  a  cherché,  autant  qu'il  Ta 
pu ,  à  réunir  dans  le  mémse  chapitre  et  sur 
lé  même  sujet,  des  détails  épars  daûs  Toii- 
vrage,  et  il  y  a  réussi  en  partie.^        ;•     . 

M.    LE    C  H  E  V  A  L  I  E  R.:' 

Le  jugement  des  savans  les  plus  distingués 
de  l'Europe,  a ,  depuis  long-temps ,  py cponcé 
.sur l'ouvrage  de  M.  le  Ctevalier,  intitulé  : 
F'pjàge  dans  la  Troadà^^  du  Tableau  -de  la 
plaine  d^  Tfoye  dans  \son  ^liiii.aQttêe^^.ii  pa- 
rut d'àbordidans  les  Hémoîrefi  de  la  Société 

d'Edimbourg  : 
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d'Edimbourg  :  Fauteur  en  publia  une  seconde 
édition  à  Paris ,  en   1799  ;  elle  ne  formoit 
qu  un  volume  in-8°.  La  troisième  édition , 
reyue  ,   corrigée  et  considérablement  aug- 
mentée 5  fut  publiée  en  i  Boz  :  elle  présente 
trois  volumes  au  lieu  d'un  seul.  Ce  Voyage 
mérite  d'être  dans  les  mains  de  tous  les  amài- 
teurç  de  la  belle  antiquité.  L'auteur  part^onrut 
la  plaine  de  Troye  avec  son  Homère  à  la 
main,  et  y  trouva  bientôt  ce  qu'il  déàjroit 
Les  preuves  par  lesquelles  M.  le  Chevalier 
fortifie  sa  découverte  ,  sont  ingénieuses  ;  soû 
érudition  est  bien  digérée  et  ne  fatigue  point 
le  lecteur  ;  toujours  Honpière  le  aeconde  à 
souhait  :  aussi ,  dit^il ,  quand  les  anciens  ef 
les  modernes  ne  m'auroient  pas  guidé  dans  la 
recherche  de  ces  monumens  ,  Homère  m'çii 
auroit  dit  asse^  pour  me  les  faire  connoître. 

Le  Voyage  du  même  auteur  dans  la  Pro- 
pontide  et  le  Pont-Euxin ,  Paris,  1800 ,  2  Vol. 
in-8^. ,  réveille  aussi  de  grands  souvenirs  ^ 
et  a  .obtenu  un  succès  mérit^. 

M.  LE   BARON   DE   TOTT, 

Les  Mémoires  de  M.  le  baron  de  Tott 
sur  les  Turcs  et  les  Tartares y  Paris,  1784, 
4  vol.  in:8^,  ou  1785 ,  a  vol.  in-4^.,  ont  eu 
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le  plus  grand  succès  :  on  y  trouve  des  do- 
cumens  qu'on  chefcheroit  vainement  ailleurs. 
M.  le  baron  de  Tott  a  été  employé  dans 
les  afiaires  de  la  plus  grande  importance  pen- 
dant Fa  dernière  guerre  des  Turcs  avec  les 
Ilu^ses  :  il  a  rendu  aux  premiers  des  ser- 
vices essentiels  ;  il  a  traité  directement  avec 
lel  ministres,  avec  le  grand  -  seigneur  lui- 
même  ;  il  a  acquis  des  connoissances  par- 
ticulières sur  les  mœurs ,  le  gouvernement , 
la  politique  de  cette  nation ,  ainsi  que  des 
Tartares ,  et  ce  qu'il  dit,  il  le  rapporte  comme 
ayant  été  presque  toujours  témoin  oculaire. 
M.  de  Peyssonnel  a  publié ,  en  lySS ,  des 
Lettres  à  M.  le  marquis  de  *** ,  qui  contien- 
nent une  critique  curieuse  de  l'ouvrage  du 
baron  de  Tott; 

C  H  A  N  D  L  j:  R. 

Là  traduction  dès  Voyages  faits  par  le  doc- 
teur Chandler  dans  l'Asie  mineure  et  en 
Grèce  j  étoit  depuis  long-temps  désirée  ;  elle 
a  enfin  paru  avec  des  notes  géographiques , 
historiques  et  critiques ,  Paris ,  1806,  3  vol. 
in-ô^.  On  en  est  redevable  à  MM.  Servois  et 
Barbie  da  Bocage. 

Chandler,  suivant  pas  à  pas  Pausanias  pour 
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la  Grèce  ;  Strabon  pour  cette  contrée  et  l'A- 
sie mineure  ;  Pline  l'ancien ,  pour  ce  qu'il  a 
recueilli  sur  ces  deux  pays ,  et  mettant  même 
à  profit  les  fragmens  échappés  aux  dévasta- 
tions des  barbares  et  aux  ravages  du  temps  ; 
rechei'cbe  soigneusement  les  vestiges  des  cités 
de  l'Asie  mineure  et  de  la  Grèce ,  des  temj^es, 
des  théâtres ,  des  cirques  ,  des  aqueducs  y  de 
tous  les  édifices ,  enfin ,  dont  le  luxe  asiatique 
et  la  passion  des  Grecs  pour  les  arts ,  avoient 
magnifiquement  embelli  ces  deux .  contrées. 
Quant  aux  li^x  qu'il  ne  lui  a  pas  été  per-^ 
mis  de  visiter ,  il  rapporte  ce  que  ^on , 
Wheler  ,  Pococke ,  etc. ,  ont  recueilli  de  plu^ 
remarquable. 

Les  notes  des  traducteurs  ajoutent  de  Itunir 
neuses  recherches  à  celles  du  voyageur  An- 
glais 3  et  réforment  ses  erreurs  en  géographie. 

M.    G  U  Y  S^ 

Les  Grecs ,  dans  leur  éta^;  actuel  de  dégra- 
dation ,  ofifrent  encore  dés  traits  de  carac- 
tère qui  annoncent  leur  origine,  et  aux- 
quels il  est  aisé  de  les  reconnoitre.  M.  Guys  i 
qui  les  a  observés  long-temps  j  assure  qu'il 
les  a  retrouvés  teUque  les  historiens  pejg^eiit 
leurs  ancêtres )  c'est-à-dire  ^  artificieux,  vains^ 
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aouples  ,  inconstans ,  adulateurs  ,  avides  de 
gain.,  amateurs  de  la  nouveauté ,  peu  scru- 
puleux sur  les  serniens.  Leiurs  usages  sont 
encore  à  peu  près  les  mêmes  que  ceux  qui 
a'observoient  du  temps  d  Homère  et  de  Pé- 
riclès  ;  ils  s'y  montrent  attachés ,  et  les  re- 
gardent comme  la  seule  propriété  qui  leur 
reste.  Ces  traits  de  ressemblance  entre  les 
Grecs  modernes  et  les  anciens  étoient  échap- 
pés.à  la  plupart  des  voyageurs,  qui,  en  par- 
courant les  îles  de  l'Archipel ,  ont  plus  ob- 
servé les  lieux  que  les  hommes.  M-  Guys  a 
cru  que  la  réunion  de  ces  rapports  pouvoit 
intéresser,  et  il  en'  a  fait  la  matière  de  son 
ouvrage  intitulé  :  Voyage  Littéraire  de  la 
Grèce ,  ou  Lettres  sur  les  Orecs  anciens  et 
modernes ,  avec  un  parallèle  de  leurs  mœurs , 
par  M,  Guys,  de  l'Académie  des  Sciences 
et  Belles-Lettrçs  dei  Marseille.  Il  y  en  a  eu 
plusieurs  éditions  ;  la  dernière ,  avec  figures , 
à  paru  en  1783,  chez  la  veuve  Puchesne, 
en  quatre  volumes  in-8*^. 

Les  observations  que  présente  ce  livre 
estimable  ,  sont  intéressantes  ,  et  annoncent 
qu'Horiière ,  Euripide ,  Anacréon ,  Paûsanias , 
ont  été  les  fidèles  compagnons  de  voyage  de 
M.  Guys.  J'aurois  cependant  désiré  qu'il  eût 
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nn  peu  moins  prodigué  l'érudition  grecque , 
et  que ,  pour  établir  le  rapport  d'un  usage 
moderne  avec  celui  de  l'antiquité  ,  il  se  fût 
borné  à  une  ou  deux  citations  de  passages 
anciens,  sans  trop  les  multiplier. 

s  A  V  A  R  Y. 

M.  Savary  est  venu  à  son  tour  nous  parler 
de  la  Grèce;  malheureusement  la  mort  l'^i 
empêché  de  compléter  son  ouvrage ,  inti- 
tulé  5  Lettres  sur  la  Grèce ,  Paris  ,  1 788  , 
in-8°.  :  il  u'y  est  question  que  de  l'île  de 
Rhodes ,  de  la  petite  île  de  Casios ,  de  l'île 
de  Crète  ou  de  Candie  ;  et  à  la  fin  du  livre 
on  trouve ,  comme  par  manière  de  Post- 
scriptum^  trois  lettres  qui  ont  pour  objet 
l'île  de  l'Argentière  et  celle  de  Mélos. 

M.    POUQUEV  I  L  L  E. 

Nou^  n'avions  sur  la  Morée  que  la  Des- 
cription de  CoronelU  ,  et  quelques  détails 
épars  dans  les  Voyages  de  Spbn ,  de  Whe- 
1er ,  de  Pococke ,  etc*  Tout  cela  ne  donnoit 
qu'une  idée  très-imparfaite  d'une  péninsule  si 
célèbre  dans  l'antiquité  5  sous  le  nom  de  Pé- 
loponèse,  «t  qui  est  encore  aujourd'hui  lune 
des  plus  importantes  possessions  des  Turcs 
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dans  la  Grèce.  Le  Voyage  de  M.  Pouque- 
ville  en  Morée ,  à  Constantinople  ,  en  Al- 
banie, etc.,  Paris,  i8o5,  3  vol.  in-8^.,ne 
nous  laisse  plus  rien  à  désirer  pour  la  par- 
faite connoissance  de  cette  péninsule  :  il  est 
enrichi  d'un  précis  historique  et  géogra- 
phique de  l'ancienne  Epire ,  et  de  cartes 
dressées  par  M.  Barbie  du  Bocage. 

L'  A  B  B  É     F  O  R  T  I  S. 

Le  Voyage  en  I>almatie ,  traduit  de  Tita- 
lien  de  Tabbë  Fortis,  Berne,  1778,  a  vol. 
in-8%  ,  fait  bien  connoître  l'état  physique  de 
la  Dalmatie  vénitienne  ;  car  l'auteur  ne  s*y 
est  point  occupé  des  petites  parties  de  la 
Dalmatie  qui  étoient  sous  la  domination  des 
Turcs  et  de  la  république  de  Raguse.  Dans 
sa  relatiom ,  il  développe  des  connoissances 
très-profondes  sur  plusieurs  branches  de  ITiis- 
toire  naturelle ,  particulièrement  en  géolo  - 
gie ,  minéralogie  et  hydrographie  :  il  nous 
donne  aussi  des  notions  précieuses  sur  This* 
toire  et  les  antiquités  du-  pays  ,  sur  les  dif- 
férentes races  d'habitans  dont  il  est  peuplé. 
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§  VIII.  VOYAGES  EN  AFRIQUE. 

D  A  P  P  E  R. 

On  estime  encore  la  Description  de  VA- 
frique  y  traduite  du  flamand  d'OIfert  Dapper , 
avec  des  cartes  et  des  ^gures ,  în-fol. ,  Ams- 
tel^dam  ,  1686.  Cette  '  Description  est  très- 
exacte  ,  fort  détaillée  ,  faite  sur  les  relations 
de  Voyages  publiées  avant  l'auteur ,  et  rem- 
plie de  cartes  et  de  plans  très-instructifs, 

M  A  R  M  Qe  L. 

La  Description  de  V Afrique  et  l'histoire 
de  ce  qui  ^jfesi  passé  de  remarquable ,  de- 
puis l-an  6i3  jusqu'en  i57i  ,  traduite  de  l'es- 
pagnol de  Louis  de  M^rmdl,  par  Nicblas 
Perrot ,  sieur  d'Ablancourt ,  est  ebrichie  de 
cartes  géographiques  de  Samson.  On  y  trouve 
l'Histoire  *des  chérifs  et  des  royaumes  de 
.Maroc,  de  Fez,  etc.,  depuiafan  i5o2Juà- 
^'en  1 578 ,  traduite  de  l'espagnol  de  Diego 
-Torres ,  par  M.  le  duc  d'Angoiilême.  'Cettb 
.Description  est  in-4^. ,  Pari/s ,  1667 ,  3  Vol. 
Quoique  cet  ouvrage  soit  fort  historique ,  il 
il  y  a  néanmoins  bien  des  choses  qui  eon^ 
•^«ment  la  géographie  et  la  descHptioti  d^ 
-cette  partie  du  monde. 
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DEM  ANE  T. 

Nous  avons  encore  quelque^  écrits  qu'il 
ne  faut  pas  oublier  :  telfe  est  la  Nouvelle 
Histoire  de  V Afrique  Française ,  par  Tabbé 
Demanet,  1767,  2  vol.  in-12.  L'auteur,  qui 
a  été  curé  dans  celte  partie  de  rAfrique-, 
a  tout  vu  de  ses  yeux  ;  et  il  paroit ,  par  son 
livre ,  qu  il  voyoit  en  homme  intelligent.  On 
y  trouvera ,  en  particulier ,  des  observations 
sur  les  noirs ,  qui  détromperont  ceux  qui  ima- 
ginent que  c'est  une  espèce  différente  de  la 
nôtre. 

M.     L  A  M  I  R  A  L. 

L* Afrique  et  le  peuple  Africain ,  considé- 
rés sous  tous  leurs  rapports  avec  notre  com* 
merce  et  nos  colonies ,  par  M.  L^miral ,  an- 
cien agent  de  commerce  dans  ce  pays ,  Paris ,  . 
1789 ,  in-8% ,  sont  un  ouvrage  qui  méritée  une 
sérieuse  attention ,  surtout  depuis  les  mal- 
heurs qu*ont  éprouvés  nos  colonies  :  il  con- 
tient THistoire  politique  et  morale  des  nègres , 
leur  caractère  ,  leur  génie ,  leurs  mœurs  et 
leur  gouvernement  :  on  y  trouve  beaucoup 

• 

d!anecdotes  qui  nont  été  rapportées  par  au- 
cun voyageur.  L'auteur  entreprend  d'y  prou- 
ver 
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ver  qae  la  trajlte  des  nègres  n  est  pas  même 
pour  ewL  un  malheur  aussi  grand  que  le  pen- 
sent les  amis  des  noirs  :  .il  donne  des  ins- 
itructiops  aux  nëgooiatis  qui  veulent  bien  faire 
Je  commerce  du  Sénégal.  M.  Làmiral  peint 
avec  force  les  iiiconvéniens  des  privilèges 
exclusifs ,  notamment  de  celui  de  la  Com^ 
pagnie  du  Sénégal. 

'        'LAUQIER  pE   TASSY. 

On  trouve  dans  THistoire  dû  royaume 
d'Alger  ^  par  Laugier  de  Tasèy  ^  Amsterdam  ^ 
1725  )  in-ia,  des  détails  d'économie  poli- 
tique d'autant  plus  ^ntérçssa^ ,  que  les  voya- 
geurs qui  ont  écrit  après  lui  sont  très-concis 
sûr  ces  objets*    * 

.  L'auteur  y  raconte  des'  faita  dont  il  a  été 
témoin ,  et  d'autres  dont  il  ^'e^t  exactement 
informé  dans  le  pays  où  ils  se  sont  passés.  L'a^ 
mour  de  la  vétité  ,  qui  Caractérise  cette  His- 
toire, lui  assure  une  authenticité  incontes- 
table. Dans  les  points  qui  concernent  la 
politique ,'  la  marine  et  le  commerce  ,  on 
^ent  un  bomme  instruit  par  Texpérience  ,  et 
qui  ne  s'est'  pas  moins  appliqué  à  être  tttile 
:à  jses  lecteurs ,  qu'à  satisfaire  leur  curiosité* 
L'ouvrage  de  Laugier  dé  Taésy  a  été 
Tome    IV.  47 
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réimprime  aoua  diffërena  titres  ,  dont  oh  peut 
voir  le  détail  dans  un  article  qrie  j'ai  fonrnî 
an  Magasin  Encyclopédique  ^  février  i8o5: 
Le  même  ouvrage  a  été  traduit  en  plusieurs 
langues  ;  et  ce  qu'il  y  a  de  singulier,  c'est 
que  la  version  anglaise  fiit  traduite  en  fran« 
çais  par  un  médecin  nommé  Boy er  de  Pé*;* 
brandie,  sous  ce  titre  :.  Histoire  des  Etais 
barbaresques  qui  exercent  la  piraterie  ^  etc.  ^ 
Paris,  1757,  2  vol.  in-ii.  Cette  traduction 
est  écrite  d'un  style  aisé ,  coulant  et  natu- 
rel :  on  la  lit  avec  plus  de  plaisir  que  FHis* 
toire  de  Laugier* 

S  H  A  Wi  ' 

Thomas  Shavir ,  chapelain  de  la  iact(»rerie 
d' Alep,  s'est  proposé  deux  objets  principaux , 
la  géographie  0t  la  physique ,  dans  se^  voya- 
gesi  en  plusieurs  provinces  de  la  Barbarie  et 
dp  Levant  ;  ouyrage  traduit  de  Faxiglais  par 
un  anonime,^  La  Haye,  1743.,  %  vol.  in-4^* 
On  y  trouve  milles  traits,  concemalit  les  an- 
tiquités de  toute  espèce ,  l'histoire,  sacrée  et 
profane»^  l'histoire  naturelle  ,  la  politique , 
la  médecine  et  les  langues  ;  il  y  a  même 
des  découvertes  nouvelles  sur  chacune  de  ces 
sciences  :  l'auteur  explique  et  éclaircit  plu- 
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fleurs  passages  des  auteurs  Grecs  et  Latms  : 
il  (confirme  ou  rectifie ,  en  plusieurs  rencon<^ 
très ,  les  seutimens  des  itinéraires  y  des  géogra- 
phes et  des  voyageurs  de  tous  les  temps. 
Thomas  Shaw  est  mort  en  lySi. 

M.    L'AB  B  É    P  01  RE  T. 

.  "Rf.  Fabbé  Poiret ,  dans  son  Voyage  en 
Barbarie ,  Paris ,  1789, 2  vôL  in-8^ ,  a  décrit , 
d'une  manière  plus  détaillée  que  Shaw ,  les 
animaux  domestiques  et  féroces  du  pays, ,  les 
oiseaux ,  et  jusqu'aux  insectes  ;  mais  la  plus 
riche  moisson  qu'il  ait  faite  dans  les  parties  çul* 
tiyées  ou  incultes ,  c'est  celle  d'une  multitude 
de  plantes  dont  il  a  donné  la  description  ,  et 
qu'il  a  méthodiquement  assujetties  au  système 
de  Linnée  :  ce  Voyage  est  donc  principale- 
ment utile  a^  amateurs  de  Fhistoire  natu- 
relle ,  et  surtout  .à  la  botanique. 

G.    L  A  M  P  R  I  È  R  E. 

. .  G*  L&mprière  avpit  été  envoyé  comme  phi- 
riurgitfi  à  Maroc  ,  pour  guérir  le  fila  de  l'em- 
pereur ,  qui  étoit  menacé  dé  perdre  la  vue  r 
il  y  a  sSjouraé  asses  long  -  tewps  pc^r  obser* 
ver  les  mœiirs  et  les  usages  dé  ce  pays ,  et 
donner  des  renseignemens  exacts  sur  le  ca« 
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ractère  des  personnages  qui  y  ont  le  plui 
d'influence  ;  à  la  faveur  de  son  état  de  chi- 
rurgien et  de  médecin  ,  il  a  eu  l'occasion  de 
pénétrer  dans  le  harem  de  l'empereur.  Aussi 
son  Voyagé  dans  l'Empire  de  Maroc  ^  tra- 
duit de  Faiiglais  par  M.  de  Sainfe^uzf^nne , 
Paris,  i8oi ,  in-B'^ ,  présente-tril  àe  curieux 
détails  sur  leé  femmes  qu'il  à  trouvées  dans 
le  harem.  Ses  observations  se  dirigent  ensuite 
sur  les  productions ,  le  commercé ,  les  dé- 
penses ,  les  revenus ,  et  sur  les  forces  de  terre 
et  de  mer  de  ce  pays;  sur  la  reKgion,  les 
lois ,  lès  mœurs  et  coutumes  des  habitans  ; 
enfin ,  sur  l'esclavage  et  l'abrutissement  des 
Maures  en  général,  et  sur  le  caractère  du 
prince .  alors  régnant. 

M.    L  A  B  A  R  THE; 

Le  Voyage  au  Sénégal ,  pendant  les  an-^ 
nées  1784  et  1785  ,  d'après  \es  Mémoires  de 
la  Jaille,  par  V.  Labarthe ,  Paris,  1802, 
iB-8^i ,  ofire  dçs  détails  instructifs  sur  les  étb- 
blisseméns  situés  le  long  de  la  côte, depuis 
le  Gap  Blanc  jusqu'à  la  yîvière  de  Serra-. 
Leone,  daiis  l'intérieur  ;  des  états  des  mar-» 
chandises  qui  icoQviennent  le  mieux  pour  la 
traite ,  et  des  production^,  qm  l'on  peut  ap-» 
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porter  éh  retour.  On  trouve  ^  d'ailleurs',  dans 
cet  ouvrage  ^  des  observations  inédites  de 
Buffon  sur  les  minéraux  et  les  végétaux  que 
doit  ofirir  l'intérieur  de  TAfrique. 

M*    GOLBERRY. 

Les  fragmens  d'un  Voyage  en  Afrique ,  fait 
pendant  les  années  1785  ,  1786  et  1787 ,  pat 
M.  Golberry  ,•  ancien  officier  du  génie ,  Paris , 
1802 ,  2  vol.  in-^^.  5  offrent  des  aperçus  nou- 
veaux ,  des  observations  judicieuses ,  et  de$ 
renseignemens  exacts  sur  plusieurs  objets  de 
la  plus  haute  importance ,  pour  le  commerce 
entré  la  France  et  l'Afrique  :  ils  naéritent 
d'être  placés  à  côté  des  Voyages  de  Mungo* 
Park  5  de  Bruce ,  et  d'antres  célèbres  voya*- 
geurs.  Ces  fragmens  donnent  une  idée  très-fa*- 
vorable  du  grand  ouvrage  que  l'auteur  se  pro- 
pose de  mettre  au  jour  sur  l'Afrique  ^  et  dont 
Ifi  publication  a  été  retardée  par  des  circons^ 
tances  particulières. 

•      ROBERT     N  O  R  R  I  S. 

Dans  un  Voyage  au  pays  de  Dahomé ,  par 
Robert  Norris ,  traduit  de  Tanglals  ,  et  im^ 
primé  à  Paris  en  1790 ,  in-8®x ,  le  voyageur 
traee  le  tableau  d'ime  révolution  politique 
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très-importante  ,  qui  s'est  opérée  dans  cette 
partie  de  l'Afrique  ,  et  qui  n'a  pas  même  été 
connue  en  Europe.  Non-seulement  le  royaume 
de  Jtiida ,  mais  plusieurs  autres  Etats  voisina 
sont  tombés  sous  la  domination  ^es  Daho- 
mans ,  peuplade  peu  considérable  et  fort 
long-temps  ignorée.  Norris  donne  d'intétes- 
sans  détails  sur  la  population  de  la  capitale , 
qu'il  évalue  à  vingt-quatre  mille  âmes  ;  sur 
les  productions  du  pays  ;  enfin ,  sur  les  tra- 
vaux de  la  campagne ,  qui  sont  à  la  charge 
des  femmes  seules ,  les  hommes  passant  tout 
leur  temps  à  dormir  et  à  fumer.  On  a  ajouté  à 
ce  Voyage  des  observations  sur  la  traite  des 
nègres ,  avec  une  description  de  quelques  par- 
ties  de  la  côte  de  Guinée ,  durant  un  voyage 
fait  en  1787  et  1788  par  Wadstrom.  Quoique 
Wadstrom  combatte  la  traite  des  nègres ,  il 
n  en  trace  pas  moins ,  avec  les  plus  noires 
<^ouleurs,  le  tableau  de  leur  existence  phy- 
sique et  morale  dans  leur  propre  pays. 

M.    D  U  R  A  N  D. 

La  partie  occidentale  de  l'Afrique  offire , 
soit  sur  les  bords  de  la  mer ,  soit  dans  l'inté- 
rieur des  terres ,  les  plus  grandes  ressources, 
sous  le  dcMible  rapport  du  commerce  et  de 
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ragrîculture.  M.  Durand ,  ancien  directeur  de 
la  Compagnie  du  Sénégal ,  a  cherché  à  rappe-^ 
1er,  dans  son  Voyage  au  Sénégal ,  Paris, 
18025  in-4^. 5  ou  2  vol.  în-8^.  avec  atlas, 
Tattention  du  gouvernement  français  sur  ces 
possessions  intéressantes  :  son  travail  a  été 
commencé  au  Sénégal  et  fini  à  Paris ,  en 
1788,  Il  l'a  communiqué  à  des  sa  vans  qui  l'ont 
approuvé  ;  Tauteur  convient  cependant  qu'il 
n'a  pas  tout  vu ,  et  qu'il  a  eu  recours  aux 
Voyages  publiés  avant  le  sien. 

M-    DE    G  R  A  N  D  P  R  É. 

Cet  officier  dans  Tancienne  miarine  fran-* 
çaise ,  est  auteur  d'un  Voyage  à  la  côte  oc-^ 
cidentale  d'Afrique,  fait  en  1786  et  1787 j, 
contenant  la  description  des  mœurs ,  usages^ 
loiii,  gouvernement  et  commercé  des  Etats 
de  Congo ,  fréquentés  par  les  Européens  ,^  Pa- 
ris,  1801  ^  2  vol.  in-8*^.  Il  y  décrit  d'une  ma* 
nière  simple  et  naturelle  ce  qu'il  a  observé 
lui-même  :  se^  observations  annoncent  un  es^ 
prit  éclairé  et  un  jugement  exercé  ;  son  ou- 
vrage est  instructif  pour  les^  militaires  et  les 
marins  ;  on  y  trouve  des  détails 'sur  la  traite 
•  des  nègres ,  sur  leurs  moeurs,  leurs  religions^. 
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leurs  gouvernemens ,  et  les  religions  de  leur 
pays. 

MM.  LEDYÀRD  Et  LUCAS. 

• 

li'ëtablisseiftent  de  la  Société  anglaise  d'A-» 
frique ,  en  1 788 ,  nous  a  procuré  la  connoist 
sance  d*une  partie  de  l'intérieur  de  l'Afrique^ 
Les  principaux  Voyages  qu'elle  a  publiés 
ont  été  traduits  en  français  :  on  a  fait  un  juste 
accueil  à  celui  de  MM.  Ledyard  et  Lucas, 
traduit  de  l'anglais  par  M.  Lallemant,  mem- 
bre de  la  Société  française  d'Afrique ,  insti* 
tuée  à  Marseille,  Paris ,  1804  >  ^  V0l.  ia-8% 

M.  Ledyaxd ,  né  en  Amérique ,  avoit  conçu , 
dès  sa  plus  tendre  jeunesse ,  un  désir  invin- 
cible de  reconnoitre  pat  lui-mêuïe  les  ré- 
gioîisdu  globe  no^  encore  décOuvartôs ,  ou 
qui  l'avoieint  ét^  imparfaitement,  La.  mission 
qui  lui  fut  confiée  par  la  Société  d'A&iquie, 
étoit  de  traverser  de  l'est  à  rou0st ,  dans  la 
latitude  attribuée  au  Niger ,  tout  le  ^CJon;tineiit 
de  l'Afrique  dans  sa  plus  grande  largeur*  Unç 
expédition  de  cette  importance  ne  parut  pa$ 
à  çett^  Société  au-dessus  des  forces  d'uf) 
homme  ,.  qui ,  ayant  accompagné  Gook  dans 
son  Âccpnd  voyage  autour  du  mon^e ,  avoit 
déployé  des  talens  qu  on  ne  devoit  pas  at^ 

tendre 
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tendre  d'un  simple  caporal  des  troupes  de 
la  marine.  Une  maladie  bilieuse  mit  Ledyard 
àa  tpmbeau.  M.  Lucas  prit  une  autre  route 
que  Ledyard  pour  pénétrer  dans  l'intérieut 
de  rAfiriqué. 

M  U  N  G  0-P  A  R  K. 

'  Le  Voyage  de  Mungo  -  Park  dans  Tinté^ 
rieur  de  l'Afrique ,  fait  en  1796 ,  Î796  et 
1797,  traduit  de  l'anglais  sur  là  seconde  édi- 
tipn ,  par  J.  Casteta ,  Paris,  1800,  i2  vol.  in-8^ ,' 
l!^  un  des  plus  curieux  qui  aient  paru  dans 
ces  derniers  temps.  A  son  arrivée  en  Afri-^ 
que ,  Mungo-Park  étudia  la  langue  du  peuple 
du  Mandingue ,  l'idiome  le  plus  répandu  dan^ 
Cette  partie  de  l'Afrique.  U  a  Récrit  aveô 
exactitude  les  contrées  qu'il  a  parcourues, 
et  tracé ,  avec  fidélité ,  le  tableau  des  mœurs  ^ 
des  usages ,  du  gouvernement ,  de  la  religion 
de  leurs  h&bitans^  Cet  homme  courageux  a 
tenté  un  second  voyage  dans  l'intérieur  de 
l'Afrique  :  on  a  fait  courir  le  brttxt  de  sa  mort; 
mais  une  lettre  écrite  de  Londres  en  1806, 
porte  qu'un  roi  Fa  pris  sous  sa  proteôtidn ,  et 
lui  a  permis  d'acheter  un  bon  canot: 

TOMK      IV.  48 
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H  O  R  N  E  M  A  N  N. 

L'estimable  Société  Africaint  qui  a*e&t 
ibrniiée  à  Londres,  poursuit  la  noble  entrer 
prise  de  reconnoître  T Afrique  intérieure  ;  jbUo 
y  envoie ,  à  ses  frais ,  des  voyageurs  éclairés  et 
courageux  ;  ceux  qui  succombent  sont  rem- 
placés p£(r  d'autres,  également  bien  prépa- 
réspour  cette  ,mission.  Homemanp  sloHrit  4 
rile  en  1795  ;  il  fut  d'abord  envoyé  à  Got«- 
tingue  pour  y  étudier  l'arabe  et  les  sciency 
les  plus  utiles  :  au  mois  de  mars  1797 ,  l'âl^ 
semblée  générale  de  la  Société  l'ayant  jugé 
assez  instruit ,  lui  doima  ordre  de  partir  san$ 
délai  pour  entrer  en  Afrique  par  l'ouest  du 
Caire  :  en  même  temps  Mungo-Park  suivoit 
une  autre  direction  de  la  même  Société .  et 
faisoit  des  découvertes  d^ns  la  partie  occi- 
dentale à  l'est  de  la  Gambie. 

La  guerçe  qui  désoloit  alors  FEorope^ 
n:  arrêta  point  la  marche  de  Hornemànii  ;.  il 
passa  par  Paris,  et  y  fi;t  accueilli  des  ^a- 
vans.  Lorsque  les  Français,  s'ei^parèrent  de 
l'Egypte ,  MM.  BerthoUet  et  Monge  le  firent 
mettre, en  liberté  ,*.et  le  présentèrent  au  gé- 
néral Bonaparte  ,  qui  le  traita  avec  toute 
sorte  d'égards.  Le  voyageur  s'en  montra  re. 
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connoissant  dans  une  lettre  écrite  du  Caire  » 
le  3o  août  1798 ,  et  qui  est  insérée  dans  la 
préface  de  son  Voyagé  dans  TAfrique  sep- 
tentrionale ,  traduit  de  l'anglais  par  La- 
baume  5. Paris ,  î8o3 ,  2  voL  in-B**.  Ce  Voyage 
contient^ des  détails  de  moeurs  très*curieùx , 
quoique  peu  développés.  Le  voyagçur  n'a 
guère  envoyé  en  Europe  que  des  notes  pré- 
liminaires ,  réservant  pour  son  retour  et  à 
la  fin  de  sa  mission ,  les  développepens  né-^ 
cessaires  pour  rassasier  la  curiosité  :  il  paroît 
d'ailleurs  aimer  la  vérité  ^t  ne  rien  hasarder 
légèrement.  Le  voyage  est  suivi  d'éclairciése- 
mens  sur  la  géographie  de  l'Afrique  pair 
le  major  Rennel ,  et  des  remarques  de  sir 
W.  Young,  secrétaire  de  la  Société  afri- 
caine ,  sur  la  description  des  mines  et  des 
antiquités  de  Syouah  par  Homemann  ;  il  est 
accompagné  de  notes  et  d'un  Mémoire  sur 
les  Oasis ,  composé  principalement  d'après  lès 
auteurs  Arabes  ;  ces  trois  Mémoires ,  ainsi 
que  les  notes  étymologiques  et  critiques  que 
M.  Langlès  a  répandues  en  grand  nombre 
dans  les  deux  volumes ,  donnent  beaucoup 
.de  prix  à  ce  Voyage ,  déjà  si  intéressant 
par  son  objet. 

On  ne  fait  aucun  cas  de  la  f^emière  tra*- 
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ddction  firançaise  .de  ce  Voyage,  publiée  en 
ïBoz  y  en  nn  seul  volume  in-S^. 

M.  BORY  DE  SAINT-VINCENT, 

M.  Bory  de  Saint-Vincent,  employé  par 
le  Gouvernement  dans  une  expédition  de 
découvertes  importantes,  a  visité  les  tles 
Canaries  :  les  résultats  de  son  examen ,  et 
les  secours  qu'il  a  pu  tirer ,  tant  des  auteurs 
qui  en  ont  écrit,  que  des  hommes  éclairés 
qu'il  a  consultés  sur  les  lieux ,  se  sont  liés  à 
des  méditations  antérieures  sur  les  Canaries  y 
considérées  sous  les  rapports  de  Thistoire ,  du 
commerce  et  des  sciences  naturelles,  et 
même  à  un  travail  plus  vaste ,  dont  il  amasse 
depuis  lpng-temp3  les  matériaux,  et  dont 
les  considérations  qui  regardent  cet  archi^ 
pel ,  ne  sont  qu'une  portion  détachée  ;  il  en 
est  résulté  un  ouvrage ,  en  partie  historique 
et  descriptif  9  ^t  en  partie  systématique , 
templi  de  recherches  étendues  et  de  vues 
ingénieuses ,  et  qui  a  mérité ,  à  ces  deux, 
égards ,  d  occuper  Tattention  publique.  Cet 
ouvrage  est  intitulé  :  tissais  sur  les  des 
Fortunées  et  V antique  Atla^iqut  ^  ou  Précis^ 
de  VHistoire  générale  de  Pjirchipel  des 
Canaries  y  Veûcis ^  i8o3,  in-4*^. 
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S  P  A  R  M  A  N  N. 

• 

BieB  de  plus  '  intéressant  que  le  Voyagé 
au  Gap  de  Bonne  -  Espérance ,  traduit  de 
Fanglais  du  docteur  A.  Sparmann  ^  'par  Le 
Tourneur,  Paris,  1787,  2  vol.  in-4*^. ,  ou 
3  vol.  in-8^.  Ce  voyageur  donne  une  rela- 
'  tion  écrite  du  Cap  de  Bonne  -  Esjpérance  , 
bien  difierente  de  celles  fournies  par  Kolbe^ 
Byron ,  Bougainville  et  plusieurs  autres  :  son 
ouvrage  porte  l'empreinte  de  la  vérité  ;  il 
contient  les  descriptions,  les  plus  instructives  ; 
il  est  semé  de  récits  curieux.  La  narration 
de  Fauteur  est  enjouée, son  style  est  agréa- 
ble et  n*a  rien  perdu  en  passant  par  la  plume 
de  Le  Tourneur ,  qui,  traducteur  infatigable , 
a  consacré  ses  veilles  à  enrichir  notre  langue 
des  bons  ouvrages,  que  F  Angleterre  produisit 
de  son  temps, 

LE    VAILLANT. 

On  sait  que  les  deux  Voyages  de  Le  Vail- 
lant dan3  Fintérieur  de  FAfrique,  pendant 
les  années  1780—1785,  imprimés  à  Paris, 

• 

le  premier  en  1790,  un  vol.  in-4®.  ou  2 
vol.  in-8^. ,  le  second  cH  179^  ,  2  vol.  in-4^, 
ou  5  vol.  in-8^. ,  ont  été  rédigés  par  Casimir 


I 
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Varon,  enlevé  h  la  république  des  lettres 
à  1  âge. de  35  ans,  en  1797.  Peu  de  Voyages 
se  font'  lire  avec  autant  de  plaisir*  C'est 
qu'au  tnërite  des  observations  rassemblées 
par  Le  Vaillant,  le  rédacteuf  a  joint  Tatten* 
tion  de  ne  négliger  aucun  détail  capable 
d'attacher  ou  de  plaire;  on  lui  reproche 
même  de  s'en  être  trop  occupé;  on  lui  re- 
procha fiussi  une  sorte  d'aflfectation  à  louer 
les  sauvages  et  à  critiquer  certains  incon-* 
Vénieus  inséparables  de  toute  société  civile* 

JOHN    B  A  R  R  O  W. 

Le  Voyage  de  John  Barrow>  ex-secré^ 
taire  de  lord  Maoartney ,  dans  la  partie  mé- 
ridionale de  l'Afrique ,  fait  dans  les  années 
1797  et  1798 ,  traduit  de  l'anglais  par  L. 
de  Grançlpré,  Paris,  1801  ^  2  voL  in-8^., 
mérite  une  pleine  confiance.  La  vérité  des 
récits  de  ce  voyageur  ,  est  eii  quelque  sorte 
garantie  par  les  notes  de  son  tr|iducteur ,  qui 
^  séjourné  comme  lui  dans  la  colonie  du  Cap  ^ 
qui  Ta  lui-même  décrite  dans  son  Voyage  à  la 
Côte  occidentale  d'Afrique,  et  qui  combat  les 
obseryaiious  de  M«  Barrow ,  lolrsqu'elles  ne 
lui  paroissent  pas  parfaitement  eipactes.  M. 
Barrow  déchire  le  voile  que.  Le  Vaillant 
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paroît' avoir  jeté  sur  Tmdojence  des  HoUaii* 
dais  à  la  ville,  et  leur  cruauté  eayers  lés 
Hottentots  à  la  campagiie. 

On  doit  à  M,  Walknaér ,  la  traduction 
du  nouveau  Voyage  de  M.  Barrow  dans  la 
partie  méridionale  de  T Afrique ,  Paris,  1806 , 
a  vol.  in-fi?.'  Ce  dernier  Voyage  contient  la 
description-  du  Cap  de  Bbnne-Espérànce  la 
plus  détaillée  et  peut-être  la  plus  dosnplète 
qu'on  ait  jusqu'à  présent.   : 

M.  BERNARDIN  Dï)  SAINT-PIERBE. 

r  ,  \  •  •  •  • 

•         •  •       '     ' 

/.  Le  Voyage  à  File  de  France ,  à  Filé  de 
Bourboti  5  au  Cap  de  Bonne-Espérance,  etc. , 
par  M.  Bernardin  dé  Saint-Pierre ,  Paris , 

1773,  2  parties  in-^^.y  a  été  pendant  long- 
temps là  seule  relation  qui  nous  ait  procuré 
quelques  lumières  sur  FBé  de  France ,  si 
propre  à  former  une  rtlâche  aux  vaisseaux. 
L'auteut,  d'ailleurs,  pou  voit  mîeux'que  per- 
sonne nous  faire  connoître  une  îleà  laquéllQ 
il  nous  à  si  viveitaent  intéressés  ,'en  j^  pla- 
çant lès  tableaux  enchanteurs,  les  scènes 
iouchantes  de  Paul  et  f^irginie.  - 

M.  BORY  DE  SAÏNT-VINGENT. 

Eh  intitulant  un  de  ses  ouvrages,  Voyage 
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dans  tes  quatre  principales  îles  des  mers 
d'jifrique^  Paris,  r8o4 ,  %  vol.  în-8^,,  et 
atlas  m-4^. ,  M.  Bcnry  de  Saint- Vincent  n'a 
pas  eu  égard  à  leur  étendue ,  puisque  Fîle 
de  Madagascar ,  dont  la  description  n'est 
pas  entrée  dans  son  plan ,  est  plus  considé- 
rable elle  seule,  que  ne  le  sont  ensemble 
les  quatre  îles  de  Ténériffe ,  de  Maurice ,  de 
la  Réunion  et  de  Sainte  •«  Hélène ,  qui  sont 
l'objet  de  sa  relation.  C'est  sous  les  rapports 
physiques ,  agricoles ,  commerciaux  et.  poli- 
tiques ,  qu'il  a  qualifié  ,  et  avec  raison',  ces 
quatre  îles,  comme  les  quatre  prii^ipales 
îles  des  mers  d'Afrique  :  la  lecture  de  ce 
Voyage  est  pleine  d'intérêt. 

BRUCE. 

Le  Voyage  de  cet  auteur  aux  Sources  du 
Nil ,  en  Nubie  et  en  Abyssinie ,  pendant  les 
années  1769  —  177S,  traduit  de  l'anglais 
par  M.  Castera,  Paris,  1790,  5  voL  in-4^. 
ou  10  vol.  in-8^. ,  avec  atlas  in-4^* ,  est  un 
ouvrage  qui ,  indépendamment  d'une  déçou*^ 
verte  dont  l'illustre  voyageur  s'arroge  tout 
l'honneur ,  présente  à  chaque  pas  des  obser- 
vations également  intéressantes  au  commerce 

et  aux  sciences,  enrichit  et  surprend  l'ami 

de 
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;dô  la  nature,  le  philosophe-  et  le  p6ëte, 
mi  même  teiB|»  qu'il  offre  un  grand  fondé 
d'ia^tructipn  .et  d'amusement  il  cfaaqtie  c}â8S0 

de  lecteurs.^ 

jyans  la  préfaùe  de  la  noiïveUe  ëdîtion  de 
son  excellente  tfaduçtiond-Hi^rodôte,  et-  danat 
une  note  de  cette  même  ^  traduction ,  le 
savant  M.  Larcher  met  en  donte  $i  lèi 
sources  indiquées  par  î^meé  Sont  lès  fiéri* 
tables  sources  du  Nii  ;  et  il  emploie ,  pôti)f 
réfuter  lé  yojragenr  Anglais,  des  compressions 
qui  ne  sont  rien  moins  que  modérées. 

M.  Castetaa  joint  à  la  traduction  dn  Voj^ge 
de  Bruce  ,  c^Ue  du  Voyage  de  Paterson 
chez  les  Ho'ttentots  et  les  Cafires» 

Briice  est  xoort  en  1794  :  on  cherche  en 
vain  son  article  dans  le  Dictionnaire  His- 
torique  de  M.  Delandime. 

LÉ  PélÛa'  SICARÏ)  ET  D'AN  VILLE. 

^  Avant  de  lire  les  Voyagesfaits  en  Egypte ,' 
il. est  essentiel  de  méditer dîlEérens  cruirrages 
remplis  d'érudition  et  de  ctitiq^se  r  ks  uns 
sont  des  Dissertations  eti  des.lieltreis  du  Père 
Sicard  y  jésuite  ;  on  les  tronure  dans  lé  cin- 
quième^  Yoliune  de  Ta  nouvelle  éditM)n  4es 
Lettres  édifiantes  et  cnriekisiRs  ;  d'A^V^Jle  en 
Tome   IV.  49 
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fait  un  grand'  jéjoge  ;  ie&  autres^  aont  les 
Mémoires  $ur  l'Ëgy'pte  ancienne  et  moderne , 
par  d;AnviUe. lui-même ,  Paria,,  1766,  in-4®. 
L'auteur  y  éjtablit ,  d'après  un  calcul  qu'on 
d'^it  csnjpposèr  exatt/quela  vallée  fécondée 
par. le  débordement  du  Nil,  étant  seule 
susceptible'  de>  culture ,  l'Egypte  ancienne , 
dont  la  fertilité.  3ufiî^it  à  là  subsistance  d'un 
noiaù>i;e  incroyable  d'habitans ,  ne  contenoit 
que  deux  mille  cent  lieues  carrées  de  tèfrè 
propre  au  labourage  ,  étendue  qui  n'est 'aa 
plus  que  la  douzième  partie  de  celle  de  la 
Fra^ei^  avant  la  révolution  d^  1789, 

■  Gît  A  N  G  E  R. 

n, On  a  publié  à  Parisien  I745^un  vol.  în-ia, 
conlenaht  la  JBLeJation  du  Voyage  fait  en 
Egypte  par  le  sieur  Granger ,  en  l'année 
1730  3^  où  l'on .  vpijt  ce  qu,'il  y  a.  de  plus  re- 
nlàrquable  dans  ce  pays ,  particulièrement 
sur  rhistoire  naturelle.  Cette  Relation  est 
flirutant  un  momiÎBiesiit  dé  la  gloire  passée  dé 
l'Egypte  ,  qu  elle.en  .ç$t  la  déscoription:  fan^ 
leur  en  donna  hne  )  idée  diàmétraleuBetit  op^ 
posée  àr  celle  qu'on  puise  daris  les.  anciens. 
Il  y  a  dan^son.ouvrage  plusimrs'in^crîptiônis 
gireoques  qui  sont  .si  défectueuses^  y  de^râveù 
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de  l'éditeur  -,  .qu'elles  Mist.  jîiîtièremeBt  défi- 
gurée^.:.Le  tome  dixième  des  jfigemens  sur 
quelques  ouvrages  nouveaux ,  par  L'abbé 
Desfontaiues ,  renferme  de  judicieuses  ré- 
flexions de  labbé  Bellaûger ,  sur  la  Relation 
du  Voyage  dç  Grangen. 


MAIL  L  E  T. 


.  / ,  fc' 


II  y  a  dans  la  Desoripiiôn  de  l'Egypte  ; 
rédigée  par  l'abbé  le  MasCrier ,  sur  les  '  Sié- 
moires  de  Maillet,  ancien  cotisai  de  ]|?ranoe 
au  Caire ,  1735  ,  in-4^. ,  ou  a  vol.  în-12,  des 
choses  qui  n'ont  pu  être  remarcfiiées  que  par 
un  esprit  très-attentif;  tout  ce  qui  peut  în^ 
téresser  la  curiosité'^^  s'y  ti*ouVe  rasseihblé  : 
mœurs  anciennes  et  modernes ,  mbnumens , 
coutumes  ,  religions ,  gouvernemens ,  Com- 
merce ,  histoire ,  physique ,  tout  cela  est 
embelli  par  des  traits  historiques  assez  agréa- 
bles ,  par  de  petites  aventures  remarquables, 
par  des  réflexions  et  par  des  peintures  singu- 
lières ;  voilà  le  fonds  de  l'ouvrage  :  à  l'égard 
de  la  forme',  je  dirai  qu'en  approuvant  le 
genre  épistolaire ,  dont  le  réviseur  on  le  com- 
pilateur s'est -servi,  j'aurbis  voulu  qtfîl  en 
eût  proscrit  Tei^hire ,  l'afieb^ticin ,  la  décla- 
mation,  le  ton  de  collège ,  lA'^ûperfluité  des 
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inols  et  les  répëtitiotis  importunes  ;  ce  qui 
B^empéohe  pas  que  le  style  en  général  no 
soit  assez  bon« 

S  A  V  A  H  Yi 

Les  Lettres  de  Savary  sur  TEgypte ,  Paris , 
17865  3  vol.  in-8^,  eurent  un  grand  succès 
au  moment  oii  elles  parurent  ;  elles  ont  même 
été  traduitpc^  çn  cinq  langues;  aujourd'hui 
eljes  ne  spnt^  plus  ii  estimées,  et  c'est  peut- 
être  à  c^use  de  I4  critique  sévère  qu'en  a 
faite  dao3  un  journal  de  littérature  orientale, 
.M.  Micbaëli?  , .  savant  très  -  distingué  par 
retendue  et  la  variété  de  ses  connoissances* 
M-  Silvestre  de  Sacy  a  fait  connortre  cette 
critique  par  une  lettre  adressée  aux  auteurs 
du  Journal  des  Swans ,  en  1787  ,  et  réim^ 
primée  dans  r Esprit  des  Joummi:^  ^  et  dans 
Ip^.  Tablettes  d'un  Curieux. 

M.    Y  O  L  NE  Y, 

I  M.  Volufey  a  pris  pour  épigraphe  de  son 
.Voyage  en  Syrie  et  en  Egypte ,  pendant  les 
anqées  1785,  1784  et  1785,  Paris,  1787, 
,s  vol..  inT8Pf.,/Cç;tte  sente^icp  :  J'ai  pensé  4jue 
M  g^P^r^ ,4'^iifrpX^S^s  appuifti^noit  à  l'His^ 
4oire  et  nqrkjtv^  Rorr^ans,  Cette  épigraphe 
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est  la  condamnation  de  plusieurs  Voyages, 
et  annonce  en  même  temps  que  M.  Volney 
n'a  voulu  prendre  pour  guide  que  la  véi^ité  ; 
le  ton  qui  règne  dans  son  ouvrage  en  est 
une  preuve.^  On  reconnoît ,  en  le  lisant , 
qu'il  est  versé  dans  la  physique,  l'histoire 
niaturelle ,  la  médecine  même  ,  les  arts ,  le 
commerce',  etc.  Quon  ne  s^attende  pasày 
trouver  les  belles  descriptions  de  TEgypte , 
qui  sont  si  séduisantes  dans  Fouvragé  dtt 
consi^  Maillet,  et  plus  encore  dans  celui 
de  M«  Savary  :  on  a  de  la  peine  à  croire  que 
ces  auteurs  décrivent  l6  même  pays,  tant 
il  y  a  de  difiei'ence  entre  eux. 

La    troisième    édition   de   cet   excellent 

Voyage  a  paru  en  Van  VII  (  T799}  î  ^^®  ^** 
augmentée ,  i**i  de  la  notice  de  deux  manus- 
crits arabes  ^  SiP.  d'nn  iableau  exact  de  tout 
le  commerce  du  Levant;  3^  des  considéra* 
4iôns,sur  la  guerre  des  Rtisses  et  des  Turcs , 
publiée  en  1788  ;  4**.  de  gravures  nouvelles 
représentant  les  pyramides  et  le  sphinx. 

N  O  R  D  E  N, 

.  '  Lé  Voya;ge. d'Egypte  et  de  Nubie ,  par  le 
Danois  Frédéric-Louis  Norden ,  est  connu  de 
tçus  les  amateurs  de  l'antiquité  ;  Texactitude 
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avec  laquelle  il  a  figuré ,  la  naïveté  avec  la- 
quelle il  a  décrit  les  monumens  de  l'Elgypte, 
l'ont  fait  rechercher  avec  empressement  par 
les  savans  et  les  curieux  :  plein  de  confiance 
,da^s  un  guide  aussi  sûr  ,  le  lecteur  s'engage 
avec  lui  dans  lès  canaux  étroits  des  Pjhramides 
pour  arriver  jusqu'à  la  chambre  sépulcrale  et 
au  sarcophage  :  de  leur  sommet  vous  contem- 
plez les  campagnes  verdoyantes  du  Delta , 
qui  contrastent  si  fortement  avec  Taride 
plaine  dtcis  Momies. 

Une  mort  préma tarée  enleva  Norden  à  Pa- 
ris, en  1742,  à  Tâge  de  34  ans.  Les.  savans 
chargés  de  la  rédaction  de  son  Voyage, 
s'en  acquittèrent  avec  la  plus  grande  fidélité  : 
il  fut, publié  en  français,  traduit. du  danois 
par  l'abbé  des  Roches .  do  Parthenay  :  le 
premier  volume  parut  en  1762  ,  et  le  second 
en  1755;  ce  sont  deux  volumes  in-foL  sortis 
des  presses  de  l'imprimerie  royale  de  Copen- 
hague y  avec  des  cartes  et  des  figures  des* 
sinées  sur  les  lieux^. 

Un  savant  Anglais,  Templeman,  en  en- 
treprit la  traduction ,  et  l'a  publiée  en  1767 , 
2'voL  in-fol.,  ou  2  vol.  in-B**.  Cette  édition 
splendide  ne  laisse 'rien  à  désirer,,  elle. est 
peut-être  même  plus  belle  que  l'éditioki  origi- 
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nale;  T^mpleman  l'enricbit  de  notes  couran» 
tes ,  dans  lesquelles  il  rapporte  ce  qùï  ponvbît 
le  plus  illustrer  son  auteur;  mais  ces  notes, 
quoique  remplies  d'érudition  5  prouvent  qn'iï 
ji*ëtoit  pas  beaucoup  plus' savant  que  les  édi* 
teurs  Danois,  sans  cela  il  auroit  joint  aux  ci- 
tations des  auteurs  grecs  et  latins ,  celles  d«s 
nombreux  ouvrages  des  Arabes  sur  l'Egypte* 

C'est  ce  que  M.  Langlès  a  fait  pour  une 
nouvelle  édition  du  Voyage  de  Nordeny|>à^ 
bliée  en  trois  volumes  in-4^. ,  depuis  îjgà 
jusqu'en  Tan  X  (  1801  );  il  a  respecté  scru- 
puleusement le  texte  ,  mais  il  Ta  rectifié  dans 
des  additions.  Toutes  les  notes  de  Temple- 
man  ont  été  conseillées  y  mais  il  les  a  répétées 
vers  la  fin;de  l'ouvrage,  avec  ^celles  qu'il  a 
tirées  d'Abulféda  et  4'autres.  > 

On  a  eu  pour  les  dessins  le  même  respect 
que  pour  le  texte;  l'artiste  s'est  fait  un  devoir 
de  n'ajouter  aucun  ornement  et  de  ne  sup- 
primer Qucun  détail  ;  nous  devons  cependant 
à  la  vérité  d'avouer  que  letir  exécution  n'est 
pas  en  général  assez  soignée ,  et  qu'il  s'en  faut 
bien  qu'à  ùet- égard  l'édition  de  Paris  puisse 
le*  disputer  aux  éditions  danoise'  et  ali glaise.  * 
.  Les  additions  de  M.  Langlès  contiennent  pi:in- 
cipalement  les  recherclies  qu'il  a  faites  dans  là 
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riche  callection  des  manuscrits  de  la  Bibiioi^ 
thèque  Impériale  ;  elles  consistent  dans  des 
Mémoires  {dus  ou  moins  étendus  sur  les  biblîo« 
thèques  d'Alexandrie ,  sur  le  canal  de.  Cleo* 
patre^  appelé  aussi  canal  de  Canôpev  sur  la 
colonne  de  Pompée ,  sur  les  pyramides ,  eto< 
Â  la  suite  de  ces  morceaux  ^  se  trouva  une 
table  des  auteurs  Orientaux*  et  des  savans 
orientalistes  cités  dans  les  notes  et  éclair- 
cissemens  de  l'éditeur.  Cette  table  y  outre  lea 
renvois  à  l'ouvrage  même  ,  conlient'  encore 
plusieurs  renseignemens  sur  les  auteurs  dont 
il  y  est  parlé  y  et  est  regardée  comme  une 
excellente  histoire  littéraire  .  des  auteurs 
Orientaux  qui  ont  écrit  sur  TEgypte. 

Ces  importantes  additions  font  rechercher 
cette  nouvelle  édition  ^ar  ceux -même  quf 
posaèdent  rancieB«e. 

V 

W.  -  G.    B  R  O  W  N  E. 

M.  Caster^,  avantageusement  connu  par 
plusieurs  traduc^ioiis  importantes  et  par  quel*» 
ques  ouvrages  historiques  très-recommanda« 
blea  y  a  fait  paroitre ,  en  1 800 ,  là  iraductioii 
du  nouveau  Voyagé  dans  la  Hante  et  Basse 
Egypte ,  par  Browne ,  avec  des'  notes  cri- 
tiques   sur  les  ouvrages   de  Savâry  et  de 

M. 
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M.  Volney ,  2  vol.  in-8**.  enrichis  de  cartes  et 
^Je  plans.  Le  traducteur  convient  que  Browne 
ua  pu  que  glaner  dans  la  partie  de  la  re- 
lation  qui  concerne  l'Egypte  et  la  Syrie  ;  on 
7  trouve  néanmoins  des  détails  curieux,  et 
dont  quelques-uns  même. sont  neufs.  .   . 

LE    GÉNÉRAL    REYNIER. 

Quelqu'ait  été  le  premier  but  et  le  prin-  ' 
cipal  objçt  d,e  l'expédition  d'Egypte ,  la 
France  s'en  étoit  promis  dp  grands  avan- 
tages 5  que  des  circonstances  malheureuses  lui 
ont  fait  perdre  :  mais  il  lui  en  restera  toujours 
la  gloire  dont  la  brave  armée  d'Orient  s'est 
couverte  dai^s  cçtté  expédijtion  brillante  ,  et 
qu'elle  a  conservée  purç ,  même  dans  ses  re- 
vers  ;  une  expérience  en  grand  de  civilisation 
et  ^'amélioration^ociale ,  faite  sur  un  peuple 
presque  barbare ,  au  milieu  des  opérations 
militaires  et  du  tumulte  des  armes  ;  enfin , 
une  connoissance  plus  exacte  et  plus  étendue 
qu'on  ne  Tavoit  eue  jusqu'ici  de  ce  pays, 
digiie  de  l'attention  des  politiques  autant  que 
de  cjelle  des  savans. 

Tandis  qu'une  Commission  tirée  de  celle 
des  Sciences  et  des  Arts ,  qui  accompagna 
l'arméa  et  forma  llnstitut  d'Egypte,  se  pré- 

ToME     IV.  5o 
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pare  à  publier ,  par  ordre  du  Gouvernement ,' 
les  recherches  faîtes  en  Egypte  sur  ses  an- 
ciens monumens ,  son  histoire  naturelle ,  son 
gouvernement ,  se^  usages ,  les  mœurs ,  les 
militaires  se  sont  particulièrement  occupés  j 

de  la  gloire  même  de  l'armée.  Le  général  ! 

Berthier  a  publié  la  relation  de  tous  les  com- 
bats qu'elle  soutint ,  c'est-à-dire  ,  de  toutes  les 
victoires  qu*elle  remporta  depuis  son  éta- 
blissement  en    Egypte    jusqu'à    la  bataille 
d'Aboukir.  C'est  sur  les  Mémoires  qu'aura 
sans  doute  laissés  le  général  Kléber ,  que 
cette  relation  pourra  être  continuée  jusqu'à 
Ja  bataille  d'Héliopolis  :  le  général  Reynier 
l^a  reprise  depuis  cette  époque  jusqu'à  la  fia 
de  l'expédition ,  dans  le  volume  intitulé  :  de 
P Egypte  après  la  bataille  d' Héliopolis  ,  et 
considérations  générales  sur  ^organisation 
physique  et  politique  de  cepœys ,  Paris ,  iSoâ, 
in-8*>.  Cet  ouvrage  curieux-  a  été  traduit  en 
plusieurs  langues. 

A  l'articfe  des  F^oy  âges  pittoresques  ,  nous 
parlerons  du  beau  Voyage  de  M.  Denon  danç 
la  Haute  et  Basse  Egypte.  l 


*ji 
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§  IX.  VOYAGES  EN  ASIE. 

SOCIÉTÉ    ÉTABLIE  AU  BENGALE. 


Une  Compagnie  commerçante,  devenue,  en 
peu  d'années ,  puissance  territoriale  ,  et  à  ce 
titre ,  obligée  d'entretenir  un  nombre  con- 
sidérable d'employés  de  tout  grade  ,  a  tran$« 
porté  dans  le  Bengale  des  hommes  déjà  mU* 
nis  de  l'instruction  européenne ,  et  dont  Taq- 
tivité  sait  rendre  utiles  les  momena  de  loisû: 
que  leur  laissent  leurs  fonctions  civiles  ou' 
militaires. 

Vingt-sept  d^entre  eux ,  frappés  des  avan- 
tages littéraires  qu'ils  pouvoient  retirer  de 
leur  séjour  dans  nne  contrée  qui  a  long-temps 
passé  pour  le  berceau  des  sciences  et  des 
arts,  se  réunirent  le  1 5  janvier  1^84 ,  pour 
former  une  Société  savante,  sous  la  protec- 
tion de  sir  Warren  Hastings,  gouverneur 
général  des  membres  du  conseil  du  fort 
William ,  dépositaire  de  l'autorité  executive 
dans  les  possessions  de  la  Compagnie. 

Le  célèbre  William  Jones,  qui  avoit 
conçu  le  plan  de  TétabËssèment ,  fut  pommé 
président ,  et  la  Société,  sur  sa  propositioii^, 
prit  le  nom  d^ Asiatique ,  pour  faire  ctm- 
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noître  qu'elle  avoit  le  dessein  d'étendre  ses 
recherches  sur  toutes  les  parties  de  l'Asie. 

Déjà  huit  volumes  in-4**.  de  ses  Mémoires 
ont  paru ,  et  à  l'édition  originale  de  Calcutta 
ont  succédé  deux  ou  trois  nouvelles  éditions 
faites  à  Londres. 

M.  Adrien  Duquesnoy,  qui,  pendant  sa 
trop  courte  existence  ,  a  lié  son  nom  à 
beaucoup  d'institutions  philantropiques ,  ja- 
loux de  faire  jouir  la  France  d'une  collec- 
tion qui  mérite  l'attention  des  hommes 
éclairés ,  s'est  proposé  d'en'  donner  une  édi- 
tion française ,  et  il  a  eu  la  satisfaction  de 
voir  concourir  à  ses  desseins  plusieurs  de 
'  nos  académiciens  les  plus  distingués ,  qui  ont 
bien;  voulu  se  charger  de  revoir  les  traduc- 
tions et  d'y  ajouter  tous  les  éclaircissèmens 
qu'exigeaient  un^  littérature  nouvelle,  elles 
détails  relatifs,  soit  aux  sciences  exactes, 
soit  à  l'histoire,  naturelle. 

Les  deux  premiers  volumes  sont  sortis , 
en.  1807,  des  presses  de  l'imprimerie  impé- 
riale ,  sous  op  titre  :  Recherches  Asiatiques  ^ 
ou  Mémoires  de^  la  Société  établie  au  Ben-- 
gaie^  pour  ftire  des  recherches  sur  l'histoire 
et  les  antiquités ,  lés  arts  et  :1a ,  littérature 
de  l'Asie ,  traduits  de  langlais  par  A.  La- 
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baume  ,  revus  et  augmentes  de  notes  ,  pour 
la  partie  orientale,  physiologique  et  histo- 
rique ,  par  M.  Langlès  ;  et  pour  la  partie 
des  sciences  exactes  et  naturelles  ,  par  MM* 
Cuvier,  Delambre  ,  Lamarck  et  Olivier, 
tous  membres  de  l'Institut  ;  in-4^. ,  aviù  des 
planches  gravées  en  taille-douce. 

Ces  deux  volumes  contiennent  les  travaux 
de  la  Société  Asiatique  ,  pendant  les  >  sept 
premières  années  de  son  institution  ;  ils  sont 
composés  d'environ  soixante  Mémoires ,  qui 
se  partagent  naturellement  en  deux  classes. 

*La  partie  typographique  de  cet  ouvrage 
est  très-soignée  ;  elle  est  digue ,  à  tous  égards , 
du  magnifique  établissement  oii  il  a  été  exé- 
cuté. Les  passages  arabes,  turcs,  persans, 
indiens  ,  éthiopiens ,  iartures  -  niantchous , 
répandus  dans  les  notes  de  M.  Langlès ,  sont 
imprimés  en  caractères  originaux  de  la  plus 
grande  beauté.  Félicitons  lés  savans  assez 
heureux  pour  avoir  à  leur  disposition  d'aussi 
nombreux  et  d'aussi  puiésans  moyens ,  et 
votons  un  tribut  de  reconnoissance  au  Goii' 
vernement  protecteur  des  lettres  qui  à 
formé  le  plus  riche  muséum  typographique 
qui  ait  jamais  existé ,  en  augmente  chaque 
jour  les  richesses ,  et  en  facilite  l'accès  aux 
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personnes    capables   d'en    faire    un   digne 
usage. 

TAVERNIER.  ^ 

Tavernîer  connoissoit  bien  la  Perse,  où 
il  SLvêit  fait  six  Voyages ,  qui  ont  été  publiés 
in-4^.  5  Paris,  1676,  en  trois  volumes,  et 
réimprimés  ensuite  en  six  volumes  in  - 1 2. 
On  y  trouve  des  choses  curieuses  ;  mais  il  se 
trompa  quelquefois.  Ses  Voyages  sont  surtout 
précieux  aux  joailliers,  pour  le  détail. qu ils 
renferment  sur  le  commerce  des  pierreries. 

CHARDIN. 

Le  chevalier  Chardin ,  qui  faisoit  le  même 
négoce  ,  passe  encore  pour  plu$  sincère  que 
Tavernier.  Le  recueil  de  ses  Voyages ,  tra- 
duit en  anglais ,  en  flamand  et  eii  allemand , 
est  en  dix  volumes  in-12,  Rouen,  1723,  et 
en,4  volumes  in-4*'.,  Amsterdam,  1735.  Cette 
derrière  édition  est  la  plus  complète  et  la 
plus  recherchée.  Ces  Voyages  sont  à  la  fois 
très-curieux  et  trèîs-vrais  ;  et  Ton  doit  bien  les 
distijiguer  de  ceux  de  tant  d'autres  voya- 
geurs, qui  n'ont  qpiiru  le  monde  que  pour 
en  rapporter  des  ridicules  et  dçft  xpieQsonges. 


^ 
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Chardin  doime  une  idée  complète  de  la  Perse^ 
de  sa  religion ,  de  ses  usages ,  de  ses  mœurs , 
de  ses  coutumes,  etc.  La  description  qu^il 
fait  des  autres  pays  orientaux  qu'il  a  par- 
courus )  n  est  ni  moins  exacte  ni  moinr  cu- 
rieuse. 

L'ABBÉ    MA  RIT  L 

Les  Voyages  de  M.  l'abbé  Marîti  dans 
Kle  de  Chypre ,  la  Syrie  et  la  Palestine , 
publiés  à  Turin  en  176g ,  en  italien  ,  sont 
composés  de  cinq  volumes  in-8^  ;  ils  jouis- 
dent  d'une  estime  méritée. 

La  traduction  française,  publiée  en  1791 , 
â  vol.  in^ia,  ne  représente  que  les  «deux 
premiers  volumes .  de  l'original. 

La  description  de  Fîle  de  Chypre  conte-^ 
nue  dans  le  premier  volume,  est  d'un  véritable 
intérêt;  sur  les  villes  dont  la  description 
forme  ie  second  volume ,  nous  avons  des  re- 
lations plus  satisfaisantes  que  celles  de  fa(bb4 
Mariti. 

lïlEBTTHR.         À 

La  description  de  l'Arabie  ,par  Nielmhr , 
ingénieur-géographe ,  traduite  de  ralleihand 
^  français  par  M.  Mourier ,  Copenhague  y 
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1773 ,  in-40-  5  OU  Paris,  177g  ,  2  vol.  în-4^ , 
renferme  deux  parties  :  dans  la  première ,  l'au- 
teur décrit  TArabie  en  général ,  s^$  différées 
climats ,  leur  température ,  la  religion  des 
Arabes ,  leurs  différentes  seqtes*^  leurs  mœurs , 
leurs  coutumes  ;  il  y  ajoute  des  notions  très- 
curieuses  sur  leur  langue  et  leur  écriture , 
sur  leur  astronomie,  leur  chronologie,  leurs 
sciences,  leurs  arts,  le  genre  de  leur  élo- 
quence et  de  leur  poésie;  enfin,  sur  Tagri- 
culture,  la  zoologie,  i'inseçtologie  de  l'Arabie. 
La  seconde  partie  est  particulièrement  con- 
sacr,ée  à  l'Arabie  Heureuse.  Niebuhr  y  donne 
la  solution  du  problème  qu'offre  le  peu  de 
céléb^ité^  dont  jouit  aujourd'hui  l'Arabie  , 
tandis  quelle  en  ayoit  une  si  grande  dans 
les  temps  anciens.  Une  vaste  érudition  ,  une 
saine  critique  se  font  remarquer  dans-  tftutes 
les  parties.de  la  description. 

C|5S'  observations  ^'appliquent  également 
au  Voyage- du  même  auiéur,  eu  Arabie!  et 
dans  d'autres  pays  cir con voisins ,  Utr^Cîhti 
1776  et  1780,  2  voL  in-4°. 

Daifli;la  descriptioQ  de  l'Arabie ,  Niebuhr 
résout  ou  s'efforce  de  résoudre  plusieurs  des 
çuesiions  proposées  par  le  savant  docteur 
de  Gottingue^    M.   Michaèlis,    dont    nous 

avons 
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ayons  une  traduction  française ,  par  M.  Mé- 
rian ,  Francfort ,  1 763 ,  in-&*. ,  ou  Amsterdam, 
1774,  in-4^ 

GEORGE    FOR  S  TER. 

M.  George  Forster ,  Anglais  de  nation ,  a 
suivi  pour  se  ^  rendre  de's  bords  du  Gange  à 
ceux  de  la  Mer  Caspienne ,  une  route  qu'au- 
cun autre  voyageur  n  avoît  encore  parcourue 
avant  lui  :  il  a  été  p^r  terre  du  Bengale  à. 
là  Mer  Caspienne ,  et  de  là  par  la  route  or- 
dinaire sur   le  Volga  à  Saint-Pétersbourg , 
^n  1783  et  1784  ;  il  parcourut  sous  le  costume 
priental ,  et  dans  la  comipagnie  des  Asiatiques , 
une  immense  étendue  de  pays  musulman^ 
'  dont  les  naturels  haïssent  les  étrangers ,  ail» 
tant  pat  jalousie   que  par  fanatisme,  Nous 
avons  la  relation  de  ses  courses,  sous  le  titre 
de  T^oyage  du  Bengale  à  Saint-Pétersbourg ^ 
à  travers  les  propinces  septentrionales   do 
r Inde  y  etc. ,  traduit  de  l'anglais  avec  des 
additions   considérables  ^  par  L.   Langlès  ^ 
Paris,  180^,  3  vol.  in-8^.  (i). 

Il  ne  &ut  pas  confondre  rauteur  de  cette 


(r)  A  Paris,  cfaezDuminil-Lesiieur ,  rue  de  la  Harpe, 
N<».  78.     •  '  /  ■'•       • 
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relation  avec  un  autre  G.  Forster ,  Allemand 
d'origine ,  qui  a  publié  un  Voyage  sur  les  ri- 
Ves  du  Rhin  et  en  Angleterre.  Us  sont  morts 
tous  deux  ;  mais  ce  dernier  mourut  à  Paris 
en  1794^  tandis  que  l'autre  termina  sa  car- 
rière en  1792 ,  à  la  cour  maratte  de  Maypour  , 
où  il  avoit  été  envoyé  ambassadeur. 

LE    MAJOR    RENNEL. 

La  Description  historique  et  géographique 
de  rindostan ,  traduite  de  l'anglais  du  major 
James  Rennel ,  par  M.  Boucheseiche ,  sur 
la  septième  édition,  Paris,  1800,  3  vôL 
in-8^. ,  a  obtenu  un  succès  bien  mérité  ;  car 
ce  pays ,  si  intéressant  pour  l'Europe  et  prin-» 
eipalement  pour  l'Angleterre  ,  na  été  connu 
jusqu'ici  que  très^imparfaitement.  L'auteur, 
en  nous  donnant  dans  cet  ouvrage  nn  sys- 
tème perfectionné  de  la  géographie  de  ce 
pays ,  a  eu  soin  d'y  joindre  le  récit  des  évé- 
nemens  et  des  changemens  qui  y  ont  eu  lieu 
depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos 
jours.  Cette  partie  de  l'ouvrage  qui  présente 
une  esquisse  de  l'histoire  de  l'Içdostan  et  de 
celle  des  Marattes ,  est  précieuse  par  les  dé- 
tails sur  les  conquêtes  faites  dans  ce  pays 
par  les  Mahométans;   mt  celles  des  puis- 
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sances  etiropéennes  depuis  la  chute  de  FEm- 
pire  du  Mogol;  sur  sa  division  actuelle  et 
sur  la  religion  y  les  mœurs,  et  le  caractère 
de  ses  habitans. 

M.    L  E  -G  E  N  T  I  L; 

Il  y  a  peu  de  Vbyages  qui  aient  le  double 
mérite  d'être  écrits  par  un  savant ,  et  d'être 
le  fruit  d'un  long  séjour  dans  les  pays  éloi- 
gnés^ Le  passage  devenus  sur  le  soleil,  qui 
de  voit  arriver  en  1761 ,  ayant  conduit  M.  le 
Gentil  uvtx.  Indes  orientales ,  et  les  circons- 
tances l'ayant  empêché  d'arriver  à  temps, 
il  attendit  celui  de  1769,  que' le  mauvais 
temps  lui  a  cependant  dérobé  :  mais  il  a 
porté  ses  vues  sur  tout  ce  qui  ppuvoit  être 
utile  à  la  perfection  de  la  physique ,  de  la 
marine ,  de  la  géographie  et  de  l'histoire  ; 
aussi  son, Voyage  dans  l'Inde,  Paris,  177g 
et  ^1780,  a  vol.  in-4^.,  intéresse-t-il  égale- 
ment les  astronomes,  les  physiciens  ,  les 
érudits ,  ^  et  surtout  les  philosophes.  M.  le 
Genlil  n'a  porté  dans  l'Inde  aucuii  préjugé 
d'aucune  espèpe  :  ni  la  vanité  de  dire  de» 
choses  extraordin^aires ,  ni  l'attachement  ex* 
clasif  à  un  système  qui  y  fait  rapporter  les 
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choses  qui  s'y  rapportent  le  moins ,  ne  -  se 
montrent  dans  l'ouvrage  de  M.  le  Gentil. 

M.    LE    GOUX    DE    FLAIX.  ' 

1- 

On  sait  gré  à  M.  le  Goux  de  Flaix ,  ancien 
officier  du  génie  ,  d^avoîr  fait  imprimer 
les  Observations  que  vingt  ans  de  séjour 
dans  rindostan  ,  ses  conférences  avec  les 
Brames ,  ses  entretiens  et  ses  relation»  avec 
les  négocians  les  plus  accrédités ,  et  la  faveur, 
auprès  du  célèbre  Hyder  AIjr-Khan,  Ibntmis,' 
plus  qu'un  autre,  à  même. de  recueillir  ;  son 
ouvrage  est  intitulé  :  Es^ai  historique  y  géo-^ 
graphique  et  politique  jsur ,V Indostan  ^  a^ec 
le  tableau^  de  son.  commerce  y  pris  dans  une 
année  moyenne  y  depuis  ïj02>  jusqu'en  1770, 
Paris  5  1807  j  2  vol.  in-8^ ,  et  un  petit  volume 
de  planchas. 

'  M.  le  Goux  de  Flaix  TÎofus  invite  à  na- 
turaliser chez  nous  plusieurs  graminées , 
plusieurs  plantes  exot^uès ,  et  plusiëu^ 
arbres  indigènes  des  Jx>i?ds  detflndus  et  dâ 
Gange  ,  tels  que  des  {)alffiiërs  dé'  plusiburs 
genres ,  et  surtout  le  cocotier;  m?is  k  pilante 
qu'il  voudroit  voir  cultiver  dans  nos  j*o^ 
vinces  méridionales ,  est  la  canne  à  Éxiotë, 
qu'il  présume ,  non  sans  raison  y  être  cri- 
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ginaîrede  Flndostan,  où  elle  croît  sponta- 
nément comme  dans  les  Antilles.  Ces  vues 
d'un  bon  citoyen ,  appuyées  sur  des  con- 
noîssances  physiques  et  locales ,  et  que  des 
essais  heureux  peuvent  accréditer ,  ne  sont 
pai  des  rêves  comme  ceux  de  l'abbé  de  Saint- 
Pierre.  La  culture  de  la  canne  à  sucre  pros- 
père dans  les  royaumes  de  Valence  et  do 
Grenade  ;  et  sou3  l'ancien  régime ,  le  défaut 
d'encouragemeilt  l'a  seul  empêchée  de  réussir 
dans  le  Bas-Languedoc  et  la  Provence.  L'ou- 
vrage de  M.  le  Gouf,  de  Flaix  est  bien  pensé , 
mais  il  pourroit  être  mieux  écrit* 

INNIGÔ    DE    BIERVILLAS. 

M.  Boucher  de  la  Richarderie ,  '  dans  le 
tome  cinquième  de  Ja  Bibliothèque  univer- 
selle des  Voyages  ,  présente  comme  traduit 
du  portugais,  le  Voyage  d'Innigo  de  Bier- 
villasià  la:  côte*  de  Mklabar,  Goa,  Batavia 
et  autres  lieuk  dés  Indes  occidentales ,  im- 
primé à  Paris  en  1*736,  in-i2^  :  il  a^tî^ute  6n 
note ,  que  Forig^mal:,  qu'il  n'a  pu  se  procurer , 
est  ancien.  Dans  la  préface  de*  ce  volume , 
l'auteur  assure  quQ  son  père  5  nominé  Y velîn 
deBierviUas,  ëtoit  Français  d^e  nation  et  ori- 
ginaire de  Normandie.  Après  hi  mort  dec© 
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père  5  il  fiit  enVoyé ,  par  sa  mère ,  à  Goa.  Par 
un  mouvement  de  modestie  assez  rare  dans 
les  auteurs ,  il  déclare  qu'il  ne  fera  pas  Féloge 
de  son  Voyage ,  n'ayant  pas  assez  de  vanité 
pour  croire  que  la  diction  française  y  soit 
dans  sa  pureté  et  dans  sa  perfection  :  il  de- 
mande grâce  pour  un  homme  d'épée  et  un 
jeune  étranger.  Si  j'en  crois  une  note  ma- 
nuscrite déposée  sur' l'exemplaire  que  j'ai 
sous  les  yeux ,  l'homme  d'épée  seroît  un 
abbé  Saunier ,  sur  lequel  je  n'ai  pu  encore 
me  procurer  aucun  renseignement  ;  du  reste , 
ce  Voyage  à  la  côte  de  Malabar  fut  loué 
dans  les  journaux  littéraires  du  temps;  c'est, 
en  effet ,  une  production  intéressante  ',  variée 
et  écrite  avec  beaucoup  de  netteté. 

B  E  R  N  I  E  R. 

Le  médecin  Bernier  ,  discipfe  et  abrévia-» 
teur  de  Gessendi,  puisa  dans  les  écrits  de 
ce  philosophe  célèbre ,  cet  esprit  méthodique , 
ce  talent  pour  l'observation  ^  qui  placent  sa 
!flelâtion  parmi  les  bons  ouvrages  dé  ce  genre  ; 
çUe  est  intitulée  :  T^oyage  det  François  Bèr^ 
nier  ^  contenant  la  description  des  Etats  du 
Grand  Mogol  $  de  rindôiMan  ,  du  royaume 
dé  Cache^rjt:^  etc.  y  oii  il  est  traité  des  ri- 
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chesses ,  des  forces ,  de  la  justice  3  et  des 
causes  principales  de  la  décadence  des  Etat^ 
de  l'Asie  ^  et  de  plusieurs  événemens  con- 
sidérables ;  le  tout  enrichi  de  cartes  et  de 
figures,  Amsterdam,  ^711 9  ^  vol.  in-12. 

On  trouve  dans  le  premier  volume ,  l'his- 
toire de  la  révolution  qui  arriva  dans  les  Etats 
du  Grand  Mogol ,  lorsqu'Aureng-Zeb  monta 
sur  le  trône.  Cette  révolution  dura  cinq  ou 
«ix  ans ,  c'est-à-dire ,  depuis  1 65  5  ou  environ  ^ 
jusqu'à  1660  ou  i66i. 

B  O  L  T  S. 

L'Etat  civil ,  politique  et  commerçant  du 
Bengale,  ou  Histoire  des  conquêtes  et  de 
l'administration  de  la  Compagnie  Anglaise 
dans  ce  pays ,  ouvrage  traduit  de  l'anglais 
de  M.  Bolts ,  alderman  ou  juge  de  la  cour  du 
maire  de  Calcutta ,  par  M.  Demeunier ,  Pari^ 
et  La  Haye,  1776 ,  2  parties  in-8^'. ,  contiant 
le  tableau  huïniliant  deis  vexations,  de  la 
tyrannie  et  des  cruautés  sans  nombre  exer* 
cées  dans  l'Inde  par  la  Compagnie  Anglaise. 
M.  Bolts ,  qui  en  avoit  été  long-temps  le  té*- 
moin ,  de  retour  dans  sa  patrie ,  eut  le  cou* 
rage  et  l'humanité  de  les  dénoncer  à  sçs 
compatriotes*  Son  livre  fit  la  plus  vive  sen- 
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sation  dan^  la  Grande-Bretagne  ;  et  le  par- 
lement 5  en  conséquence  ,  prit  la  résolution 
d'examiner ,  avec  soin,  J'état  de  cette  Com- 
pagnie de  commerce  et  les  abus  de  son  ad- 
ministration. Les  recherches  et  les  décou- 
vertes ne  furent  pas  en  faveur  de  la  Com- 
pagnie 5  et  les  rapports  ont  justifié  les  ac- 
cusations de  M.  Bolts.  Le  style  de  la  traduc- 
tion est  pur  et  correct. 

STAVORINUS. 

Cet  ofBcier  Hollandais  a  servi  pendant  qua- 
rante ans  5  avec  distinction,  éur  les  vais- 
seaux de  sa  patrie  :  il  a  publié  en  hollandais  , 
i^.  un  Voyage  par  le  Cap  de  Bonne-Espé- 
rance ,  à  Batavia ,  à  Bantam  et  au  Bengale 
en  1768  ,  69 ,  jd  et  71  ;  â®.  un  Voyage  par 
le  Cap  de  Bonne-Espérance  et  Batavia ,  à 
Samaraug ,  à  Macassar  ,  à  Amboine  et  à 
Surate  en  1774,  1776,  ^777  et  1 778.  Ces 
deux  Voyages  ont  été  traduits  en  français 
par  M.  Jansen ,  l'un  en  un  vol.  in-8°. ,  1798 , 
et  Fautre  en  2  vol.  in-8*^. ,  1799.  Quoique 
nous  ayons  beaucoup  de  Relations  sutUes 
pays  parcourus  par  Stavorinus,  et  que  |J»- 
sieurs  soient  très -instructives.,  nëau'moiQS 
celle  de  cet  oflScier  se  lit  avec  autant  d»* 

ter  et 
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t#êt  que  de  profit  :  il  entre  dans  des  détails 
curieux  sur  les  usager  ,  les  mœurs  et  le 
coipmerce  de  ces  belles  contrées  ;  ses  récits 
sont  simples  et  inspirent  de  la  confiance  : 
il  ne  dissimule  paS  le  despotisme  qu'exercent 
les  Anglais  dans  Tlnde  sur  le  commerce  des 
autres  nations. 

M.    DE    GRANDPRÉ. 

Le  Voyage  de  M.  de  Grandprë  dans  Flnde 
et  au  Bengale ,  fait  dans  les  années  1 789  et 
1790,  Paris,  1801 5  2  vol.  in-8^,  offre  un 
grand  nombre  de  faits,  de  notions  et  de 
détails  sur  les  mœurs  ,  le  commerce  et  le^ 
habitudes  des  peuples  qu'il  a  visités  en  allant 
de  rile  de  France  au  Bengale.  L'auteur  croit 

avoir  remarqué  que  l'esprit  de  révolution 

• 

paroît  agir  même  sur  le  fanatisme  des  Indiens* 
Des  trois  principales  fêtes  ^  celle  de  la  càassâ 
des  Dieux  se  célèbre  avec  moins  de  pompe  j 
à  celle  du  Char,  les  dévots  sont  moins  em^ 
pressés  à  se  faire  écraser  sous  les  roues  du 
Char  ;  et  la  coutume  des  veuves  des  Brames  ', 
de  se  brûler  vives  sur  le  cadavre  de  leuré 
maris,  paroît  s'affoiblir.  M.  de  Grandpré 
essaya  cependant  d'ea  sauver  une';  niïa&^on 
ToMK    IV.  5a 
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Tavoît  trompé  d'un  jour ,  et  le  sacrifice  étiHt 
déjà  consommé  à  son  arrivée. 

.     LE    MAJOR    SIM  ES.  V 

L'Empire  des  Birmans  ou  d*Ava  est  situé 
a  l'est  du  royaume  d^Arracan  ,  et  confine 
à  la  Chine  et  au  royaume  de  Siam.  En  Eu- 
rope ,  •  01^  ignoroit  jusqu'à  son  nom ,  quoique 
dans  la  dernière  moitié  du  dernier  siècle , 
cette  nation  ait  conquis  une  grande  partie 
de  la  péninsule  qui  sépare  le  golfe  du  Ben- 
gale des  mers  de  la  Chine. 

La  Relation  de  l'Ambassade  anglaise ,  en- 
voyée en  1790  dans  le  royaume  d'Ava, 
ou  FEmpire  des  Birmans ,  par  le  major  Mi- 
chel Symes,  traduite  de  l'anglais,  avec  des 
notes  par  J.  Castera ,  Paris,  1801,  2  vol. 
in-8^.  5  et  atlas  grand  in  -  4^. ,  remplit  un 
grand  vide  dans  la  géographie  de  Flnde: 
^Ue  contient  des  détails  authentiques  sur 
l'histoire  des  Birmans  j  des  Péguans ,  et  de 
qmslques  autres  peuples  ;  elle  montre  do 
^q^ejle  importance  est  pour  les  Anglais  le 
coiniiie]^C:aqu!ils  font  dans  TEmpire  Birman , 
pu^quq  c'est  à  une  seule  branche  de  ce  coni- 
^£irce ,  celle  du  bois  de  construction  des 
joyuumes  d'Ava,  et  de  Pégu ,  qu'ils  doivent 
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rétablissement  et  Fentretien  d'une  marine 
'  qui  fait  une  très-grande  partie  du  cabotage 
de  rinde ,  et  dont  plusieurs  vaisseaux  sont 
déjà  arrivés  en  Europe  ;  on  voit,  enfin ,  quels 
soins  se  sont  donnés  les  Anglais  pour  nous 
faire  perdre  la  prépondérance  que  nos  mis- 
sionnaires et  navigateurs  nous  avoient  dèa 
long-temps  acquise  au  Pégu  et  dans  quelques 
autres  parties  de  l'Asie  orientale. 

LE  CHEVALIER  DE  CHAUMQNT, 
L'ABBÉ  DE  CHOISY  ET  LE  PERE 
TACHARD. 

m 

Le  prosélytisme  nous  procura,  dans  le  dix- 
septième  siècle,  plusieurs  Relations  sur  la 
Chine.  Louis  XIV  ,1  dit  M.  Boucher  de  la 
Richarderie ,  se  laissa  persuader  par  un 
aventurier,  nommé  Constantin  Faulcon,  né 
a  Céphalonie ,  et  pavvenu  à  yne  haute  faveur 
à  la  cour  de  Siam ,  que  le  roi  de  ce  pays 
étoit  disposé  à  embrasser  la,  religion  chré-< 
tienne,  et  à  la  fairç  embrasser  à  ses  sujets: 
dans  cette  confiance ,  on  envoya  le  chevalier 
de  Chaumont  en  ambassade  à  Siam  :  on  fit 
partir  avec  lui  l'abbé  de  Choisy ,  qui  devoit 
succéder  à  Chaumont  dans  cette  légation ,  et 
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plusieurs  jésuites  initiés  dans  la  connoissance 
des  mathématiques ,  de  Tastronômie ,  de  la 
géographie ,  etc. 

La  Relation  du  chevalier  de  Chaumont , 
Paris,  1687,  in-125  est  celle  d'un  homme 
de  qualité ,  qui  s'attache^  moins  à  la  beauté 
et  à  la  pureté  du  styté  qu'à  la  vérité  des 
feits  ;  pour  tâcher  de  remplif  le  but  de  son 
ambassade ,  il  prioit  Dieu  les  trois,  quarts 
du  jour  et  faisoit  le  carême  dans  la  plus 
grande  rigueur. 

Le  journal  du  Voyage  de  l'abbé  de  Ghoisy , 
Paris 5  1687,  in-4**« ,  et  Amsterdam,  1687, 
in-i2,  est  écrit  avec  beaucoup  d'agrément  ; 
c'est  son  seul  mérite ,  car  il  est  fort  super- 
ficiel ,  et  ne  renferme  sur  le  royaume  de 
Siam  5  que  quelques  particularités  d'un  assez 
médiocre  intérêt. 

Le  premier  et  le  second  Voyage  des  jé- 
suites ont  été  rédigés  par  le  Père  Tachard  , 
Paris,  1686  et  168952  vol.  in-4*.  r)uin-i2* 
Tout  ce  que  ces  deux  Voyages  renferment 
d'observations  astrono^miques  \  géographi- 
ques  et  physiques ,  est  assez  exact  ;  mais  Tim- 
portance  qu'il  s'agissoit  de  donner  à  un  pays , 
l'objet  d'une  conquête  apostolique,  a  fait 
employer,  par  le  Père  Tachard,  dans  la 
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peinture  qu'il  a  faite    de    Siam ,  beaucoup 
de  touches  exagérées  et  trop  flatteuses. 

LALOUBÈRE. 

Laloubère  ne  resta  que  trois  mois  à  Siam , 
et  cependant  il  rassembla  des  notions  si 
exactes  sur  l'histoire  et  la  nature  du  pays , 
sur  l'origine,  la  langue,  les  usages,  les 
mœurs ,  l'industrie  et  la  religion  des  habitans , 
^que  la  Relation  qu  il  en  publia  à  son  retour , 
sous  le  titre  de  Description  du  royaume  de 
Siam ^ "Paris,  1691,  ou  Amsterdam,  1714, 
2  vol.  iïi'lZy  quoique  précédée  de  trois  bu 
quatre  autres ,  fut  bientôt  regardée  comme 
l'unique*  On  s'étoit  attendu  à  trouver  dans 
cette  Relation  des  choses  merveilleuses ,  pres- 
que incroyables  ,  et  l'auteur  s'exprime  avec 
la  candeur  et  la  simplicité  d'un  homime  qui 
ne  seroit  jamais  sorti  de  son  pays. 

M.    JOHN    BARROW.  ' 

De  tolis  les  Anglais  qui  ont  voyagé ,  nui ,: 
sans  en  excepter  le  célèbre  Cook ,  n'a  plus 
vu  de  pays ,  et  n'en  ^k  plus  décrii  que  John. 
Barrow,  membre  de  la  Société  royale  d0^ 
Londres.  Nous  avons  de  cet  infatigable  cou-- 
reur ,  des  Voyages  en  Afrique ,  en  Chiné  y 
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en  Amérique ,  et  tout  récemment  en  Cochin- 
chine  :  en  lisant  ses  ouvrages ,  on  s'étonne  9 
malgré  soi ,  et  de  tous  les  pays  qu'il  a  vus  , 
et  de  toutes  les  connoissances  qu  il  déploie 
dans  ses  Descriptions  ,  car  rien  ne  lui  paroît 
étranger;  politique,  histoire  naturelle ,  reli- 
gion ,  critique  ,  il  parle  de  tout.  Son  Voyage 
à  la  Gochinchine  a  été  traduit  de  Tanglaîs  ; 
avec   des   notes  et    des  additions ,   par  M. 
Malte-Brun  5  I^aris  ,  1807  ,  n  vol.  in-8*^.  Des' 
deux  volumes  dont  cet  ouvrage  se  compose, 
il  n'y  en  a  pas  la  moitié  du  second  employée 
à  décrire  les  mœurs ,  les  usages .  et  le  com- 
merce des  Cochinchinois.  Mais  nous  convien- 
drons avec  le  traducteur ,  que  dans  c^  petit 
nombre  de  pages ,  M.  Barrow  a  su  jeter  tant 
de  vues  profondes  et  tant  de  détails  curieux ,' 
qu'on  ne  sauroit  trop  acheter  le  plaisir  de 
les  lire.  On  lit  avec  intérêt ,  dans  ce  Voyage  ; 
l'histoire  d'un  missipnriaire  Français ,  nommé 
Adran ,  qui ,  dans  le  temps  qu'une  affreuse 
révolte  éclata  en  Gochinchine  (en  1774), 
étoit  l'ami  et  le  conseil  du  roi,  et  le  pré- 
cepteur de  son  fils  unique ,  héritier  de  son 
trônéi  Les  rebelles  s'emparèrent  du  roi;  et 
le  firent  mourir  avec  une  partie  de  sa  fa- 
mille ;  Adran  trouva  le  moyen  d'enlever  la 
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tBÎne  5  le  jeune  prince  soii  fils ,  son  ëpousé 
et  leur  enfant ,  et  il  se  sauv'a  avec  eux.  Le 
courageux  missionnaire  arriva  en  France  en 
l'année  1787  ,  avec  le  jeune  prince  ;  il  re- 
tourna en  Gochinchine  et  y  arriva  en  1790. 

Le  style  du  traducteur  n  est  pas  toujours 
très-correct  ;  mais  il  est  souvent  élégant ,  et 

ses  notes  sont  cuzûeuses  et  ii#tructives. 

♦ 

L'ABBÉ    RICHARD. 

1'  .  .  *  .    • 

L'Histoire  naturelle  et  civile  du  Tunkin , 

par  l'abbé  Richard ,  Paris,  17885  2  vol.  in-12 , 

a  été  rédigée  sur  les  Mémoires  de   l'abbé 

de  SaintPhalte  ,  missionnaire  au  Tunkin,  et 

sur  les  Relations  précédentes  de  ce  royamne. 

L'auteur  donne  des  renseignemens  satisfàisans 

sur  la  population ,  les  lois ,  le  gouvernement , 

la  religion  ,  la  langue ,  les  sciences  ^  les  arts , 

le  commerce,    les  coutumes  et  les  usages 

de  cette  contrée  :  c'est  l'objet  du  premier 

volume  ;  le  secoiid  est  uniquement  consacré 

à  l'histoire  des  missions  dans  le  Tunkin. 

WL    P  E  R  C  I  V  A  L. 

Le  Voyage  dans  l'île  de  Ceylan ,  fait  dans 
les  années  1797  à  1800 ,  par  Robert  Perci- 
val ,  officier  &vL  service  de  S.  M.  Britannique , 
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traduit  de  l'anglais  par  M.  Henry  >  Paris  , 
i8o3,  a,  vol.  in-8*^. ,  renferme  les  coniiois^ 
sances  en  tout  genre  qu'on  pouvoit  désirer 
d'avoir  sur  cette  île.  Au  tableau  des  con- 
quêtes qu'ont  successivement  faites  à  Ceylah 
les  Portugais ,  les  Hollandais  ,  les  Anglais  qui 
en  sont  enfin  restés  les  maîtres ,  le  Voyageur 
fait  succéder»une  Description  générale  des 
établissemens  situés  sur  les  côtes;  celle  de 
ses  ports  surtout  est  du  plus  grand  intérêt. 

Le  gouvernement  est  purement  despoti- 
que; mais  ii  existe  des  lois  fondamentales 
auxquelles  le  roi  lui-même  est  tellement  sou- 
mis ,  que  s'il  les  violoit ,  il  s'exposeroit  à  être 
déposé  ou  mis  en  jugement  et  puni  de  mort  : 
il  y  en  â  plusieurs  exemples.  L'une  de  ces 
lois  rend  la  monarf  hie  élective  dans  le  cas 
qui  vient  d'être  énoncé  ;  le"  peuple  peut 
choisir  le  successeur  dans  les  branches  les 
plus  éloignées  de  la  famille  régnante,  ou 
appeler  même  un  étranger. 

WILLIAM    MARSDEN. 

L'île  de  Sumatra  paroît  avoir  été  incon- 
nue aux  anciens  ;  iQurs  découvertes,  ou  pldtôt 
leurs  conjectures ,  n'alloient  pas  au  delà  de 
Geylan.  M.  Marsden  pense  que  Sumatra  est 

la 
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la  niêm6  île  à  laquelle  les  voyageurs  Arabei 
qui,  en  1173,  pënétrèrént  dans  les  Indes,  et 
à  là  Chine  ;  ont  doniié  le  nom  de  Ramni,  et 
que  le  Vénitien  Marc  Paul  appelle  /a  Petite 
JàPai  '  On  doit  a  M:  Marsden  uùe   boiine 
Histoire  de  cettfe  île;  eHea'été  traduite  de 
Fanglais  stïr  là  {secônde-^tibû,  par  MI  i?ar-' 
i<aud y  Paris 5  1788,  Sf  vol.  in-8^.  L'auteur 
y  tt<âdte  dû  '  gouveriieinèfat ,  du  cohiii'éi'cè , 
des  Ài^ts'^^des  ibié ,  dés  coutuniês ,  des  iilœurs 
de  sçs  bàMtahs  ;  des  pf'ôd'uctions  naturelles, 
et^ite  lîfcncîèn.état  politiqttô  du  pay^;  tout 
y  e»t  ♦Isfësë^avec  sotn»  pto  uri'  témoin  ocu- 
laire y '^i* -M^  l^fomme^  xjui  a  résidé  Ibng- 
teMi^s'diaHS' iè' 'peîfi  j-jpkr lin' Homme  îiistruît V 
par  un  observat^r^xutellîgéût.  Gel  ouvrage' 
6st  le  premier,  (jui  donne  iine  conûoissance 
détaillée  de  Tile  de  Sumatra  et  de  ses  babi- 
tans. 


f  < .  •  » 


>  ■ 


^E    CAPITAINE    WOODARD- 

L'Ile <te  Célébes  ou'Macassâr,  est  divisée 
entre  ^usieuifs  natioiis  ou  tribus ,  et  les 
Hollandais  ^nt  plutôt  err  possession  de  quel- 
(pes  port^  particullerisi ,  avec  un  pouvoir 

• 

limité ,  qwc  du  gouvernement  général  de  ïîle^ 
on  Ia)oomioit  asse;z  bien  en  lisant  là  Rela« 
Tome  IV.  $3 
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tion  des  malheurs  et  de  la  captivité,  pendant 
deux  ans  et  cinq  moi^^^u  capitaine  Wopdard 
et  de  quatre.de  ses  ;  compagnons  dans  Tile. 
de  Cél^bes ,  sous  la^  ligne  équinoxiale  ,  tra- 
duite de  l'anglais  sur  la  troisième  édition , 
l^afis ,  1 8o5  ,  un  vq^ume  in-8^.  Après  ayoir 
observé  que  la  forme    de   cette  île  difi^re; 
beaucoup  de  celle  qui  lui  a  étë.donnée  jusqu'à 
présent   dans    les   descriptions  qil'on  en  a 
faites,   parce  qu'ellie.  ^,  été  paqi  ^ri^quqntée  , 
Woodard    essaye  d'en   donner   pua  légère> 
esquisse ,  soit  d'après  ses  propre  obserrahi 
tipQS ,  quant  à  la  partie  occidçntala  >quUI  af 
parcourue ,  soit  d'après   le^,  r^^se^gj^iem^si 

instruites  parmi  le$  JVI^ais* 

THU  Î«"B-Ê  B.  6:"  •' 


>  k /      à • • »      ^1 


, à  :'■■   ■■".    ;    •'"•   ;■  -:::;-     '■■ 


Un  séjour  de  dix-huit  mois  a  suffi  à  Thnor  : 
berg  pour  étudier  et  connoitre  lé  système 
poKfi^iéy  l'Wstoite  ikturelltf  tet'  'civile/ ik 
religioç,  les  science»,  .les  ajfts y Jqs, mages 
^}l^r commerce  , du  Japon;  c'e«jt.,Qf   que 
prouvé  le  yoyage,j<^^  ce  S,uédo»AW!. Japon.  ' 
parlfe  Cap  ^e  BQnner^.spérAnc^ ,  4pfo|Je«  4«^.- 
la.So^dp,  etc.,  tiftdujit,„ré4ig^ci$J,%|^^tfPR*éi 
de  notes  par  M.  X^g^  et  r.QVR^.q^«stià  1* 


.  /  1    j.  ;•  i'  ■ 
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partie  d'histoire  naturelle ,  par  M.  Lamark , 
Paris )  17^ ,  2  voï.  in^''.  ou  4  vol.  iii-8^. 

Quôîqtie  le  Japon  ait  été  |e  but  du  voyagô 
de  Thunberg  ,  il  n'a  pas  négligé  d'examiner 
ef  de  décrire  les  pays  situés  sur  sa  route  ; 
l'histoire  naturelle  formé  une  partie  consi- 
dérable de  son  ouvrage.  M.  Langlès  en  a  fôîl 
disparoître  le  désordre  et  les  répétitions ,  et 
il  y  a  ajouté  d'excellentes  notes. 

M.    S  O  N  N^E  RAT. 

Habile  dessinateur ,  naturaliste  distingué , 
M.  Sonnerat,  commissaire  de  la  marine  ,  fut 
envoyé  par  Louis  XV  au  fond  de  l'Asie , 
non  pas  pour  y  acheter  des  mousselines  et 
du  coton  5  mais  pour  y  étudier  les  hommes , 
les  animaux  et  les  plantes;  il  a  rempli,  avec 
succès,  les  vues  du  gouvernement.  Son  Voyage 
aux  Indes  orientales  et  à  la  Chine ,  Paris , 
1782  ^  2  vol.  in-4^.  5  enrichis  de  cent  quarante 
planches  dessinées  sur  les  lieux,,  jouit  d'une 
réputation  méritée  sous  le  rapport  de  l'hi^ 
toire  naturelle.  .M.  Langlès  reproche  cepen- 
dant à  ce  voyageur ,  d'avoir  hasardé  beau-- 
coup  dé  faits  dont  il  n'étoit  pas  sûr ,  ou  au 
moins  de  ne  s'être  pas  toujours  exprimé  avec 
la  précision  convenable.  Spr.  les  révolutions 
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de  rinde  ,  dit  le  même  M.  Langlès  ,  il  n  a  pas 
eu  soin  de  marquer  les  époques  précises  de 
plusieurs  événemens  qu'il  eite  :  cette  inexac- 
titude lui  a  attiré  une  vigoureuse  réfutation 
bien  motivée  de  Ja  part  de  M.  Law  de 
Lauriston,  dans  le  neuvième  volume  des 
Mémoires  concernant  Thistoire ,  les  sciences 
et  les  arts  des  Chinois. 

Dès  I783,^ringénieux  et  savant  Foucher  !j 

d'Obsonville,  dans  un  Supplément  au  Voyage  1 

de  M.  Sonner at  y  par  un  ancien  marin  y  bro-  \ 

chur  e  in-8*^.,  a  voit  prouvé,  par  de  nombreuses  •;  j 

citations ,  que  la  majeure  partie  des  faits  ra-  % 

contés  par  M,  Sonnérat ,  étoit  ou  triviale ,  oa 
erronée ,  ou  prise  dans  d'autres  auteurs. 

Le  public  n'a  pas  aecueilli  favorablement  , 

la  nouvelle  édition  du  Voyage  de  Sonnerai ,  , 

publiée  à  Paris  en  1806  j.  4  vol.  ia-8^.  ' 

LORD  MAGARTNEY  ET  iENÉAS^ 

SANDERSQN. 

Le  commerce  de  l'Angleterre  avec  la 
Chine  étbit  languissant ,. contrarié  ;  les  àgens 
étoient  vexés,  même  iiisultés;  les  plaintes 
qu  ils  étoient  en  droit  de  faire,  n'étoient  point 
écoutées ,  et  ne  parvenoient  pas  à  Tempe- 
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reur  ;  ce  fut  dans  cette  position  que  les  com- 
missaires de  la  Compagnie  des  Indes  orien- 
tales engagèrent  le  gouvernement  anglais  à 
envoyer  une  ambassade* à  Pékin*.  Lord  Ma- 
cartney ,  connu  par  des  talens  exercés ,  par 
rhabitude  des  affaires ,  par  une  sagesse  de 
conduite  qui  lui  avoit  obtenu  les  éloges  de 
tous  les  partis  parlementaires,  ïiit  choisi  pour 
cette  mission ,  aussi  délicate  qu  honorable;  il 
Ta  remplie  à  la  satisfaction  des  am|â  des 
sciences  de  tous  les  pays ,  et  si  elle  n*a  pas 
été  de  plus  longue  durée ,  il  faut  s'en  prendre 
au  charlatanisme  du  gouvernement  anglais , 
qai  crut  tromper  l'empereur  de  la  Chine ,  en 
lui  envoyant  comme  une  nouveauté ,  comme 
un  chef-d'œuvre  créé  par  le  génie  anglais, 
un  planétaire  exécuté  dans  la  ville  de  Her- 
ford  en  Allemagne  ^  vers  lySo,  La  super- 
cherie ayant  été  découverte ,  le  lord  Ma- 
cartney  fiit  aussitôt  congédié. 

Le  Voyage  dans  l'intérieur  de  la  Chine 
et  en  Tartarie,  fait  dans  le^*  années-  T.792  y 
1793  et  1794  j  par  ce  lord,  et  la  Rela- 
tion de  son  ambassade,  par  sir  Georges 
Staunton ,  de  la  Société  royale  de  Londres , 
et  secrétaire  de  l'ambassade  d'Angleterre  , 
ont  été  très-bien  traduits  en  français  par  M. 


^ 


y 
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Qastera',  Paris,   1798,  '4  voL  in-8®.;  1799 

et  1804  ,5  voi:  în-.8^ 

•   Les  additions  contenues  dans  la  seconde 

et  la  troisième  édition ,  forment  un  volume , 

qui  se  vend  séparément  pour  compléter  la 

première. 

En  examinant  les  observations  que  lord 
Maeartney  et  les  savans  qui  l'accompa- 
gnoient ,  eurent  occasion  de  faire ,  soît  pen- 
dant '  leur  séjour  à  Pékin ,  soit  en  traversant 
le  vaste  îroyaume  de  la  Chine ,  ou  est  con- 
vaincu combien  ceux  qui  ont  voulu  nous 
instruire  sur  la  religion ,  le  gouvernement , 
les  mœurs  ,  les  usages,  les  sciences ,  les  arts 
de  cet  ancien  peuple  ,  depuis  Marc  Paul 
jusqu'à  Sonnerat ,  les  ont  imparfaitement  con- 
nus. Ce  Voyage  est  instructif,  agréable,  et 
peut  être  utile  à  la  navigation ,  à  l'astrono- 
mie et  à  la  géographie  ;  il  est  la  critique  la 
plus  complète  qu'on  pût  faire  d'une  autre 
prétendue  Relation  en  deux  volumes ,  publiée  ^ 
par  iËnéas  Sanderson ,  qui  étoit  employé  danà 
1  ambas^de  anglaise  ,  mais  qui ,  sans  doute  l 
•  ne  remplissoit  qu'un  emploi  subalterne  :  aussi 
on  ne  trouvé  dans  ses  deux  volumes ,  traduits 
en  français  en  1796,  ni  détail  întél-essant , 
ni'  apcjrçu  .philosophique,'  ni  connôissaiïce 


I 
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ç^^fiçite  d^  ta,  ftati^»  5  au  milieu  de.  laqueli^^ 
il  s'esi  trouvé ,  et  du  gouvernemefit  -singu^ 
lier  auquel  elle  doit  sa  tranquillité  et  la 
constance  de  son  boiahetir. 


1  ,    .»    .  • .    «  «  •  •  '  I  -  ' 


JOHN    BAR  RO  W, 


<  lie»  Voyage  eh  Chine,  formant  le  ôôm- 
pl^boent  du  Voyagé  de  lord  MacârtneyV  par* 
JWmi'Ba[rrôW  ,^'ttrâduit  de  Tànjgraîs  par  M/ 

CiateteM.;xParisî;'  ï8ô5V.S  vol.  ih-8%,  est  du 
pk^igrahH  %fét-êt ,  et  quiconque  ne  Ta' pas' 
lifc^'ne^  eonil^t  psUé  fe  Cîiiné  :  Fauteur  a  louf 
\8ul  en .  dbieivâtèur  '  *  impartial    et    exact'  ;   it 
profàve  ccanBiéA  tm  doit  ajôutet  peu  de  foi' 
aA'iréci^  àcs  jinil^^niiaif  es ,  qui  ont  été  sou-' 
Vfintifor&iè^'jipâr  lè^  circonstaiices ,  â"déguisér' 
lafviérité.  ônferdtlv^dans  ce  Voyage  les  détails 
lè«  plus  curieàx'et  ïes  plus  intéréssans  *sur' 
IfiiVÎe  privée  des  GHinoîs,  sur  f administra-' 
ti<$û'y  les  étébBssemens  ^ublic^Vl^s  ietés ,  les' 
attKtëemens,  là- littérature,  les'arts,1es  sciences^' 
eib  leg  métîéttf  ^-^agriculture'/  êtc;  '^'   '      "'^ 
f  La  traidûët^  est  écrite  avefe^la  ôbrrectîdn 
et  ;la  pureté  qui  caractérisent  les 'ouvrages* 
du  même  genre  qui  ont  déjà  été  publiés  par 
M«  Castera  :  en  donnant  ceUp  nouvelle  pro- 
duction ,  il  a  rendu  un  grand  service  à  ceu^L 


qui  aiment  les  notions  traies  et  les  solides 
connoistasces. 

SAMUEL    TUJINER: 

Le  gouvernement    anglais    du  Bengale , 
jaloux  d'ëteiidre  les  relations,  le  commerce 
et  rinfljience  de  sa  nation  dans  les  diffërenies 
contrée;^  de  T Asie,  y  a  envoyé,  de^  ambassa^* 
deurs  j  dpnt  les  relations  sont  extrêjDûiemenf . 
curieuses.  Au  commenceiiient .de  1783 ,  M.. 
Samuel  Turner  fat  envoyé  ^  pajr  M.;Hastings:^ 
au  Thifcet ,  pay§  fameux  jppr  son  gouverna- 
ment  théocratiqne  et  SQU; ^^AdetLaona;') La 
r;elatiQn,  .de  riè,n;d>assadç  d§  M^iTîorner,  *ra- 
duite  de  Tangla/s ,  ajVec  des  jQi)tes^  piaf  -M. 
de  Gastera ,  Par.is  ^  i8oi  j  z  yptr-in-S?^^  àVec 
un  atlas  in-4^.,  est  l'ouvraget  -d'un  .homme 
d'esprit  et  d'un  bon  observateur  :  elle  ^  est: 
traduite  avec  soin,  avec  élégance;  la  lecture i 
n'en  est  pas  moins  agréable  qu;instructiye  : 
on  y  voit  que  le^  peuple  Thibétain  est  livré  à 
beaucoup  de  pratiques  supeistitieusesr,  grand 
amateur.  4^  .;Q4rém.onies  religseusesi  et   de 
processions;.  ■       ,.  •  .  .  i     .      ::i  . 


LABBE 
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NIKOW. 


».  -  /  .  ^  k  >    t 


Les  Hosses ,  renfermer  dans;  leurs  côntrëes 
au  ctDtnmenôement  du  dîx-hùitîeme  siècle, 
^'avaient'  audutie  liaîi^ott'  avBb  rfeurope  ci* 
vîK^è  ;  on  savoit  à  peîûè'  qull  e:^stoît  dans 
là  partie  Asiatique  dé  'ôes  clîmatç ,  des  peu- 
plé* *  ignorans  et  gr.ossiers.  L'influence  ac- 
tuelle de  la  Russie  dans  le  système  polrtique* 
de  rÈui'ôpe  5  montre  assez  les  avantages  quç 


• .  ^  .  « 


rbh  p^t  tif ér  dé  la 'côhnoïssance  He  céis 
peuplés  et  des  pays  '  qiffls^  Habitent.  L'a^^^ 


ChapJ)é  entreprît  d'ajbuter'de  nouveliQS  .cjon- 
noissanée^^  à  celles  que  .  riouç  avions ,  déjà 
aci^îiïes  isUr  i-Bistoire  civile  ,  morale  at  pd- 
IHitc^ë  des  ^Russes.  Son  intéressat|t  .Voyage 
en  SiSërie,  fait  par  ofdtfe  4îiï*ôi  en  1761  ^  4 
étë  împtîtné  à  Paris  en  1768,  2  vol.'in-4^, 
^'sfrtfelfetft  souvent  en  <rôî^ ,  avec  un  atlas 
grand  ih-ïol.j  cet  ouvrajgè' est  imprimé  avec 
tnagnifibtenc'e.  Maro-MiôBél  Rey  'en  a  ïaît  i 
fen'r709i  à' Amsterdam,  une  édition  abrégée 
feii  aWtïL  petit  in-8^  ;  '  elle  *est  moinis' côû-^ 
teuse  et  aussi  utile  au  phik  grand  nombre 

dès  lecteurs.  '  V 

> .     •  •        • 

Le  second  Volùm»  cfb  lâbelïe  ëditîdù '-tlif  ' 
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Voyaçe  de  l'abbf  Chapp^ ,  contie^t  la  tra- 
duction française  de  la  description  du  Kamt- 
chatka ,  composée  en  russe  par  Krachenin- 
mkaw  7  prpfe^.euv  de  racadénûe  dçs  sciences 
da  Saint-Pétersbourg.  On  est  redevable  de 
cette  traduction  à  M.  de  Saint-Pré  y  employé 
dans  les  affaires  étrangères,  qui  avait  été 
envoyé  en  Russie  pour  étudier  la  langiod  russe. 
M.  Michef  Rey  Ta  aussi  réimprimée  eu  sl 
vol.  petit  ïn-8°. ,  1770. 

Dès  17(37 ,  Eidous  avoit  fait  paroître  à 
Lyon,  en  2  vol.  in-12,  une  mauvaise  tra- 
duction de^  la  Description  de  Kamtchatka  y 
faite  sur  la  version  a4glaise  de  James  Grieve. 
.  L'abbé  Chappe  ay oit  dit  dans  son  Voyage , 
que  le  vaste  Empire  de  Russie  ofiroit  plus, 
de  marais  et  de  déserts,  que  de  villes  peu* 

«...  '     \        '  r  i  .  •  ■..»^*I 

plées  et  de  can^pagnes  florissantes;  ses ob- 
sc^vations ,  et  d'Autres  aussi  sévèrqs  ,.  mais 
justes  en  grancfe  ppjr^jp ,  lui,attirèrent  xpe  vio- 
lente critique  de  la^part  de  Timpérati^çe  Ca- 
therine Il ,  aidée  de  son  favori  SchT^alpw'et 
de  la  comtesse  d'Aschow  :  cette  critique  iiit  im- 
primée à  Saint-Pétersbourg ,  même  en^  177OJ 
2  vol.  grand  in-6^i^^.  sous  le  titre  d'A|i^dote, 
ou  Examen  du  mauvais  livre  supefibement 
iffipjrimé,  intitulé;:  Voyage  m  Sibérie^ etc. 
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Le  libraire  Rey  la  réimprîtoa  en  1771 ,  et 
elle  fi>rme  les  tomes  cinq  et  six  de  son  éàx* 
tion  du  Voyage  en  Sibérie. 

M.    L  E  fi  S  E  FS, 

Le  jonmal  bistoirique  du  Voyage  de  M: 
Lesseps ,  consul  de  France ,  employé  danis 
Texp^édition  de  Lapeyrouse  ei^  qualité  dln-^ 
terprète  du  roi,  Paris,  1790,  a  vol.  in-S*".,' 
donne  de  nouvelles  notions  sur  le  Kamtchat- 
ka et  ses  habitans;  il  fait  oonnoître  aussi 
d'a:utres  peuples  de  TAsie  septentrionale, 
beaucoup  plus  ignorés  que  les  Kamtchadales. 
Ce  n-est  pas  sans  frémissement ,  dit  M.  Bou- 
cher de  la  Bicharderie ,  qu'on  voit  l'intrépide 
voyageur  faire  pa^r  ses  traineau:^  attelée 
de  chiens,  et  .passer  lui-même  sur  une  cor- 
niche de  glace ,  formée  à  la  suite  des  débor^ 
démens ,  et  suspendue  sur  le  vaste  abîme  de 
la  mer.  Cette  étonnante  résolution  lui  fut 
inspirée  par  l'empressement  d'apporter  en 
France  les  dépêches  de  l'infortuné  Lapéy^ 
rouse,  dont  il  s'étoit  séparé  au  Kamtchatka. 


^       • 


HENRIELLIS. 

L^  Jt>ût  principal  de  M.  Ellis,  dans  son 
yayage  de  la  jgaie  de  Hudson  ,  traduit  en 


« 


' 
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français  par  Sellius ,   Paris ,   1749 ,  2  '  vùh 
i|i-i2,  est  de  prouver  <jue  pour  aller  atix 
grandes  Indes  ,  il  y  a  un  passage  beaucoup 
plus  court  et  ^lus  aisé  que   ceux  que  nous 
connoissions'  déjà ,  et  (Ju'on  est  presque  par- 
yejiu  h  le  découvrir.  Il  prétendoit  que  cette 
découverte  seroit  suivie  de  celle  d  une  très- 
grande  étendue  de  pays  que  nous  ignorions , 
çt  qu'elle  npus  feroit  connoître ,  '  en  même 
temps ,  da  nouveaux  peuples  ^  dont  aucune 
relation  ne  nous  avoit  encore  parlé. 
,    Ce  n'est  point  sur  de  simples  Mémoire^  , 
ni  sur  le  récit  des  voyageurs ,  que  M.  Ellrs 
a  écrit  son   livre  ;  il  a  tout   vu  par   lui- 
mênie  ;  il  a  été  dans  tous  les  endroits  dont 
il  parle;  et  ce    n'est  qu'après  les  observa- 
t^ns   les  plus    exactes  ,    l'examen  Iç  plus 
scrupuleux    des   lieux    où    il   a    passé ,   la 
recherche  la  plus  étudiée  de  tout   ce  qu0 
d'autres  avant  lui  avoient  découvert  en  cette 
matière ,  qu'il  établit  son  sentiment  sur  ce  cpiî 
fait  l'objet  principal  de  son  livre.  Pour  mettre 
le  lecteur  plus  au  fait ,  hauteur  reprend  les 
choses  de,  plus  haut,  et  fait  un  abrégé  exact 
de  toutes  les  expéditions  faîtes  aîitérieure- 
ment  pour  là  découverte  de  oe  passage. 


% 
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s.    M  U  L  L  E  R. 

'ij9L  rèlafion  des  iydyages  et  Dëcoii^ertes 
fmtos  par  les  Russes  le  long  des  côtes  de  là 
Mer  Glaciale ,  et  sur  rOc^an  oriental ,  tant 
au.  Japon  que  Vars  l'Amérique  ,   ouvrage 
tj^aduit  deTallemand  de  Muller,  par  C.-G-F; 
Dumas,  A^oMateirdàm ,  iïj€6\'2  vol.  în-12; 
cette  relation  ^  dis^jé ,  a  excité  tonte  l'atten- 
tion du  public  y  par  la  singularité  des  faits 
et  l'utilité   dont  elle   pouvoit  être  pour  la 
géographie.  On  a  toujours  été  curieux  de 
savoir  si  l'Asie  tient   vers  le   nord  -  est  à 
l'Amérique  ;  .les  rechercbes:^de  MuUer  prod- 
yent  qu'il  est  asse£  inutile  de  pecherché]^ 
de  quelle  manière  l'Amérique  a  été  peuplée  ; 
§Ue  :s'.approclie  si  fort  du  continent  de  l'Asie  i 
qu'il  a  été^aisé  de:  ppsser  d%n  continent  k 
l'autre ,  surtout si^  Tott  observé  que  le  détroit 
qui  les  séparerest: 'encore  Y^m^i  -d'îles. 


^  ».  1 


C  0  XE.  , 

'  Les  Yojagos  pubèiés^sfar  Mûller  et  autres^^ 
nojQ^  fait  cpi'anginenter  les  <loutes  que  Voû 
ay oit  sur  le  diétroit  qui  sépare  TAsie  de 
l:Amérique.  MaHav  s'étoit  •  arrêté  à»  4'ex|)édi-î 
tiqu  de  Bering  y  jen  1741 .  Côxea  publié  des 
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Mémoires  d'expéditions  faites  jùsqa  en  1769]^ 
et  il  finit  par  présumer  que  le  passage  aiut 
Indes  et  à  Fi^mérique  par  le  N<n:d ,  n'est  pas 
encore  prouvé.  Son  ouvrage  a  été  traduit  e» 
français  par  M«  Pemeunier ,  sous  le  titre  de 
Nouwlles,  DéàQUi>ertes  des  Busses  entré 
l*Asie  et  V Amérique  ^  avec  l'histoire  dfe  la 
conquête  de  ]a  Sibérie ,  eidn  looinimetce  dea 

Russe»  et  des  Chinois,  Paris,  rySi ,  in-4^. 

I- 

LÉ    CAPITAINE   MEARES, 

Les  voyageurs^  intrépides  qui  ont  fait  tes 
premières  découvertes  dans  la  Mer  du  ISud , 
furent  tous  éclipsés  par  le  célèbre  et  infor- 
tuné capitaine  Cook  ;  mais  il  y  reste  encore  , 
après  lui ,  des  découvertes  à  faire ,  des  posi* 
tions  à  vérifier ,  des  connoissances  à  acquérir 
sur  les  mœurs  des  sauvages  de  ces  contrées 
septentrionales ,  sur  les  ressources  que  peut 
trouver  chez  eux  le  commerce  d'Europe^ 
et  sur  la  nature  des  dangers  qui  menacent 
les  navigateurs ,  dans  les  mers  lointaines.  Le 
capitaine  Meares  est  un  de  ceux  dont  les 
€(bser vations  doivent  le  plus  '  ajouter  ,  sur 
to^is  2  CQS  points  impprtans.,  à  la  masse  de 
celles  ^'ont  faites  se^  prédécesseurs  :  on 
trouye  en  lui  tout  ce  qui  caractérise  le  na-- 
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vigateur  habile  ,  le  philos6pïife^cIa4rë,  Phis- 
torien  judicieuse  et  véridiqii^ç^ietii^Hinot,  , 
èoinme  l^affirme',  avec*  taiMn ,  'M«  Biilecocq , 
qjai  a  traduit .  dé;  Tanglaij  éa  capitaine  J. 
Ileares ,  les  .Voyages  de  la  Chine*  à  ^la  côto 
I|prd«0uest  d'Amélrique ,  &it$  dans  les  aùnées 
I78B  et.  1789 ,  iParis,  179&V  ^i  vol.  in-8^  i 
^vpc  atlas  ri-4^;  ces  Voyages  ;  sont  un  ou- 
varage  précieux ,  qu'il  est  indispensable  do 
joiiidre  à  la  collection  des  Voyages ^de  Coiok^ 
La  traduction  est  d'un  homm^  de  lettres  •  qui 
a. fait  ses  {neuves  par,  d'autres,  ouvrages  es^ 
tildes;'  elle  est  accompagnée  ;  dâ  notes  et 
pri^cédée  d'une  préface,  qui  prousrent  que 
M*  Biilecocq  sait  écrire  :et  penser.  : - 

.  On.^voit.Qra  .assB2  généralenotent ,  et  très- 
Ipng-tetnp^j  qae.  la*  Compagnie  dei  la  Baie  de 
Kl^^Qi^  éto^t  icnjA^mie  deà*  décomTertes  et 
g^'jelle  n  ambitionnoit  nnUtoieiitbd'étendrei 
SOQ  commerce  :  pour  prouver  là  fausseté  tie^ 
cette  opinion,  on  pourroit  citer  les  soinmes 
immenses  qnoeette  Compagnie.  a[  ^pensées 
à  différentes  époques,  et.sans'snbciès,  pôii^ 
^^lir  dp9  pêcheries  ;  mata  itsnflit  dip  lire 
Vextraitda  troisième  Vcgrag^db  Coojc,  im-' 


t. 
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jurimé  àl^t^te  4tu  Voyage  de  Sdhluel  Heârnë  ^ 
du  fprt .  du  .Prince  de  GalleB  dans  la  B^ii 
de  Hudsoû  ,;  à.  llOcéan  du  noi'd  ;.  entreprî» 
par*  ordre  de  la  Compagnia  dejla  Baie  de 
Hudson  ^  dans  les  anhées  1769,  1770 ,  1771 
et  177a  ,  et  exécuté  par  terre  ponr  ladëcom 
verte  d'un  passage  au  uard- ouest,  traduit 
de  l'anglais  par^M.  Lalleoiant,  Paris  ,  1797  ^ 
ufa  vol.  in-4^.  5  ou  2  vol.  in-8^  C'est  à  l'in* 
fortuné  Lapç yrorfse  qu'on  doit  la  publication 
de,  ce  Voyage  y  puisqu'on  l^n. a  «trouvé  lé 
manuscrit  pasmi  les.  papiers  du  gouverne-^ 
ihent.da  fërt  tia  Prince  de  Galles-,  lors^M. 
Lapejxonse-^sp  irmidit  maître  ^i  établis^ 
mens  anglais  dans  lai  Bai^. de.  J^ttdson* 

LE    COMMODORE   BILtmos/ 

Le  /Voyage  iidtpaijoJ^dî^de^l'itHpélraftiice 
CatHeorina  HI j  dâi|$  le  noni'<}e  la' Russie  Asia^^ 
tique  i^etcnsudèpuis  i  jSii  t jttgqu'en  -17^ ,  ^àt 
le: comnÎDdweiBUIings,  rédigé  par  M.  Sâuer;] 
secrétaire"  interprète  |de  l'expédition  y  et  tift* 
duît  de  Tanglais  p£tr  Mi.>Gâi^tdfa  /  Pkrîs  V  i^â? 
2,  vol.-  in-^'^ip  ,^. fait  «suite  ' aalbt  ^ dë^ttuvérte^â  ^é 
Huiler  èfrd»:Gaxe.  rr;-  .  >  '         i     iv  à 

^  Il  {JrdKûrailjy  zèle  ique^lè^ilRitteès  ont  Irtiià 

•  *  • 

àié|;enjdrevle]ira:r6(ifaerches'et  leurs  relation^ 

vers 
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Vers  la  pointe  du  nord-est  de  l'Asie  et  la 
pointe  du  nord-ouest  de  l'Amérique. 

LE   CAPITAINE  BROÙGTÔN. 

A  la  tête  du  Voyagé  de  Déteou vertes  dans 
la  partie  septentrionale  de  l'Océan  Pacifique , 
traduit  de  l'anjglais  du  capitaine  Brougtbn , 
par  J,-B.  E***  (  Eyriès) ,  Paris,  1807,  s,  toi* 
în-8**.  5  est  une  introduction  qui  roule  smrïiriîî- 
lité  àe^  voyages  de  découvertes. ,  et  dans 
laquelle  l'auteur  en  faisant,  sous  ce  rapport^ 
un  élogé  dé  sa  nation ,  qui  ne  sera-  pas  conè- 
testé,  rend  néanmoins  justice  à  piusieui^à 
navigateurs  Français  ;  et  pàrticutièi'elment  à 
Lapeyrouse. 

Le  navigateur  Anglais  s'est  plus  âVancë 
vers  le  Nord  que  Lapeyrouse  ;  en  outre,  il  a 
examiné  de  plus  près  lés  côtes  septentrio- 
nale^ et  orientales  du  Japon.  Plnsîetnrs  dte 
fees  observations  soilt  importantes  et  nott- 
,  velles  ,  de  même  que  les  ndticeë  qii'il  donnb 
sur  le  soi  de  l'île  dlnsu ,  ordinairement  ap- 
pelée Jesso  ^  sur  ses  habitans ,  ses  produc- 
tions ,  sur  le  gouvernement  du  Japon ,  etc. 


j 
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Ç  X.  VOYAGES  EN  AMÉRIQUE. 

AMÉRIQUE    SEPTEiîTRIONALE. 

LAS      CASAS. 

Le  noiti  de  Las  Casas ,  est  un  de  ceux 
auxquels  se  rattachent  tous  les  sentîmens 
nobles ,  parce  qu'il  rappelle  les  généreux 
efforts  faits  par  celui  qui  le  porta ,  pour  déj 
rober  les  Indiens  aux  cruautés  qu'on  exerçoît 
sur  epx  :  c'est  ce  qui  fait  lire  avec  intérêt 
l'ouvrage  intitulé  :  Tyrannie  et  cruauté  des  Es^ 
pagnols  9  perpétrées  aux  Indes  occidentales  , 
décrites  par  Bartholomée  de  Las  Casas ,  évê- 
que  de  Chiappa ,  traduites  en  français  par 
Jacques  dé  Miggrode ,  Anvers,  1679  y  in&o.^ 
où  Rouen,  i63o,  petit  in-4°.  On  a  une  autre 
traduction  anonime  du  même  ouvrage  ,  sous 
le  titre  d^ Histoire  des  Indes  occidentales, 
Lyon,  1642,  in-8^ 

L'abbé  de  Bellegarde  en  publia  une  sous 
le  titre  de  la  Découi^erte  des  Indes  occiden- 
tales par  les  Espagnols^  Paris,  1697 ,  in-12, 
ou  Amsterdam ,  1698 ,  petit  în-8^  Cet  abbé 
prévient  qu  il  a  adouci,  en  quelques  endroits , 
des  choses  qui  paroissoient  trop  cruelles  et 
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qui  auroient  pu  faire  de  la  peine  aux  per- 
sonnes dëJR^ates.  C'est  ainsi  qu'il  avoit  fait 
beaucoup  de  retrancheniens*  6u  mis  beau- 
coup d^'adoucissemens  dans  les  morceaiiic 
des  Pères  de  TËglise ,  qu'il  a  traduits  en  fran- 
çais. 

M.  Grégoire  ,  ancien  évêque  de  Blois  ,* 
a  publié'  en  1802,  în-8^ ,  une  éloquente 
apologie  de  Las  Casas;  il  le  venge  contre 
ceux  qui  l'accusent  d'avoir  introduit  le  pre- 
mier la  traite  des  nègres,  ou  d'avoir  pro- 
posé de  substituer  des  Africains  aux  Indiens. 

H  E  R  R  E  R  A. 

On  lit  encore  avec  fruit  l'Histoire  géné- 
rale des  Voyages  et  conquêtes  des  Castillans , 
dans  les  îles  et  terre  ferme  des*Indes  occi- 
dentales, traduite  de  l'espagnol  d'Antoine 
de  Herrera ,  historiographe ,  par  Nicolas  de 
la  Coste,  Paris,  1660 ,  1666  et  167 1, 3  vol. 
in-4^.  Gérard  Jean  Vossius,  dans  un  Traité  des 
Sciences  mathématiques ,  &it  un  grand  éloge 
de  la  Description  dbs  Indes  occidentales, 
que  l'auteur  a  placée  en  tête  de  son  ouvrage  ; 
cette  partie  a.  été  traduite  séparément  en 
latin ,  en  français  et  en  hollandais.  ' 

La  meilleure  édition  de  l'original  espa- 
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gfi€^l  de  THis^oire  générale  des  Indes,  est  celle 
de  .Madrid ,  1 60 1— -1616,8  voIHn-foL,  qui 
se  relient  ordinairement  en  quatre.  ^ 

WILLIAM    B  ART  RAM. 

M.  William  Bartram  est  fils  de  John  Barr 
trmn  ,  botaniste  du  roi  d'Angleterre  et  mem- 
bre de  la  Société  royale  de  Lonckps»  On 
peut  donc  croire  qu'un  voyage  entrepris 
par  un  tel  honmie ,  excitera  l'attention  des 
botanistes  ;  aussi  trouve-t-on  beaucoup  d  ob- 
jets d'histoire  naturelle  décrits  et  figurés 
dans  le  Voyage  aiix  parties -sud  de  l'Amé- 
rique septentrionale  ;  savoir  :  les  Garolines 
septentrionale  et  méridionale,  la  Gçorgie,  etc., 
traduit  de  l'anglfus  de  W.  Bârtr^q}  s  par 
Pw  -  V.  Benpist  5  Paris ,  1797 ,  z  voU  in-8% 
L'auteur  décrit  les  nujaurs ,  Içs  çoutinnes,  les 
fêtes  des  Européens  en  Amérique ,  et  çur^out 
des  Indiens  de  ce  continent ,  qu'il  a  beaucoup 
visités.  La  carte  bien  gravée  qniestjpintf^ 
à  l'ouvrage, *&oilite  au  lecteur  les  mQyei» 
de  suivre  l'auteur  plu^facilemi^  dans  son 

intéressant  Voyage* 

7 

'     ■         CAiLtÉK. 


•  i  •  • 


<  >  /     ^  à^  I 


M.  Bouchptr  delà  BUchairderie ,  «iprès  çfcyoir 
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cité  l'édition  originale  du  Voyage  dans  l'in- 
térieur du  nord  de  1  Amérique ,  pendant  1^: 
années  1766,  1767  et  1 768 , .  par  Jonatham 
Carver  ,  ajoute  qu'il  a  été  très-bien  tradnit 
en  j&'ançais  ,  Paris ,  1784 ,  in-8\  ;  il  suflSt  de. 
dire,  pour  confirmer  ce  jugement,  que  la 
traduction  est  du  célèbre  et  laborieux  Mon- 
tuela, 

Carver  a  donné  des  détails  forj^  curieux 
sur  plusieurs  nations  américaines,  que  les 
Européens  ne  cosnoissoient  que  de  nom  > 
et  dont  la  physionomie  morale  n'avoit  point 
été  altérée  par  la  communication  avec  lés 
peuples  d JBusope  :  il  trace  un  tableau  très- 
intéressant  de  Tiorigine ,  /du .  lan.gage ,  de^ 
mœurs  ,  des  us^ge$  et  da  la  religion. des  dif-r 
férentes  peuplades  qu'il  a' visitées* 

j.  LONG  ET  H.  tiMBERLAKE. 

Un  Européen  sorti ,  dès  sa  jeune^e ,  du 
pays  qui  Ta  vu  naître,  pour  aller  trafiquer 
avec  les  sauvages;  engagé  par  les  besoins 
même  de  sa  profession ,  à  vivre  long-temps 
au  milieu  d  aux  ;  doué  d'ailleurs  de  cet  esr 
prit  d'observation  nécessaire  à  celui  qui 
visite  des  climats  habités  par  les  hommes  de 
la  naiure ^  cet   Européen,  dis-je  ,    n'a  pu 
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composer  qu'un  journal  singulièrement  cu- 
rieux :  telle  est  l'Histoire  de  J.  Long ,  tra- 
fiquant et  interprète  de  langues  indiennes  y 
auteur  de  Voyages  chez  différentes  nations 
sauvages  de  FAmérique  septentrionale ,  tra- 
duits de  l'anglais  avec  des  notes  intéressantes  , 
par  M.  Billecocq,  Paris,  1794,  in-8^ 
1  Le  style  de  l'auteur  est  toujours  celui  qui 
àppartiei^t  au  sujet  qu'il  a  traité  ;  b^s  des- 
criptions sont  pittoresques  comme  les  lieux 
mêmes ,  ses  discussions  remplies  d'intérêt  :  la 
morale  ^  la  politique ,  l'histoire  naturelle ,  tout 
est  de  son  ressort  ;  toujours  quelqu'anecdote  , 
touchante  ou  récréative ,  est  entremêlée  aa 
récit  de  ses  Voyages  ;  souvent  encore  il 
arrête  et  fixe  l'attention  du  lecteur  par  des 
réflexions  pleines  d'une  douc^  morale,  qui 
reposent  l'âme  et  plaisent  à  l'esprit.' 

M.  Billecocq  a  traduit  de  l'anglais,  en  1797, 
in- 18,  un  Voyage  de  Henri  Timberlake , 
chargé,  dans 'l'année  1760,  de  conduire  en 
Angleterre  trois  sauvages  de  la  tribu  des 
Cherokées  :  il  en  avoit  inséré  quelques 
morceaux  dans  la  traduction  du  précédent 
Voyage» 
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M  A  K  E  N  s  I  E. 

Les  Voyages  d'Alexandre  Makensîe  dana 
lintérieur  de  l'Amérique  septentrionale ,  faits 
en  1789,  1792  et  1793,  traduits  de  l'an- 
glais par  J.  Gastera ,  avec  des  notes ,  Paris , 
1802,  3  voL  in-8^5  n'ont  pas  intéressé  autant 
en  France  qu'en  Angleterre ,  où  la  politique 
est  étroitement  liée,  au  commerce  y  et  où  la 
traite  des  pelleteries,  qui  est  le  principal  mo* 
iif  de  ces  voyages ,  forme  une  branche  con- 
sidérable  de  béméfices  ;  d'ailleurs ,  ils  n'oflfrent 
que  peu  d'alimens  à  la  curiosité  ordinaire^ 
point  d'aventures  étrangères,  et  même  peu  de 
faits  remarquables,  aiî  moins  pour  le  commun 
des  lecteurs.  M.  Makensie  lui-même  en  con- 
vient;  mais  quand  il  considère  Fimportanôe 
de  l'objet  qu'il  s'est .  proposé ,  les  périls  aux- 
quels il  a  échappé,  les  obstacles  qu'il  a  sur- 
montés ,  il  espère  que  cet  ouvrage  excitera 
J'intérêt  et  l'estime  de  ceux  qui  le  liront.    ,. 

Nous  partageons  la  modeste  espérance  de 
l'auteur.  Il  résulte  de  ses  deux  Voyages ,  que 
le  commerce  des  pelleteries  qui  le  lui  a  fait 
entreprendre ,  se  fait  dans  un  espace  de  trois 
à  quatre  mille  milles,  à  travers  soixante  grands 
lacs ,  et  en  remontant  uu  très-grand  nombre 


». 
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primé  àl^t^te  ^  Voyage  de  Sàhluel  Heârnë  ^ 
du  fort .  da  .Prince  de  Galles  dans  la  Baîd 
de  Hudsoû ,:  à  L'Océaa  du  iiord,!  cuitrepns 
par*  ordre  de  la  Compagnia  de j  la  Baie  de 
Hudson  f  dans  lés  anbées  1769 ,  1770 ,1771 
et  177a  ,  et  exécuté  par  terre  '  pour  ladecou^ 
verte  d'un  passage  au  nord  -  ouest ,  traduit 
de  l'anglais  par^M.  Lallieaiant^  Paris  ,  1797  ^ 
ufa  vol.  in-4^.  5  ou  a  vol.  in-8^  C'est  à  lïn-^ 
fortuné  Lapf^yrotfse  qu'on  doit  la  pùblicàtioti 
de;  ce  Voyage  y  puisqu'on  )«n. «a  «trouvé  lé 
manuscrit  .pa»ni  leS'  papiers  du  gouverner 
ûient.du  fort  xia Prince  de  Galles^,  lôrs^M 
Lapeyxouse-^sp  irendit  maître^dei  étâbiiâs^^^ 
mens  anglais  :  dans  lai  Bsiel  -de  Httdson^    •  ^ 

LE    COMMODORE   BILLmOs/ 

Le  iVo3rage&it  pat^oa^âl^(fe:yitnpélrafti*îce 
Catbieariniei  ni)  dkqs' le  it<»tl*ddia' Russie  Asia-^ 
tique Vetaïqadèpuis  1 76&tj«qu'ètt* -Pj^'y  "p^ 
te  commbdeffCiBlUings ,  rédigé  par  M.  Sàuert^ 
secrétaire"  interprète  |de  l'expédition  ^' et  tW^ 
duît  de  ranglais  p^r  M.  Ca^t^fa  /  Paris  V  iS^â? 
Z  td.'  in^'^ip  ,^&it  «suite  •aal!t'dë<SQUVét'testi^ 
Huiler  ébd»;Goxe.  n-    1  r:  (> 

'  Il  jirdiitf»:  le  zèle  :que>lêfstilhi|sès'  ont  \ïSè 
àt é^Gnjdr6rie]ir& çecbeircfaes  '«t  leurs  rëlatiôiii 

vers 


,  1 
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» 

vers  la  pointe  du  nord-est  de  l'Asie  et  la 
pointe  du  nord-ouest  de  l'Amérique. 

LE   CAPITAINE  BROUGTÔN. 

• 

A  la  tête  du  Voyagé  de  DAîouvertes  dans 
la  partie  septentrionale  de  l'Océan  Pacifique , 
traduit  de  l'anglais  du  capitaine  Brougtôn , 
par  J.-B.  E^**  (  Eyriès) ,  Paris ,  1 807 ,  z  yd. 
în-8^.  5  est  une  introduction  qui  roule  smri'utî- 
lité  dès  voyages  de  découVertea ,  et  dans 
laquelle  l'auteur  en  faisant,  sous  ce  rapport) 
un  éloge  dé*  sa  nation ,  qui  ne  seta-  pas  coxp- 
testé,  rend  néannaoins  justice  à  plusieui^è 
navigaf  etirs  Français  ;  et  pàfficulièi'eknent  à 
Lapeyrouse. 

Le  navigateur  Anglais  s*est  plus  avancé 
vers  le  Nord  que  Lapeyrouse  ;  en  outre ,  il  a 
examiné  de  plus  près  lés  côtes  sèptienArio- 
nale^  et  orientales  du  Japon.  Plnsîetnrs  dfe 
ses  observations  soiit  importantes  et  nou^ 
,  velles  ,  de  même  que  les  ndticeè  qii'il  donnb 
sur  le  Âoî  de  l'île  d'Insu ,  ordinairement  ap- 
pelée Jesso  y  sur  ses  habitans ,  ses  produc- 
tions ,  sur  le  gouvotnement  du  Japon ,  etc. 


Tome     IV.  55 


^ 
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dëfeiiwe  dans  un  Examen  critique  des  Voya- 
ges dans  r  Amérique  septentrionale  de  M.  le 
^    matais  de  ChastpUtrx ,  Londres  (  Paris  )  , 
Ï78&,  in-8^.  ' 

Brissot  a  compose  lui-m^e  un  Voyage 
iîaW  les  Etats-Unis  de  l'Amérique  septen- 
ivioùalé'^  j'en  ai  parlé  ci-devant  5  pag.  i85. 

M.    DE    GREVECŒUR. 

• 

Les  âmes  sensibles  o&t  In  avec  plaisir  les 
Lettres  d^un^  Cultivateur  américain ,  troi- 
^ièpie  édition  ^  P^giris ,  1787  ,  3  voL  in-8°.  ; 
Jr-^^il  )  çn  effet ,  un  spectacle  plus  intéres- 
mitpour  rhnmanité^  que  dèluid'un  peuple 
B'oilibranx  et  florissant,  qui ,  après  avoir  fer- 
tilisé "d^^*  déserts  et  des  forêts^  sauvages, 
jouiidbs  fruits  de  son  industrie  à  Fabri  des 
k^îs  et'  de  la  liberté ,  heureux  par  sa  sim- 
plicité et  par  ses  mcèurs ,  et  ne  devant  ses 
Ffchéssés  qu'à  son  travail  ?  Et  c'est  l'Amérî-  • 
«  ^ue  ,  cette  contrée  longtemps  inconnue  an 
^  reste  du  monde,  si  malheureuse  depuis  sa 
découverte  ,  si  maltraitée  de  la  nature ,  qpk 
nous  offire  ce  phénomène.  Le  principal  mé- 
rite du  cultivateur  Américain,  c'eit  à^étre 
grand  peintre  et  doué  çL'une  exquise  sensi<> 


N 
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bilîté.  Son  ouvrage  est  un  drame,  inuuen^i 
rempli  de  scènes  intéressantes  et  patbétîqijiesv 
Le  même  auteur  a  fait  paroître  on  i^i  ^ 
un  ouvrage  qui  peut  être  ;re.gardë  cpluime  uîie 
suite  ^u  précédent;  c'est  un  Yoyage  dans  I9, 
Haute-Pensylvanie  et  dans  TEtat  de  New- 
^orck,  traduit  de  Vanglais,   3   vol,  in-^*, 
M.  de  Crevecœur  donne  ce  livre  pour  un 
extrait  de    diflTérens   manuscrits    recueillis 
après  un  naufrage ,  et  dont  Tauteur  est  in- 
connu :  il  suppose  que  ces  manuscrits*  sont 
des  fragmens  quelquefois  incomplets  et  tou- 
jours détachés  l'un  de  l'autre  ;  on  y  trouvé 
des  notions  de  politique  ,  d'agriculture ,  de 
géographie ,  de  commerce  ;  des  descriptions , 
des  anecdotes ,  de  petits  romans  'détachas , 
des  discours  ,  des  mémoires ,  enfin ,  des  mor- 
ceaux de  littérature  et  de  morale. 

J,-F.-D,     S  M  I  T  H. 

Cet  auteur  publia  à  Londres ,  en  1764 ,  et 
en  a  vol.  in-8°. ,  un  Voyage  dans  lés  Etats- 
Unis  de  l'Amérique  3  contenant  une  desprip^ 
tion  de  leur  population  ^  dç  leur  agricul- 
ture ,  du  qomjnerce  1  ^  mo^urs^  4e  leurs 
habitans  ^  (|ea  nations  Indimn/es  ^  et  40s  pgrin* 
cipales  rivières.  Cet  ouvrage  ^st  reinarquable 
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par  son  exactitude;  la  traduption  française 
qui  en  a  été  publiée  à  Paris ,  en  1791 ,  deux 
parties  in-S**, ,  est  -de  M.  de  Barentin-Mont- 
chai,  qui  s'est  fait  connoître  depuis  par  une 
Géographie ,  dont  nous  avons  rendu  C€unpte. 

M-  LA  ROCHEFOUC  AULTLIANCQURT^ 

Huit  volumes  in-8'. ,  publiés  h  Paris ,  ec 
179^9  par  cet  estimable  philaptrope ,  sont 
le  ir^âiultat  d^  ses  Voyages  dans  les  Etats- 
Unis,  d'Amérique  )  f^ts  en  1795,  1796  et 
17^7  j  ils  embrassent  tout  le  continent  de  ce 
pays  :  c'est  un  journal  très-çirconstancié  et 
peut-être  trop  ipinut^eux;  pour  le  public ,  de 
tou$  les  pas  quç  l'auteur  ^  faits  d^ns  cette 
linxnense  contrée.  Ceu:s:  ^i  désirent  con- 
npître  les  déyeloppemens  politiques  et  in- 
dustriels qui  se  sont  opérés  au  milieu  de  cette 
fédération  de  l'intérêt  public ,  depuis  la  crise 
qui  Fa  placée  au  rang  des  Etats-Libres  ^  trpu- 
yerojpt  e^nçore  à  s'y  i^;istruire^ 

M.    V  O  L  N  E  Y. 

Les  deux  volumes  ia*8^. ,  offerts  au  publie 
en  i8o3,  par  M.  le  sénateur  Volney,  sous  le 
titre  (le  T^l^W  4u,  clùnai  et  du  sol  4cs 
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Etats-Unis  d^ Amérique  ^  ne  sont  <ju'un  dé- 
membrement d'un  ouvrage  plus  considërabld 
qu'il  àvoit  projeté*  La  partie  géographique  , 
qui  fait  le  fonds.de  ce  livre ;,  sera  toujours 
remarquable ,  sinon  par  la  justesse  ou  la  nou- 
veauté des  observations ,  du  moins  par  la 
'méthode  qu'a  suivie  l'auteur,  par  la  multi- 
tude infinie  d'objets  auxquels  il  a  étendu  ses 
remarques  ,  par  la  manière  dont  il  les  a  dia^ 
trlbués  et  classées  ^  par  la  lumière  qu'il  fait 
réfléchir  de  toutes  les  parties  sur  un  grand 
ensemble.  Dans  la  partie  morale  et  politi- 
que y  on  à  trouvé  (qu'il  nous  soit  permis  de 
le  redire  )  de  l'humeur ,  de  l'injustice  ,  des 
paradoxes  ;  mais  cette  humeur  est  celle  3'un 
homme  de  bien  ;  cette  injustice  est  ordinai- 
rement *  celle  d'un  ami  de  riiumanité  ;  ces 
par£ido:s:es  sont  en  général  ceux  d  un  esprit 
libre  des  préjugés  dominans.  À  l'égard  du 
style  5  les  beautés  de  l'ouvrage  couvrent 
une  grande  partie  de  ses  incorrections.  L0 
talent  de  l'écrivain  se  fait  encore^  sentir  au 
milieu  de  %q%  négligences.'  L'auteur  réussît 
mieux  à  faire  des  tableaux  d^histoire  natu- 
relle qu'à  manier  les-  idées  morales  et  politi- 
ques; mais  dans  toutes  les  parties ,  là  méthode 
est  belle  ;  partout  la  distribution  des  faits  et 
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des  idées  est  heureuse  ;  tous  ses  développe- 
mens  ont  de  la  grandeur. 

M.     MICHAUX. 

M.  Michaux,  fils  d'un  voyageur  très-dU- 
tingué ,  qui  a ,  consacré  sa  vie  à  l'étude  des 
sciences  naturelles  $  et  est  mort ,  en  i  Q02 ,  à 
Madagascar ,  victime  de  son  zèle  ;  M.  Mi- 
chaux, dis-je,  héritier  des  connoissances  et 
du  courage  de  son  père,  s'est  dévoué , à  son 
exemple ,  à  la  pénible  profession  de  naturalis- 
te-voyageur; le  Gouvernement,  qui  apprécie 
ses  talens  et  sait  les  mettre  à  profit ,  Ta  chargé, 
en  Fan  X  ,  de  faire  un  voyage  dans  les  Etats  ', 
de  lX>hio,  du  Kentucki  et  du  Tennessee,  c'est- 
à-dire  ,  dans  les  contrées  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale ,  qui  sont  les  moins  anciennement 
habitées  par  les  Européens ,  et  que  par  con- 
séquent les  relations  nous  ont  le  moins  fait 
connaître  jusqu'à  présent  :  c'est  ce  Voyage 
qui  a  été  publié  sous  le  titre  de  Vcyyage  à 
V ouest  des  Monts  uilléghanis^  dans  les  Etats 
de  VOhio ,  du  Kentuqki  et  du  Tennessee  ^  et 
retour  à  Charlestoipn  par  /ç5  Maut^s-Caro^ 
fines  y  contenant  des  détails  sur  l'état  actuel 
de  V agriculture ^  etc,  Fal^is,  1804,  in-8^. 
M.  Michaux  a  rempli  son  b^t  afec  tout  le 
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talent  qu'on  de  voit  attendre  d'un  homme  qui 
joint  l'amour  de  la  seience  à  l'amour  de  la 
vérité  5  le  talent  Jobserver  au  talent  de  dé» 
crire.  Si  cet  excellent  livre  obtient,  comme 
nous  n'en  doutons  point ,  les  honneurs  d'une 
seconde  édition ,  il  lui'  sera  facile  de  corriger  / 
tout  ce  qui  peut  s'y  trouver  de  répréhensible 
du  côté  du  style  :  un  homme  un  peu  exercé 
dans  l'art  d'écrire«i  lui  en  éviteroit  la  peine 
sans  en  prendre  beaucoup  lui-même. 

LE    PAGE    DU    PRATZ. 

Cet  auteur  d'une  Histoire  de  la  Louisiane  ^ 
publiée  à  ï^aris  en  lySS,  3  vol.  în-ià,  se- 
^urtia  seize  ans  dsths  ce  pâ^s  \  c'est  une 
raison  très-propre  à  domfèfe'  dû' poids  au* 
descriptions  géogiiaphiques  qu'il  en  fait ,  et 
aux  particularités  historiques  et  tarôi^ales  qu'il 
en  rapporte.  Quant  aux  moyens  qu^il  suggère 
pour  la.  perfection  de  cette  cofome ,  c'est 
aujourd'hui  l'affaire  des  Américains  et  non 
la  nôtre.  La  correction  du  style  et  la  beaut^ 
du  plan  ne  sont  point  deux  choses  essen- 
tîeHes  à  un  ouvrage  tel  que  celui-ci  :  l'auteur 
paroît  honnête  homme,  bon  observateulr , 
encore  meilleur  citoyen  ;  et  l'objet  dé  séb 
trois  volumes  est  v-éritablement  curieux. 
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LE    CAPITAINE    BOSSU. 

On  trouve  beaucoup,  d'intérêt  (lans  les 
Nouveaux  Voyages  aux  Indes  occidentales  ^ 
contenant  une  relation  des  difierens  peuples 
qui  habitent  les  environs  du  grand  fleuve 
Saint-Lôuis ,  appelé  vulgairement  leMissis- 
sipijleur  religion,  leur  gouvernement,  leurs 
ntfeurs,  leurs  guerres  et  leur  commerce  5 
par  M.  Bossu ,  capitaine  dans  le^  troupes  de 
la  marine ,  deux  parties  in-i2 ,  1768 ,  ^  Paris , 
chez  le  Jay.  L'auteur  a  fait  des  observations 
exactes  sur  les  pays  qu  il  a  parcourus ,  et  dans 
lesquels  il  a  passé  plusieurs  années.  La  partie 
de  rhistoire  naturelle  de  ces  contrées  nous 
a  parii  bien  remplie  ;  le  styie  en  est  simple , 
et  tel  qu'il  convient  à  un  officier* 

On  a  du  même  auteur  la  relation  de  9ie% 
Nouveaux  Voyages  dans  l'Amérique  septen- 
trionale, Amsterdam,  1777,  in-8^ 

M.   BAUDRY  DES  LOZIÈRES. 

Dans  son  premier  Voyage  à  la  Louisiane , 
publié  en  un  volume  in^^ ,  Paris,    1802,      | 
l'auteur  donna  sur  la  Louisiane  des  détails  qui 
pouvoient  devenir  intéressans  au  moment  où 
cette  partie  de  l'Amérique  aiioit  nous  être 

rendue 


t 
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rendue  par  TEspagne^  ^^^pard'hui  qù'eUe-Ëût 
partie  des  Etats-Unis  .^i^iéricàins,  elle  de- 
vient juoios  curieuâe,*  moins  nécessaire  :à 
connoî^e  pour  les  Français;  aussi  denkiiou-' 
veaux  volumes,  annoncés  en  i8b3^eoixime 
un  second  Voyage  dans  cette  contrée  si  favo- 
risée  de  la  nature,  ne  éontîeûlient  presque 
rien  sur  cç  gu^ils  pitOm^ttent;  cependant 
tout  oe  qu'on  y  lit  siif  J'île  de  Saint  Dômin- 
gue ,:  ;sur  le§  moyens  ^  soumettre  entière- 
HiQ^t;,!)^^  pègres ,  sur  M  l<^gbiation'  qui  con- 
vieçt  à  cette  colonie^,/ est  très-instructif.  On 
trouve  ^ussi  dans  le  second  volume  quelques 
tableaux. darmemens,  de  .cargaisons:  et  des. 
objefe  [  Qui  '  doivent  _  leit  composer ,  don t  les 
négOQiftûs.v:  les  personnes:qui  sont  attachées 
à  Tadministration  de  latm^ne  et  les  colons* 
peayeiit  profiter.      '  :'■:... 

'  XÉà'PP.  "VENEGAS  ET  BtTRlUÉL. 


^  Il  y  a  des  détails  curieuis^  et.  intéressons  dans 
VHisloice  aa^pUe  et^ftivil^  de  la  Gajyi&raie'^ 
traduite  d§  l'anglais  par  Bidons,  Paria  >  1767 j, 

5  yofc  iwrJ*.  :        . 

::  Xf'o^igijûtal  de  cet,  CM^vrage  a  été  /écrit  len 
langue  espagjaole  par  le  savant  Père  André* 
MarQjBurriel,  sur  les  .Mémoires  naia{mscrits 
Tome  'IV.  '  57 
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eompôséd  au  Mexîqne  en  l'année  lySp, 
par  le  Père  Michel  Vénégas  ;  il  parut  à  Ma- 
drid en  1758 ,  3  V0I4  in-4^  La  traduction 
française  a  été  faite  sur  une  version  aïiglaise 
publiée  en  1769 ,  2  vol;  in-8^ 

'    '  DE     S  O  L  I  S. 

.  Don  Antoine  de  Solis  s'est  acquis  une 
grande  réputation  par  son  Histoire  dé  la  con- 
quête du  Mexique  ^  ou  de  la  Nouvelle  Sspa*. 
gne  )  traduite  de*  lî^espagnol  en  français  par 
Citry  de  la  Guette  i  Paris ,  1691 ,  in-4^ ,  et 
1730  5  k  vol.  in-i2  :  les  faits  y  sont  placés 
dans  un  bel  ordro  et  accompagnés  de  judi-» 
oieuSes  réflexions  'de  morale  et  de  politique. 
L'historien  a  jugé  à  propos  de  terminer  son 
Histoire  à  la  conquête  du  Mexique ,  pour  ne 
pas  ternir  la  gloire  de  Fernand  Corfès ,  son 
héros ,  par  le  récit  des  .cruautés,qum,exerça  ; 
maïs  le  traducteur,  qui  n'étôit  pas  obligé  aux 
mêmes  égards  ^  les  a  ^éorites  èn^^éU  de  mots 
idans  sa  préface ,  et  y  «fait  un  abrégé  dtf  testé 
de  la  vie  de  ce  ^tkftiétant 

Il  est  à  regretter  que  le  tradii^teut  ait 
Retranché  de  son  original  la  paii^tie  la  plu^ 
instructive,  sinon  la  plus  attaebatite;  C0 
^nt  les  tenâeigiiexnend  économiques  sof  h 
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population  et  les  aocrôîsseinens  de  la  colonit 
du  Mexique.  ♦ 

On  reproche  à  l'auteur  d'avoir  jeté  dan« 
sa  narration  beaucoup,  de  faits  ha^ardéd  et 
d'en  avoir  exagéré  d'autres;  il  a,  comme 
Qointe-Çurce,  tout  sacrifié  à  son  héifoa,  même 
rexacijitude,  mémela  vérité. 

LE    PÈRE    DU    TERTRE. 

Le*I^rè  Jeaii-Baptiste  du  Tertre,  domi- 
moain.,  mis^ionqaire  aux  îles  franç^çs.'de 
F  Amérique,  mort  en  1687,  est  connu  pat 
son  Hist<:Mre  générale  des  AntiUes  habitées 
par  les  Français,  Paris,    1667-^1671,  4 
vol,  in-4^ ,  avec  figures  gravées  par  Sébastian 
^e  Çler<);  il  la  commence  à  Tannée  iSz'j  y 
€^i  e^t  le  .teçips  où  les  Français  cqmmencè'- 
rent  h  s  étabjiir  dans  File  de  Saint-Christophe , 
et  raconte  ce   qui  s'y  est  passé  dopais  ;  il 
confirioe  ce  qu'i^  avance  par  quantité,  d'actes 
et  de  pièces  authentiquas  ;  il  dpnaf^  ezisinte 
rhistoire  natur^ellede  ce.pays.  LçPè^eLabat, 
dans  $on  Voyage  aux  ilqs,  de  l'Améjiquê, 
remarque  que  le  Père  du  T^tre  p'a ,  rempli 
4^n  (Hivi^age  que  des  difiërends  qu'il  y  a  eus 
^n]U^§  ]«NSiQoi^pagnies:qui  ont  ooE&mencé  les 
.premiers  :éUiblt8sem^n$.^A&^  oesîles^  et  qu'il 
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a  parte  fort  super fioièllemcint  des  produc^- 
tions  de  la  nature  et  de  ce  qui  fait  aujourd'hui 
la  richëa3e  du  pays. 

Il  faut  joindre  aux  quatre  volumes  que 
nous  venons  de  citer ,  un  autre  volume  du 
même  .auteur ,  intitule  ;  Histoire  générale  de^ 
Ues  dQ  Saint  -  Christophe  ,  de  ia  Quade^ 
loupe,  etc.,  Paris,  1^6545  in-4%        -^   - 

»L    BRYAN    EDOUARD. 

M.  Squlès  a  publié ,  en  1801,  uft  V^lmne 

în-8^ ,  intittflé ,  Histoire  cii^ik  et  commercial^ 

des  colonies  anglaises  do^S  le  Ifèdes- occident 

^  taier^  traduit  de  l'anglais;  c'est  un  abrégé 

dé  Hlistoire  de^  îles  anglaises  pu  M.  Bryan 

Edouard ,  c'est  -  à  -  dire ,  par  l'auteur  qui  a 

écrit  avec  le  plus  d^étendue  et  avec  le  plys 

de  çoiiiidîssanGe  des  faits  sur  les  colonies  de  la 

Grande-Bretagne*  dans  le»  Indes  occidentales  ; 

son  ouvrage  fait  autorité  en  Angleterre ,  et 

ïtf ,  Baeid:  avoue  qu'il  y  a  puise  la  plupart  des 

r  renseignemèns  çoloiïiatix  qu'il  a  employés 

'  dans  son  êxceltent  butTagé,'&yant  pour  titre  ; 

'  Table au'^de  la  ùràndé-JSretagne  j,  etc . 

Le  triàductéui*  fia  {^ti§'  dans  {^immensité  d© 
lois  ,d»'-¥èglélâënigr  et  d'ordonnances  qnî  se 
ïrQUVegt  àaais  l'original  5  c^omposé  de  5'V0l« 
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în»4®.  5*  et  qui  h'aûroient  pas  été  supportables 
jpoxir  des  lecteurs  Français ,  que  la  substaAe^ 
des  principaux  de  ces  actes  législatifs  ou 
réglementaires  qu'il  faut  connoître  pouï  bien 
entendre  le.  système  colonial  de  l'Angleterre. 

La  masse  de  l'ouvrage  se  compose  de  This- 
ioîre  de  la-  découverte ,  de  là  conquête ,  de 
rdrgamsation  sociale  de  ces  îles ,  des  tableaux 
de  leur  population ,  de  leurs  productions  ^  im- 
portations et  exportations  5  du  nonibrô  dhonv 
mes  et  de  vaisseaux  employés  à  ces  échan- 
ges ,  tableaux  dressés  d'après  dés  pièces  offi- 
cielles ;  enfin ,  d'un  assea;  grand  nombre  dte 
détails  curieux  sur  la  traite  des  •  nègres  ^sèr 
les  mœurs ,  les  usages,  le  earôK^tère 5  les 
supef stitionis  •  de  ces  Africains,  et  sur  loto 
traitement  dans  les^  Indes  oocidentaleSk  ^  '' 

L'on  se  trompearoit  fort ,  si  l'on  croyiDit  que 
Raynal,  ayaiit^traité  la  miéme  matière^  dis- 
pense de  lire  Bryan  Bâotiard  ;  car  outre  que 
celui-ci  a  été  à  portée  de  recueillir  des  faits 
plus  nombreux  et  plus  ffjrécis^  ût'  condàit 
presque  jusqu'au  moment  présent  ;' dt  1^ 
Mémoires ,  ajusi  qùè  les  Tabl^uk  idb  Hdyàal  y 
s'arrêtent  atix  anniées  177&  4^.^i778.  '*  i^ 

Le  traducteur  mérite'd€!  la't^îffifioisèë^ncè 
pour  iious  avoir  transmis  le  meillêîb  ouvrage 
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qui  existe  fiur  un  sujet  aussi. intéressant;  maïs 
on  pourrait  désirer  qu'il  eût  soigné  davàn-^ 
lage  son  style. 

LE  PÈRE   DE    CHARLEVOIX  ET   LE 

PÈRE    NICOLSON. 

L'Histoire  de  l'Ile  Espagnole,  oi)  dô  Saint- 
Domingue ,  écrite  particuIièrQinent  sur  des 
Mémoires  manuscrits  du  P,  Ji-B.  le  Pers,  par 
le  Père  de  Gharlevoix,  Paris,  1732,  2  vdL 
in-4%  et  Amsterdam ,  {733.5  4  vol.  in-:i2 ,  est 
.lin  ouvragj^  également  cui^ux  et  insttuctif: 
la  première  partie  conprend  l'Histoire  de 
(Si^int-Domil^gue  depuis  jsa.  découverte  par 
las  Espagnols  en;  1492,  jusqu'à  l'entier  dépé- 
rifiement  de  cette  colonie  pour  les  Espagnols 
en  t6o6  ;  la  seconde  Commence  au  prenûer 
établissement  des  Français  dans  les  iles  An- 
tilles en  1625,  et  raconte  tont  ce  qui  le&a 
concernés  àw^  celle*  de  Saint-Domingue  jns- 
;iBpi*en.  1714»  Cotte  Histoire  est  enrichie  de 
.plusieurs^  i  car^-^ograpkiques  ^u  topogra- 
.phiques;     v;  -   t 

,0n  peftt>jo»dri9  à  cette,  importante  pro- 
ductioîi;,'l'£l9s^i  mur  VH«rti»re  ttatnrelle  de 
■S^i)it'P@gil9glie^  |iar  }fi  I^retillicijtlioni  Paris, 


•*'-''*    •   ■         ^    «    1  «i .  I  ».    .. 
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M.'  MORE  AU   DE    SÀÏNT.-MÉRY. 


'•     '  1  ■...., 


Si  l'on  désire  avoir  des  Botionis  eertaine^ 
sur  le  dernier  état  de  la  colonie  de  Saint- 
Domingae,  avant  Ta  funeste  insurrection  qui 
iîâ- «ouverte  'de  ruines,  et  comme  shrenVéo, 
de  sang,  ii;&ut  lire  deux  ouvrajges  de  M/ 
liforeaû  de  Saint^Méry ,  intitulas  ;  l'an,  Des^' 
enption  de  la  partie  frafyçaùed»' l'île  dé 
daint-Domingue ,  ea  anglais  et  en  français  J 
PWlûdelphiè,  1797,  z  vol.  in'.4<'.£;'et  l'autre  y 
]^tsGrtption  iopogra^hique  et  polUique  dé  Ici 
partie  espagnole  de  IHle  de  Saint -Bomvî^ 
guei  en  anglais  et  en  français  ^  Philadelphie,' 


^•''  •  -i        .».«  '.Il* 


...    L  E  JPE^IIE     L  AB  AT. 

-.Ge  célèbre  voyageur  ,  pendant  douze  anrf 
qnSlaiiemBuié  .dans  fes  îles  de  l'Amérique  / 
les  a  étudiées  avec  une  si  grande  attentic^ 
et  en  donne  des  détails  si  circonstanciés  dans 
soit  nouveau  Ybyagô  aux  fies  de  l'Amérique» 
Pairis ,  ;7j2}  TÔ^rv^l-ç  in-12 ,  et  174»  ,  8  vol. 
aussi  in-i2,  qu'après  avoir  lu  ses  relations,  on 
cÎKDxioît  ces  âés  eômme  si  on  f  àvoït  été  sôi- 
znème:'sa  manière  de  conter  est  natureÛ&y 
et'  à  quelques  'minuties  près ,  sou  style  est 


\ 
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eicaçt.'Dans  sa  préface ,  il  p^sae.eii  revue  les 
auteurs  qui  ont  déjà  traité  son  sujet ,  et  en 
porte  SQSi  jugement*  * 

d  H  AN  VALLON. 

.  »  •  ■    •      •       '  ■       '    '  . 

Le  Voyagea  la  Martinique ,  de  M.  Thièauti 
de  Ghanvallon ,  membre  du  conseil  siipérieur 
de  la  Martinique ,  et  ensuite  intendant.de 
Q^jenn0 ,  Paris  ,  1763 ,  i^-4^.  5  contient  trois 
parties  :  dans  la  première ,  $e  trouvent,  .les. 
observations  météorologiques  fs^ites  par  .Pati- 
teur  pendant  les  six  derniers  mois  de  lyâi  ) 
dans  la  seçondç ,  Tauteur  a  Récrit  la  Martini-^ 
queylâ  situation  de  ses  cotes ,  la  natar^^da  «es 
divers  terrains  et  des  différentes,  j3rx)ducfiQiis 
auxquels  ils  sont  propres;  c'est  dans  la  troi- 
sième  qu'il  ^''est  occupé  des  mcÊurs;^lâ  "pein- 
ture qu  iJL  fait  de  celles  def  ooions  a  laiicîa* 
ractère  d^  rim|)£a:^ialitié  .:e!(:dn]zance  ùn^es^l^) 
philosophique.  . 

AMÉRIQUE    MÊlaiDioKÀ W;,;  '. 

LE    PÈRE    GTrM^CtA.'«"-'ï 

•    ■  •   ' 

L'Histoire  naturelle,  çiv^e  ft  g^ografiÂr. 
que  de  l'Orénoque  et  des.  principales  rivières 

qui  s'y  jettent ,  traduite^  <J\»^';S?P^g^?^  />^ 

Père 


1  «■ 
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Père  GumiUa,  jésuite.,  çiipérieur  de3  f^sioiji? 
de  rOrénoque , .  Âyiguon  et  ï?^is  ,  1,758 , 
3  voL  in-i^ ,  est  un  ouvrage  bon ,  ixiatructîfp 
et  qui  inéritoit  de  pa^er  dans  nqtre  langue  ^ 
avec  des  retrauchemens.  M.  ÏJidQUS  lui  a 
rendu  ce  double  service  ;  n^ai$  il  eut  pu  tra- 
duire l'origine  avec,  plus  de, fidélité  et  faire 
encore  phis  de  retranchemens  ;  en  efiet ,  dès 
gi^'il  s'est  permis. d!abrégier  le  Père  GoujiiJtla^ 
qv^p^  ne  supprimoit-il  plusieurs  dissertations 
peu^ptqrps^antes ,  ou  xaême  tout-à-&U.inatUes9 
qu'il; ^  cependant  traduites?  .Son  ouvrage ^ 
diwAtté  4'ttn  ti^sçsa  en.  eut  été  plu&  agréable 
jà  lire.;  on  .n'y  çerpit  pas.  arrêté;^  couvent 
{xaToi^es  rdigress^çA^  ^]trapgè,res  çt  .qui  >u'apr 
{xrennent,  rien  :  pn  lui  auroit  surexuqnt  par- 
çUNE^ié.  1«L  siippressiqn  de  l'endroit  pii  l'auteur 
Ësg^tgnpl  déclare,  en  zélé  péripatétic^en , 
que  Isi^fifAjife  a  horreur  du  vide. 

'"'   *  M-    D  Ê    P  O  N  S. 


»•• 


Le  Voyage  à  la.p^tie  orieÂjtaJe .  de  la 
terre  ferme  de  T Amérique  méridionale^ 
fait  pendant  les  années  i8qi',  18012,  i8o3 
M  1604,^  par  M.  F.  de  Pons,  eid-iagont/du 
GouvéïSiement  Finançais  aux  Gara(id«ijPariii^ 
1806  y^  ,Z,  ypI  iIl-8^  i  §>st  diQté  pahun  ês^t 

To»^E   IV.  58 
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de'  moclëration  et  de  sagesse  :  il  notis  fait 
'connbître  une  partie  de  la  terre  ferme  de 
4*Àmérîqîie/sur  laquelle  nous  n'avîôhs  que 
des  notions  fausses  bu  très-iinparfaiies. 

Daiis  une  introduction ,  M.  de  Pons  relève 
les  principales  erreurs  commises  par  lés  lexi- 
cograplîes  ou  autres  écrivains,  sur  la  géo- 
graphie des  pays  qu*il  a  parcourus  ;  il  y  donne 
aussi  une  très-bonne  analise  des  onze  grands 
chapitres  dont  son  ouvrage  '  est  composé  ; 
peut-être  ce  résultat  eut  dû  être  renvoyé  à 
la  fin' dès  trois  volumes,  car  il  ne  faut  pai 
trop  avertir,  ses  lecteurs  de  ce  qu'ils  vont 
lire  ;  cela  leur  iiispire  quel^efois  des 
préventions ,  dont  ils  oiit  ensuite  dé  là 
peine  à  se  débarrasse^  ;  au  lieu  que  le 
même  résultat  qui  termine  un  ouvrage , 
de  quelque  nature 'qu'il  soit,  en  rappelant 
les  choses  les  plus  remâïquableè,  les  grava 
mieux  dans  la  .  mémoire j,  et  fait  apercevoir 
davantage  l'esprit  qui  a* dirigé  l'auteur,  et  lé 
but  qu'il  s'est  proposé.    '  •         :.•. 


fk-  •"  « 


M.    F  E  R  M  I  N. 


,.  •  t  -s.  f     4»      t 

:  *  'M«  J^hilippe  Ferïhin',  dbcteur  en  médéeine  ^ 
s'49st  attaché ,  dans  son  Tableau  histori^gfO)^  et 
|>ôi^tiqae  de  l'état  ancienet  actuel  de  la  Coïôïdù 
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de  Surinam,  Maëstrîcht,  1778510-8^,  aux  prin- 
cipaux évënemens  qui  ont  donné  naissance 
à  cette  colonie  :  il  décrit  la  situation  du 
pays  y  les  qualités  du  sol ,  la  nature  de  son 
gouvernement  politique  et  militaire ,  les 
troubles  et  les  guerres  qui  ont  ravagé  suc- 
cessivement cette  cojdtrée ,  le  véritable  état 
de  son  commerce  d'impor^tion  ;  cet  ouvrage 
est  rempli  de  détails  curieux.  Avant  que  de 
tracer  le  tableau  de  la  colonie  de  Surinam  , 
l'auteur  y  a  fait' un  séjour  de.  di^  anv^  ;  il 
s'est  assuré  des  faits ,  et  s'est  profondément 
instruit  de  tout  ce  qui  concerne  les  établis- 
semens  de  commerce  ,  et  Fadministratioii 
politique  de  cette  contrée.    .     . 

LE    CAPITAINE    STEDMA'N. 

En  1772,  la  colonie  de  Surinam  fut  atta- 

*  •       .        ' 

quée  par  un  corps  si  nombreux  de  nègres 
sortis  des  forêts ,  elle  se  vit  si  près  de  sa 
perte  ,  qu'elle  implora  le  secours  des  Etats 
de  Hollande  j  entre  autres  corps  envoyés 
par  les  Etats  pour  cette  expédition,  com« 
mandée  en  chef  par  un  colonel  Suisse ,  fiit 
embarqué  un  corps  de  volontaires,  dans 
lequel  un.  oflBcier  Anglais  de^la'  brigade 
écossaise,  alors  au  service  de  la  Hollande • 
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demanda  et  obtint  cl'êtré  admis.  Cet  ofBc 
est  le  capitaine  Stedman^  auteur  du  Voyag© 
h  Surinam  et  dans  Tintërieur  de  la  Guyane  ,* 
publie    seulement  en    17961  à  Londres;    et 
traduit  en  français  par  M.  Henry,  Paris ^ 
1799 ,  2  vol,  in-8*^-5  aveô  im^  collectioû  de 
44  planchés  in-4^. 

Stedmàn  ne  regarda  Ce  voyage  que  comme 
un  moyen  d^avancément  5  mais  de  qui  est 
tare  parihî  ses  pareils,  ît»  dessinoit  pwfaî- 
temeùt  ;  et  tout  en  rémpHsisant  ses  devoirs 
militaires ,  il  trouva ,  pendant  le  cours  de  son 
éxpédiiion ,  le  temps  non-seulement  de  ras- 
iëilibterbfeauccîup  de  notes  et  d'observations, 
mais  de  retracet  daAs  un:  gtànd  nombre 
de  ()çs|i^ns,'  les  aniniauK,  les  productions 
végétales  et  les  sites  qui  le  frappoient  le  plus 
ïlans  cette  contrée  ,  ou  tout  a  voit  pour  lui 
îe  pîquatit  de  la  nouveauté  :  ce  qui  est  plus 
râre_'enôôre ,  il  porta  dans  une  inis^ion,  dont 
le  but  ii^étoît  rien  iiAoîiis  que  pbilantropîque  ^ 
dés  seriti]iien:s  dniimaiîité  qui  lui  *  faisoiéht 
blâmet'/er'combûth^e,  lorsqutt  en  âvoit  lè 
pouvoir,  les  cruautés  qù*il  vit  trôi^  souvent 
exercfer  pijtr  des  calons  féroces,  et  qui  Tont 
depuis  engagé  à  dénoncer  pùbliquefnent  ces 
cruautés  dans  son  ouvrage. 
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Ce  Voyage  se  lit  avec  intérêt ,  malgré  les 
incorrections  que  l'on  peut  reprocher  an 
traducteur  ;  il  mérite  d'être  conservé  parmi 
les  nombreux  Voyages  qui  oiit  paru  dans  ces 
derniers  temps ,  et  qui  ont  beaucoup  ajouté 
à  nos  tïbnnois&ances  historiques ,  géographie 
ques  et  morales. 

Le  texte  de  Stedman  n'ayant  rapport  qu'à 
la  partie  hollandaise  de  la  Guya&e ,  des  dé- 
tails instructifs  sur  la  partie  française ,  ont 
été  fournis  au  libraire-éditeur  par  M;  Les* 
callier,  ancien  ordonnateur  de  la  Guyane, 
déjà  connu  par  uu  ouvrage  sur  cette  colonie , 
intitulé  :  Expc^  des  moyens  de  mettre  en  ra- 
leût  et  d-aàininistr^r  la  Guyane\  TtonveWt 
édition ,  Paris ,  1798,  in-8^.  Ces  deux  producr 
fions  réunie»  i^e  laissent  riepi  à  désirer  pour 
îa  cdrinoissânce  d'un  pays  qui,  toute-  cii^ 
-constance  à  part ,  doît  fixer  les  regards  dîi 
Gouvernement  Française  Les  influences  ila 
clihiat  peuvent  y  être'  adoucies  ,  la  culture 
ss'y  perfectionner  i,  le  commerce  y^ptreiidte 
une  grande  extension ,  la  ville  de  Qayenne 
devenir  florissattte  ^  '  toute  la»  eolbnie  être 
■^tteriftîstrép  ave«  fowe  et  avec  donoçnr  ;  kfs 
moyens  n'en  paroissent  pas  tiés  >•  dWci^i, 
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LA    GOND  A  MINE. 

Curieux  de  donner  à  nos  lec  teurs  une  idée  do 
Tint érêt  que  doit  inspirer  la  Relation  abrégée 
d'un  Voyage  fait  dans  Tintérieur  de  l'Amé- 
rique méridionale,  par  le  célèbre  la  C(m- 
damine,  Paris,,  1745,  ouMaëstricht,  1778, 
in-8**, ,  qu'il  nous  soit  permis  d'abandonner 
un  moment  les  sources  où  nous  ayons  cou- 
tume de  puiser  pour  emprunter  le  pinceau 
de  M.*  Delille  ,  qui  remjplaça  la  Gondamine  à 
l'Académie  française  :  a  Je  ne  vous  le  peindrai 
pas  abandonné  au  courant  dç  ce  fleuve  im- 
mense (la  rivière  des  Amazones);  ici ,  heur- 
tant contre  des  rocs  escarpés  ;  là ,  entraîné 
par  des  tourbillons  d'eau  ;  tantôt  arrêté  par 
une  branche  qui  traverse  son  radeau ,  et 
suspendu  sur  les  eaux  qui  décroissent  à  vue 
d'œil  ;  tantôt  franchissant  le  &meuK  .détroit 
du  Pongo ,  où  les  eaux  ^  plus  rapides  et  plus 
profondes,  roulant  sous  la  voûte  obscure 
et  tortueuse  de  ces  bords  rapprochés ,  avec 
un  mugissement. entendu  de  plusieurs  lieues, 
lancèrent  son  radeau  comme  un  trait  à  tra«- 
ryers  les  saillies  de3  arbre$  ^  les  pointer  me^ 
na^àntes^  des  rochers»  ir. 

»  Je  ne  vous  le  repréiràiier ai  points  âTprès 


# 
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un  trajet  de  cinq  cents  lieues  sur  la  rivière 
des  Amazones,  s'enfonçant  dans  la  rivière 
de  Para^  lai^e    de  trois  lieues,  échouant 
icontre  un  banc  de  vase  j  obligé  d'attendre 
«ept  Jours  les  grandes  marées  ,  remis  à  flot 
.par  une  yague   plus  terrible  que  celle  qui 
Ta  voit  fait  échouer ,  et  sauv^  par  où  il  devoit 
périr.  Je  ne  vous  peindrai  point  les  tempête» 
.qu'il  essuya ,  les  nations  inconnues  qu'il  tra* 
•versa ,  tous  les,  dangers ,  enfin ,  «lenaçant  ses> 
-jours  y  tandis  que  lui,  tranquille,  observateur , 
seul  au  milieu.,  de  -ces  déserts,  avec  trois 
•Indiens  maitres  de  sa  vie- ,  tenoit  tou^  à  tour 
ie  baromètre  ,  la  sonde  et  la  boussole  •  •  •  « 
LeS'  tableaux  variés  .qu'ofiroient  à  ses  yeux 
les  fleuves  et  «leurs  bords;  là,  des  animaux 
inoonntis  ;  ici,  des  plantes  nouvelles  ;  tantôt» 
des  ^peuples .  é^lement   bizarres  dans  Ieur$i 
pajrures  et  dans  leurs  mœurs  ,  tantôt  le^ 
4^bris:.de  ces  nutioms  ,  jadis  si  fiorissaiatos  . 
.ëpus^dans  des;  déserts  qui  furent  des^  Empire^  i 
tant  d'objets  nouveaux  exposés  en  silçinpe^^ 
*<ès  yeux  dans  ces  immenses  solitudes, ^où  I^ 
•fdbilbsophie  yoyàgeoit  pour  là  premtéarèibis^ 
toutl payoit  :  nm  tributàsaQuriosît^.f>«t  /    - 
:C(ette  prose  harmonieuse  et  pittepcesijaiy 
jme  tirade  d^  J^^nx  vejrs» 
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LE    PÈRE    DE   €flÀRLEVOIX. 

Le  P^aguay  est  un  grand  pays  situé  dans 
l'Amérique  méridionale ,  et  arrosé  par  xm 
grand  fleuve  qui  lui  a  donné  son  nom  ;  il 
s'étend  jusqu'au  détroit  de  Magellan,  et  il  a 
été  rempli  de  missions  établies  par  les  jé- 
suites. Quoique  ce  pays  ne  soit  habité  que 
^ar  des  sauvages  ,4'hist6ire  des  établissemens 
que  les  Castillans  y  ont'iaits^^ceux  dçsmis- 
siqmiaires ,  qiâ  étoient  des  espèces  de  réptï* 
obliques  chrétiennes,  fondées:  dans  le  cekitre 
de  la  plus&roc^  barbarie,  ofijDe! au  public 
un.  tableau  capable  d'instruire  et^de^piair^i, 
et  il  a^été  tracé  avec  beaucoup  dhaliilêté' par 
le  fPère:de<GfaarlevôiK  ,  deai^  son  •Hi^Dirë'da 
îP-aàfaguay ,  Paaris ,  i^Sfi  ^  5  vot  inr4^v  y  ©ttiS 
voL  in^iû.  f  ersonne^u'étoit  phis  eh  étqtque 
^i  :d^entireprendr&  et  d'e^écrtttei?  heuïeuse- 
^mâit  unx>uvrage  de  cette  '«ei^pèt^,  ^^sàL&Bt 
ffde  jrelafioli  a vec  ceùr  qu'il  avc|it  déjà  â0Sfi^3. 


iïARCIL-LASSO    DE    LA.  VEQA. 

Cet  auteur  étort  fils  d'un  das  premieK^èicbh 
quérans-'dti  t^ï'ou  ;  sbn  -Histoire  dtes^Diol* 
de  tie  pays ,  traduite  de  l'espagnol  par  Bau- 
douin ,  Parii  y  i  i653  5  2  vol.  îii-^^! ,  a  été  sou- 
vent 
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vent  réimprimée  ,^v^O:des  révisions  et  des 
corrections.  La  plus  belle  édition  est  celle 
de/X-Eréd^ric  Bernard ,  Amsterdam ,  1737 , 
^.  \oL  ii^4:S. ,  avec  jdes  figures  de  Bernard 

fLA'iViuriétéetîla  ncmveàaté  des  choses  que 
rei^ecmç   cette    histoire  ;   la   re2](d^nt  fort 
agré&ble:;il.seroit  à  désirer  que  Hauteur  y 
eût  sisdvi  une  méthode. plus  régulière;  et  que 
le   style  de:  la   traduction,  fut:  plus  élégant 
ipt  plus  cbrrect^  même  idans  les  :dernières 
éditions.  Dalibard ,  physiftien  et  botaniste  du 
siècle,  dernier ,  a  publié  une  nouvelle  traduc- 
tion de  cet  ouvrage  ^  Paris,  1744  yZ  voL  in-ia. 
X<- histoire  y  est  mise  dans  un  meilleur,  ordre  • 
«t  le  traducteur  y  a  joint  des  notés  et  des 
détails  s^r  l'histoire  naturelle  dii  pays. 
,    Un  auti:e.  ouvrage  très-curieux  der  Garcil- 
Jassq  de,  la  Véga,  et  qui  est  coanme  la  suite 
^  précédent ,  a   pour  titre  :  Histoire  des 
guerres  €içUes  des  Espagnols  dans  les  Indes, 
entre,  Us  Piçarres  et  les  Atmagres  tpd  les 
ai^oient  conquises  ^  traduite  de  l'espagnol  par 
J.  Bwdonin,  Amsterdam,  1706, 2  vol.  in-ii^: 
la  traduction  ?i  été  retQiiphéQ  en  plusieurs 
endroits  dans  cette  édition. 

Tome     IV.  59 
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M  A  R  I  O  N. 

M.  de  Bougainville ,  dans  son  Voyage  au- 
tour du  Monde  en  1768  et.  1769,  ayoit  amené 
en  France  un  Indien  de  l'île  de  Taïti,  sitbée 
dans  la  Mer  du  Sud.  Cet  Indien ,  tran^pianté 
à  Paris  >  avoit  intéressé  par  sa  franchise  et 
par  ses  bonnes  qualités*  Le  Gouvernement 
l'avoit  renvoyé  à  l'Ile  de  France ,  avec  ordre 
aux  administrateurs  de  lui  procurer  son  re- 
tour dans  sa  patrie.  M.  Marion  Dufresne  y 
habile  officier  de^er,  saisit  avec  ardeur 
roccasioû  de  se  distinguer  par  un  voyage 
nouveau  et  par  des  découvertes  dans  des 
mers  très-peu  connues.  Il  offrit  à  Tadminis* 
{ration  dé  la  colonie  de  transporter  ^  à  ses 
frais ,  rii^en  de  Taïti  dans  sa  patrie.  Le  but 
de  ce  voyage  étoit  d'avancer  assez  dans  le 
Sud  pour  tenter  d'y  découvrir  les  îles  ou  le 
continent  qui  dévoient  se  trouver  dans  cette 
partie  australe  de  notre  globe.  La  mort  de 
l'Indien  dérangea  ces  projets  ;  mais  le  voya- 
ge de  M.  Marion  offre  des  traits  curieux. 
M.  l'abbé  Rochon  Ta  pubÛé  sous  c  etitre  : 
Nouveau  f^oyage  à  la  Mer  du  Sud  y  com- 
mencé sous  la  conduite  de  M*  Marion ,  capi- 
taine de  brûlot  9  et  achevé  après  la  mort 


d'un  homme  de  GOUT.      467 

de  cet  oiBScier ,  sous  celle  de  M.  le  chevalier 
Duclesmeur ,  garde  •de  la  marine.  Cette  Re- 
lation a  été  rédigée  d'après  les  plans  et 
journaux  de  M.  Grozet  :  on  a  joint  à  ce  Voyage 
un  extrait  de  celui  de  M.  de  Surville ,  dans 
les  inêmes  parages ,  Paris ,  1783 ,  în-6**. 

A  cetteipoque,  M.  Tabbé  Rochon  étoit  bien 
éloigné  d'imaginer  que  la  terre  des  Arsacides, 
découverte  le  7  octobre  1769  par  le  capi- 
taine Surville  ^  appartenoit  à  ce  vaste  et 
grand  archipel ,  qu'Alvarès  de  Mendana 
nomma,  en  i567 ,  Iles  Salomon.  Ses  nou- 
velles réflexions  le  déterminèrent  à  publier , 
en  1800  9  chez  Barrois  l'aîné,  une  nouvelle 
édition  des  Voyages  de  Marion  et  Surville , 
augmentée  de  l'extrait  des  deux  Voyager 
d*Alvarès  de  Mendanà  aux  îles  Salomon ,  en 
1567  et  iSgS,  et  de  celui  du  Voyage  de 
Fernand  de  Quiros  ,  'aux  îles  Quiros  et  à 
la  terre  du  Saint-Ësp]:it  »  en  i6o5«t  i6o6« 

J.-B.    DELA  B  O  R  DE. 

L'Histoire  abrégée  de  la  Mer  duSod^  par 
feu  M.  de  Laborde,  Paris,  179I9  3  vol. 
in-8^.,  ornés  de  lâ  x^airtes  et  de  trois  plan- 
ches,  contient  toutes  jes  ;QQayeUea^  décpu- 
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vertçs  faites  au  nord  de  T  Amérique  ,  depuis 
la  mort  du  célèbre  Cook. 

La  Harpe  a  fait ,  ■  dans  le  Mercure  de 
France ,  le  plus  grand  éloge  de  cet  ouvrage , 
.dont  l'auteur ,  toujours  modeste ,  déclaroit , 
dans  un  avertissement ,  ne  Favoir  entrepris 
que  dans  l'intention,  i^  de  rassembler  en 
peu  de  volumes  les  choses  nécessaires  à 
savoir,  qui  se  trouvent  éparses  dans  plus 
de  cînquailte  volumes  in-'4^. ,  de  difficile  et 
coûteuse  acquisition,  surtout  pour  de  jeunes 
marins  qui  veulent  s'instruire  ;  2°.  de  faire 
servir  cet  ouvrage  d  explication  à  la  grande 
oarté  de  la  Mer  du  Sud ,  qui  lui  avoit  coûté 
dix  ans  de  travail. 

GEO  R  G  E,S    K  E  A  T  E- 

La  fi^elation  des  liés  de  Pelew,  sitiiées 
dans  la  partie  occidentale  de  l'Océan  Paci- 
fique ,  traduite  de  l'anglais  de  Gëorges*Keate , 
membre  de  la  Société  royale ,  Paris ,  1793 , 
y  un  vol.' in-4^'Où  deux  vol.  in -8^.;  cette 
Relation ,  dis-je ,  mérite  d'être  distinguée  ;  ce 
n'est  pas  qu'on*  y  trchive  ce  qui  fait  valoir 
ordinairement  cfes  sortes'  d*ottVrâgès ,  la  vsl-' 
riétë'déSévénèmenW'el  des  descriplions,  la 
^iûgutaxité  des   coutumes  ;  mais  si  quelque 
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chose  peut  attirer  Tattentiou  des  observa- 
teurs phDosophes,  c'est  sans  doute  un  peu- 
ple qui,  placé  au  milieu  de  cette  vaste  Mèr 
du  Sud,  si  fréquentée  par  les  navigateurs 
Européens,  non-seulezuenl  étoit, encore  ab- 
solument iQCo^nue ,  mais  ignoroitmême  qu'il 
y  eût  au  luo|ide  d'autres  habitaûs  que  les 
insulaires  de  son  archipel  :  telle  étoit  là 
situation  des  peuples  de  Pelew  y  lorsque  le 
capitaine  Anglais ,  Wilson ,  fit  naufrage  sur 
leurs  côtes  en  1783.  Tout  ce  qui  n'étoit  pas 
eux ,  étoit  nouveau  pour  ces  hommes ,  qui 
se  croyoient  les  seuls  enfans  de  la  création. 
On  ne  saur  oit  être  plus  pr^es  d3  la  nature 
primitive  :  et  qu'on  se  figure  de  quel  éton- 
nement  ils  fiirent  frappés,  et  quelle  foule 
d'idées  nouvelles  vint  assaillir  leur  ajitique 
et  profonde  ignorance ,  à  la  vue  de  tout  ce 
que  nous  avoient  appris  tant  de  siècles  écou* 
lé$  inutilement  pour  cette  peuplade  isolée 
et  perdue  ,  pour  ainsi  dire ,  dans  l'immen- 
sité de  rOcéan  et  séparée  du  genre  humain! 
Jamais  il  n'y  eut  une  plus  belle  occasion 
d'étudier  l'espèce  humaine  près  de  son  berr 
ceau  ;  et  heureusement  elle  se  montre  ici 
.squs  d^s  traits^  fort  intére$sans ,  et  beaucoup 
meilleure  qvlçin  ne  U  vit  généralement  dans 
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le  Nouveau  Monde ,  où  elle  a  .paru  plus  avan- 
cée ,  et  par  conséquent  plus  corrompue  qne 
dans  l'hémisphère  austral.  Cette  Relation 
est  écrite  avec  beaucoup  de  méthode ,  de 
clarté  et  d'intérêt  ;  plusieurs  morceaux  sont 
pleins  de  Féloquence  du  cœur ,  et  respirent 
Tamour  de  la  vertu  et  de  Thùmanité.  La 
traduction  est  digne  de  Toriginal ,  et  ne  pa* 
roît  pas  avoir  été  confiée  à  des  mains  vul* 
gaires  ;  aussi  Tattribue-t-on  assez  générale^ 
ment  au  célèbre  comte  de  Mirabeau. 

DOMPERNETTY. 

La  partie  historique  du  ^(yyage  de  dom 
Pemetty  aux  Iles  Malouines ^  Paris,  1770, 
2  vol.  in-8®. ,  se  réduit  à  très-peu  de  chose  : 
son  titre  annonçoit  plus  d'observations  inté- 
ressantes. Des  îles  récemment  découvertes, 
une  nation  colossale ,  dont  nous  révoqm'ons 
en  doute  l'existence ,  sembloient  promettre 
des  détails  neufs  et  piquans  ;  mais  dom  Per- 
netty  n'a  point  vu  les  Patagons  ;  et  ce  qu'il 
en  dit  se  borne  aux  Relations  de  deux  on 
irois  navigateurs ,  témoins  de  quelques  ap- 
paritions de  ces  géans  sur  les  côtes.  L'exis- 
tence des  Patagons  constatée ,  leur  histoire 
^reste  encore  à  faire^  Des  journaux'  exacts 
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de  plusieurs  voyages  aux  îles  Malouines  et 
^u  détroit  de  Magellan,  et  un  grand  nombre 
de  remarques  sur  les  diverses  productions 
que  présente  cette  partie  australe  du  monde , 
auroient  peut-être  jrendu  ce  livre  utile  aux 
marins  et  aux  amateurs  de  Thistoire  natu^* 
relie ,  si  l'auteur  eut  écrit  avec  plus  d'ordre  , 
plus  de  goût  et  moins  de  prolixité. 

LE   PRÉSIDENT   DE    BROSSÉS. 

L'Histoire  des  navigations  aux  Terres  Ans* 
traies ,  par  le  célèbre  président  de  Brosses , 
Paris,  1756,  2  voL  in-4®.,  renferme  d'ex- 
cellens.extraits  des  anciens  Yoyages  faits  aux 
Terres  Australes.  Cet  ouvrage  a  répandu  de 
grandes  lumières  sur  des  contrées  .beaucoup 
moins  cpnniies  alors  quelles  ne  le  sont  au- 
jourd'hui; aussi  est-il  généralement  estimé 
des  savans ,  tant  nationaux  qu'étrangers. 

iE   ^CAPITAINE    FORREST. 

La  première  découvert^  de  la  Nouvelle 
Guinée,  ou  Terre  des  Pappns,  a  été  faite  en 
i5n,  par  Antoine  Ambreu  et  François  Sei> 
rano  :  on  dit  qu'elle  fat  découverte  un^ 
seconde  fois  par  Alyaro  de  Saavedra  en  1 527 
et  qu'il  lui  donna  le  non;  de  Nouf^eile- Guinée^ 
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parce  qu'elle  forme  les  antipodes  du  pays 
d'Afrique ,  appelé  Guinée.  Quoi  qu'il  en  soit  , 
il  s'en  faut  de  beaucoup  que  ce  pays,  situé^ 
h  l'est  des  Moluques ,  soit  aufesi  connu  qu'il 
mérite  de  l'être  ;  les  Mqluques  elles-mêmes 
ne  le  sont  qu'imparfaitement  ;  grâce  à  la  ja- 
lousie des  Hollandais ,  qui  ont  induit  volon- 
tairement  les  autres  peuples  eh  erreur  rfela- 
tivement  à  la  positioa  des .  Moluques ,  aux 
bancs  de  sables  ,  et  autres  difficultés  de  la 
navigation   de  ces  parages;  ils  ont  inême 
fabriqué  de  fausses  cartes  pour  tromper  les 
navigateurs  des  autres  nations.  Xe  capitaine 

• 

Forrest  a  rectîflfé  ceë  cartes  et  dévoilé  lés 
manœuvres  des  Hollandais  ;  non  -  seulement 
son  Voyage  aux  Moluques  et  à  la  Nouvélle- 
Gùinée  fait  feùr  la  calèrre'^tf  ^l^r^^îrèl  en 
177^)  1775'  et  1776^  tràduîf  idé 'î^Sitglais 
par  M.  .  De Aîéuttîer ,  Tsùtià ,  ï  786 ,  în^4^.  i 
perfectionne  Ja  jgéogwp^^,  ji^jcette  {^^e 
de  l'Inde ,  et  offre  des  découvertes  aux  navi- 
gateurs ,  mais  on  y  trdirvè  encore  dès  détails 
très-piquans  sur  las  peuples  et  les  prodùctidiis 
des  pays  dont  il  y  est  question.  Xa  traduction 
de  cet  ouvrage  est  donc  un  service  essentiel  \ 
dont  on  doit  savoir  beaucoup  de  gré  au  tra- 
ducteur et  à  l'éditeur  Panckoucke, 

M. 
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M.    DE    FLEURIE  U. 

Ce  savant  auteur  des  déeçuvertes  de3 
Français  en  17^^  et.  1769,  dans  le  sud^st 
de  la  Nouvelle- Guinée. ,  et<î.  5  Paris  ^  1^90 ^^ 
in-4^.,  a  puisé  dans  Je»  .sources  originales 
tout  ce  qu'il  a  rapporté  des  anciennes' na^ 
vigations-,  et  il  s'est  attaché  à  tradtçffCiJife 
téralenaient  le  récit  des  partrculari^tés  qui 
peuvent  donner  lieu  à  des  rapprochemeiis 
'faits  pour  acquérir  de  l'intérêt,  lors^que  dçs 
voyageurs  anciens  traitent  des  mêqiqs  ob- 
jets qui  ont  fixé  l'attention  des  voyageurs 
modernes. 

M.  de  Fleurieu  fit  paroîtrecet  ouvrage 
sous  le  voile  de  l'anonime  :  chargé  d'une 
grande  place  à  réppguç  oùr  on  rimpriinoit , 
il  a^  craint  sans  do\%t^,  q^^  le  public  ;n;e  le 
soupçoimât, d'avoir  dérqbé  quelque^  instanst 
à  ses  ^dewirs.^  pour  Jes  consacrer  à  ses  oc- 
cupations favorites.:  nous  devpns  Ijii  fair^ 
à  ç^^^jçt  Je  reproche,  de  p'ayoir  i  pais,  biea 
jugé  Toptiûoii  publique.     ;        r 

LE   GOUVERNEUR.  PHILLIP. 

»        ■  ••  •  - 

Un  événement  aussi  nouveau  que  cëltu 
d'un  Voyagé  à  Botany-Bay,  pour  former 
ToBiK    IV.  60 


474  'BIBLIOTHÈQUE 

un   ët^^li^sement  aussi  extraordinaire  que 
celui  qui  en  a  fait  le  grand  objet ,  devoit  natu- 
rellement exeiter  la  curiosité  publique  :  aussi 
le  'Voyage  du  gou verneup  Fhillip ,  publié  à 
Ltmt&es"én  lySS,  in-4^. ,  excita-t-il  un  in- 
férêt  si  général  9  qu'il  s'en  fit  deux  nouvelles 
éditions  en  1790.  M.  Millin  Ta  traduit  en 
français  dès  1790,  en  un  vol.  in-8^.;  il  pst 
probable  qu'il  publia  cette  traduction  avant 
de  connoître  les  nouvelles  éditions  de  l'ori- 
ginal, où  l'on  a  corrigé  plusieurs  déifauts  dans 
Parràngement  des  matières  :  l'histoire  natu- 
relle y  est  beaucoup  mieux  disposée. 

^  M.     PÉ  R  O  N. 


I    •  • 


Un  Voyage  de  Décout^ertes  aux  Terres 
Australes^  fut  ordonné  en  1800,  avec  lé 
dessein  d'en  opposél?  les  résultats  à  ceux  des 
travaux  successif  <dês  '  Banks  j  -  Solknder , 
Sparmann ,  des  deux  Forster ,  qui  avoient  ap-* 
pelé  A  vivement  l'intérêt  et  les  méditations 

•  * 

de  tous  les  amis  des  sciences  sur  4af  NbuveIIe-4 
Hollande.  ,,  .      ,    .    ,  . 

Napoléon,  alors  Premier  Consul,  apprécia 
^oute  rimportance  d'une  semblable  expé- 
^tion,  l'ordonna  dans  le  temps  même  oà 
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sl'amée  de  réserve  alloit  s'ébranler  pour  fran- 
chir les  Alpes  et  vaincre  soUs  ses  ordres. 

Cette  expédition  forma  une  colonie  %$ 
savans  se  dirigeant  vers  des  contrées  loin- 
taines ,  en  important  avec  .  ellB  ^  comme 
moyens  de  conquêtes  et  de  découvertes  y  les 
lumières  et  les  arts  de  la  vieille  Europe. 

La  beauté  et  la  richesse  que  l'on  remarque 
dans  l'exécution  du  premier  volume  de  ce 
Voyage ,  publié  en  1898,  in-4'*.,  répondent  à 
son  importance.  L'intérêt  qu'inspire  la  lecture 
de  <5e  volume ,  est  d'un  bon  augure  pour  ceux 
.çui  doivent  le  suivre. 

§    XL    VOYAGES    i'ITTO- 

R  E  S  Q  U  E  S. 

M.    H  O  U  E  L. 

Un  intérêt  égal  et  des  soins  soutenus  i 
recommandent  aux  amateurs  les  différena 
objets  qui  ont  successivenient  occupé  le 
crayon  et  la  plume  de  M.  Houel ,  dans  son 
Voyage  pittoresque  des  Ues  de  Sicile  ^  de 
Malte  et  fU  Liparij  Paris,  Didot  jeune,' 
178a — 1787,  4  vol.  gros  in-fol.  3es  travaux 
et  ses  étiiâes-  ne  se  sont  pas  bornés,  aux  ma* 
numens  de  l'antiquité  ;  ii  a  donné  une  atten- 
tion particulière  aux  divers  usages  du  paya 
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qu'il  a  parcourus  et  aux  branches  les  plus 
intéressantes  de  son  commerce.  En  général , 
il  y  a  de  la  chaleur  dans  le  style  de  M.  Houel  ; 
on  le  liroît  peut-être-avec  plus  de  plaisir ,  s'il 
y  avoit  moins  de  prétentions  dans  des  détails 
qui  n'en  comportoient  guère. 

J.-BENJAMIN     DE    LABORDE. 

Les  amis  des  arts  regrettent  que  les  Ta- 
hlecaix  topographiques  ^  pittoresques  ^  P^J' 
siques  y  historiques^  moraux ^  politiques  et 
littéraires  de  la  Suisse  et  de  V Italie  y  n  aient 
pas  été  continués.  On  s'est  empressé  ,  en 
1780 ,  d'accueillir  le  commencement  d'un 
ouvrage  qui  en  multipliant ,  par  la  gravure , 
les  beaux  sites  de  la  Suisse  et  de  l'Italie ,  a 
pour  objet  de  faire  connoître  des  contrées 
oti  la  nature  a  pris  plaisir  à  rassembler  les 
contrastes  imposans  de  sa  magnificence  et 
de  ses  horreurs ,  de  sa  richesse  et  de  son  aspé- 
Tité  ;  d*en  donner  l'histoire  et  de  peindre 
les  mœurs  de  leurs  habitans. 
f  Laborde  s'associa ,  pour  les  détails  de  cette 
•entreprise  5  les  graveurs  Née  etMasquellier, 
•et  le  baron  de  Zurlauben  se  chargea'  de  la 
"^partie  historique  ;  il  a  paru  4  vol.  in-fol.  de 
tîe  bel  ouvrage. -  -      .  •!- 
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Dans  la  Description  générate  et  particulière 
de  la  France  ^  l'auteur  entreprit  de  faire  pour 
son  pays  ce  qu'il  avoit  fait  pour  la  Suisse. 

On  peut  voir  par  ce  titre  et  par  celui 
qu'il  adopta  pour  son  ouvrage  sur  la  Suisse , 
que  ses^  plans  étoient  vastes  et.ne  se  bornoient 
pas  seulement  à  satisfaire  la  curiosité  du  pu- 
blic par  des  images  5  il  cherchoit  à  l'instruire  ; 

îr  vouloit ,  notamment  pour  la  France  ,-  que 

_^  •  . .    ,    •  •  ' 

sa  Description  la  fît  connoître  par  la  fertilité 
de  son  sol,  les  ressources  que  présehtpient 
à  son  commerce  ses  manufactures  et  l'in^ 
cjustrie  de  ses  habitans ,  ses  grands  hommes 
dans  tous  les  genres,  ses  sites,  ses  niônumcns, 
et  les  motifs  d'émulation  qu'elle  pfés'entoit 
a  l'agriculture  ,  a  tous  les  arts  de  luxe  et  d'a- 
grément comme  aiix  arts  industriels  et  de 
nécessité.  M.  Lamy ,  libraire,  promet  dé-- 
puis  long-temps  la  suite  de  cet  ouvrage ,  com- 
mencé dès  1780  ,  et  dont  il  existe  89  livrai- 
sons ,  formant  ii  ou  12  vol.  grand  in-fol.  ;  fl 
ne  faudroit  pour  le  compléter  que  i3  livrai- 
sons, qui  comprendroient  les  départemens 
dé  la  Belgique  et  de  la  rive  gauche  du  Rhin  ; 
on  y  ajoutera  aussi  ïe  Voyage  pittoresque 
des  nouveaux .  départemens  formés  dans  le 
Piémont.  ^ 


r 
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L'ABBÉ    DE    SAINT^NON. 

Cet  amateur  distingué  exécuta  une  partie 
du  plan  que  s'étoit  tracé  M.  de  Laborde., 
et  au  grand  regret  des  connoisseurs ,  il  ^^ 
réduisit  au  seul  Voyage  pittoresque  de  Nor* 
pies  et  de  Sicile ,  Parî«^  ^781  ^  5  vol.  grand 
in-fol.  '         , 

Ce  Voyage,  tel  qu'il  a  été  conçu  et  exécute^ 
étoit  au-dessus  des  moyens  d'un  simple  par- 
ticulier. Plusieurs  riches  amateurs  s'étoient 
réunis  pour  cette  entreprise  ;  mais  bientôt  j 
fatigués  des  soins  et  des  dépenses  qu'elle 
entraînoit ,  ils  l'abandonnèrent.  Tout  le  faix 
retomba  sur  l'abbé  de  Saint-Non ,  qui  seul 
alors  remplit  les  engagemens  de  la  Société 
envers  le  public ,  y  consacra  toute  sa  for- 
tuite et  celle  de  son  frère  ,  et  conduisit  à  sa 
perfection  ce  monument ,  que  dix  ans  de  tra* 
vaux  et  de  sains  assidus  purent  à  peine  élever 
à  la  gloire  àes  arts. 

L'auteur ,  sans  négliger  ce  qui  concerne  les 
mœurs  ,  le  gouvernement ,  le  commerce , 
s'est  particulièrement  attaché ,,  ainsi  que  l'an- 
nonce le  titre  de  son  livre,  à  décrire,  les 

*■■■■■  • 

richesses  de  la  nature,  et  les  chefs-d'osuvres 
des  arts  :  nulle  part  la  nature  n'est  plus  pro- 
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digue,  ni  Fart  plus  imposant  que  .dans  le 
pa3rs  qu'il  a  parcouru.  Il  a  fait  dessiner  toutes 
les  vues  les  plus  pittoresques^  les  sites  les 
pW  curieux;:  ^  les  mOHumens  et  tous  les  restes 
précieux  de  ra]itia|ité  qu'on  ifetteoûire  à 
èha^e  pas  d$ns  cet  heureU'jt  oUmat.  L'ou* 
Vrag^est  de  la  plus^  riche  et- dfe4â^pkis  par- 
faite •  exécution ,  et  nous  ne  craignons  pas  d# 
dire  que  c'est  un  des  plus  superbesinonùmens 
que  l'amour  passidaiië  du  bcfù^  le  goût  «II» 
magnificence  surtou^t  dans  untaimple  qitojren  ^ 
aient  jamais  consacré  à  la  gloire  des  arte 
dans  aucun  pays  du  monde.    *      ^   •-' 

M.  DE  CHOISEUL  •  GOUFFIER. 

■■■.>.  -♦        •  '  

'  Parmi  lesVojàgeurséclairés.qui  se  sont  dis- 
tijai^éspar  les  décoavertes  qu'ils  ont  faites  des 
raoiiumens  de  Fântiquité,  on  citera  toujours 
avec  éloge  le  nom  de  M.  de  Ghoiseul-Godffier. 
A  lîâge  dé  2 A  ans ,  il  quitta  le  ^}our  de  Paùfis 
fkfât  aller  parcourir  la  Grèce  et  rechercher 
Us  vestiges  de  son  ancienne  splendeur;  il 
vitïtà  toutes  les  Hes  de  l'Archipel  /les  côtes 
dô  l'Asie  Mi&eutre,  la  Troade^  et  revenant 
éasttite  de  Constantinople  à  Athènfes  ,  il  re- 
monta vers  le  Nord  par  la  déttoit  des  Ther- 
mopyles ,  la  plaine  de  Pharsale ,  la  vallée  dô 
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Tempe  juaqa'en  Dalmatte.  G  est  lé  Voyage 
de  Grèce  le  plus  complet  qui  ait  encore- 
été  fait,  ;et  la  première  expédition  de  ce 
genre  qu'auena  Français  eût  tentée*  Il  en  a 
publié  en  lySâ,  gran^in-fol. ,  le  premier 
volume ,  sous  le  titre  de  Vcynge  piUoT€sque^ 
de  la  Grèce  ;  tous  ceux  qui  chérissent  les 
nombreux  et  brillans  souvenirs  que  nous  of- 
fre cette  terre  classique ,  l'ont  accueilli  aveô 
enthousiftsme  ;  1%  second  y  attendu  depuis  long^ 
temps  y  ne  tardera  pas  à  paroître. 

MOURADJA    D'HOSSON. 

Cet  auteur  fit  paroître  en  1789  et  1790 , 
son  Tableau ,  général  de  PElmpire  OttorBan, 
A  voL  in-fol.  Cet  ouvrage  iiit  extrêmenieat 
repiarqué  ;  il  satisfit  pleinement  Fattenta  gu'^ 
avoit  exciité€i;Je  luxe  typogMpbiqt^j,4ê 
beauté  et  1^  nombre  deS{  gravures  en  él^rè- 
rent  considérablemeqt  le  prix,  ^açs  cpi\yi:ii: 
tot^tefois ,  par  le  débit ,  lea  dépenses  de  To^rf 
treprisew  Mallétdu  Pan  aigu  périra. la  rédAQr 
tion  du'texie.  La  mort  est  venue  surpendre 
Fauteur  9  au  moment  où  il  préparoit  à  donner 
au  public  le  fruit  de  quarante-cinq  années  df^ 
travaux  9  dans  un  ouvrage  intitulé  :  Tableau 

historique 
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historit/ue  de  V  Orient.  Il  n'en  a  paru  que 
deux  vol.  en  1804. 

MM.   CASSAS   ET  LAVALLÉE. 

Le  Voyage  pittoresque  et  historique  de 
l'Istrie  et  de  la  Daliiiatie ,  rédigé  d'après 
l'itinéraire  de  M.  L.-F.  Cassas,  peintre^  par 
M.  J.  Lavallée ,  Paris ,  Treuttel  et  Wurtz , 
1802  y  grand  in-foL,  est  une  des  plus  grandes 
entreprises  que  l'art  du  peintre ,  le  talent 
du  littérateur  et  celui  du  faveur  réunis  , 
aient  tentées  depuis  plus  de  quinze  années  : 
suite  naturelle  et  nécessaire  des  Voyages 
de  Siiisse ,  de  Grèce  ^  d'Italie ,  etc. ,  il  ne  leur 
est  inférieur  en  aucun  point,  et  n'offre  pas 
moins  d^ihtérét .  aux  amateurs  de  la  littéra- 
ture ,  qu'aux  amis  des  arts  et  de  l'antiquité. 

Le  double  titre  de  Voyage  pittoresque  et 
historique ,  se  trouve  complètement  rempli 
par  la  réunion  du  texte  que  M.  LayalLée  a 
joint  aux  dessins;  il  en  résulte  que  ce  Volume , 
outre  l'agrément  d'un  Voyage  pittoresque , 
présente  une  utilité  qtle  l'on  ne  trouve-  pas 
dans  les  autres  Voyages ,  où  Ton  n'A  traité 
que  les  parties  de  Tart. 


k 
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M.     D  E  N  O  N. 

Ami  des  beaux-arts  et  admirateur  éclairé 
des  chéfs-d'œuvres  que  lés  anciens  nous  ont 
laissés ,  M.  Denon  dut  saisir  avec  avidité 
l'occasion  de  visiter  un  pays  depuis  si  long- 
temps fameux,  et  qui,  jusqu'ici,  n'avoit  pu 
être  convenablement  observé.  Il  s'embarqua 
donc  avec»  joie  poujr  cette  expédition  mé- 
morable, qui  devoit  nous, donner  une  colonie 
plils  florissante  que  celles  dont  les  troubles 
de  la  révolution  et  les  intrigues  de  l'An- 
gleterre nous  avoient  en  partie  privés. 

M.  Denon  revint  de  l'Egypte  enrichi  de 
dessins  précieux  et  de  curieuses  observa- 
tions ;  il  s'est  empressé  d'oSrir  à  ses  conci- 
toyens ,  et  à  l'Europe  savante ,  le  fruit  de  ses 
.veilles,  de  ses  fatigues  et  de  ses  talens.  Les 
grands  souvenirs  attachés  à  son  ouvrage ,  les 
actions  célèbres  qu'il  retrace ,  et  rinté];êt 
avec  lequel  les  matières  y  sont  traitées,  lui 
assureront  une  place  importante  dans  les 
bibliothèques  choisies ,. et  un  succès.dont  rien 
ne  pepl  limiter  la  dui;ée ,  parce  qu'il  ne 
tient  point  aux  circonstances.  Le  bel  otfvrage 
de  M.  Denon  est  intitulé  :  Voyage  dans  la 
Basse  et  la  Haute  Egypte ,  pendant  la  cani- 
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pagne  du  général  Bonaparte  ^  Paris ,  Bidot 
rainé  5  an  X  —  1 80a ,  2  vol,  grand  in-fp!.  ; 
l'un  contient  le  teScte  et  l'autre  les  planches. 
Le  textci  a  été  réimprimé  en  2  vol.  in-4^. , 
,  avec  un  vol.  in-fol.  de  planctes ,  et  en  3 
vol.  in-i2,  sans  figures. 

Le  fameux  Beltier  a  publié ,  à  Londres,  une 
édition  française  de  ce  Voyage,  avec,  des 
additions. 

M.    M  E  L  L  I  N  G. 

Dans  le  Vcyage  pittoresque  de  Constann 
tinople  et  des  rii^es  du  Bosphçr^^  par  M. 
Helling,  l'art  et  les  antiquités  ne  tiennent 
point  la  première  place  ;  ce  que  les  aut§ip:s 
s'y  sont  proposés ,  c'est  surtout  d'offrir  dan^ 
une  par&ite  imitation  et  camme  vivantes ,  les 
beautés,  diverses  que  réunit  une  contrée  cé- 
lébra, X\m  des  points  dti  globe  où  la  nature 
s'est  plu  à  déployer  toutes  ses  richesses,  toute 
sa  grâce  et  sa  majesté.  ^  Le  texte  descriptif 
est  rédigé  avec  le  plus  grand  soin.  Il  a  s^ 
celui  de  la  plupart  des  autres  ouvrages  de 
ce  genre  un  avantage  particulier ,  c'est  que 
1^ 'matière  principale  ^  a  été  fournie  par  uà 
voyageur  Français ,  qui  ayant  résidé  k  Cons^ 
tantinople  ^  a  pu  observer  lui-même^  chaque 


\' 
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site  ,  chaque  point ,  chaque  circonstance  des 
tableaux  de  M.  Melling.  'Cet  ouvrage  sera 
composé  de  quarante  •  huit  estampes  ,  et  se 
vend  par  souscription  :  les  deux  premières 
livraisons  ont  déjà  paru. 

M;  ALEXANDRE  DE  LA  BORDE. 

Les  livraisons  du  J^ojage  pittoresque  et 
historique  d^Espagne ,  par  M.  Alexandre  de 
la  Borde ,  qui  ont  été  publiées  dans  les  der- 
niers mois  de  1 807  ,  et  dans  les  premiers  de 
18089  oflTrent  le  plus  vif  intérêt  par  la  per- 
fection àe^  planches  ,  et  par  lé  texte ,  dont 
le  style  est  singulièrement  varié.  Dans  la 
notice  historiq^ue  siïr  l'Espagne ,  qui  sert  d'in- 
troduction à  roùvrage  ,  il  est  comme  les 
idées,  noble  et  majestueux;  il  est  simple  et 
facile  ^dans  la  description  des  mœurs  de  l'Es- 
pagne; -il   est  pittoresque   dans  le  tableau 

des  montagnes ,  des  sites* 

*  •  »  >  • 

J   XIL    VOYAGES   AMUSANS. 

Oh  nous  permettra  sans  'doute  de  donner  ^ 
dans  la  Bibliothèque  d^unWomm&de  Goûi, 
un  article  particulier  aux  Voyages  Amusàns, 
o'est-à-dire  ^   aux  Voyages  mêlés  de  prose 
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ejt  de  vers ,  dont  les  auteurs  dherohent  plutôt 
à  amuser  les  lecteurs  qu'à  les  instruire*  Cha-. 
pelle  et  Bachaumont  ont  donné  le  pren^ier 
modèle  de  ces  Voyages ,  et  ils  ont  eu  une 
foule  d'imitateurs  plus  ou  moins  heureux. 

On  trouve  dans  un  volume  in-ïa,  bien 
imprimé  en  1782,  le  Voyage  de  Chapelle 
et  Bachaumont ,  celui  de  le  Franc  de  Pom- 
pignan,  celui  deDesmahis,  etc.;  le  volume 
est  terminé  par  le  joli  poème  de  la  Harpe , 
intitulé  :  Tangu  et  Félime.        • 

Le  libraire  Couret  de  Villeneuve  publia  y 
en  1783  et  1787  ,  uit  recueil,  amosanl;  ^ 
Voyages  en  vers  et  en  prose,  g.yol.  \rL^v%\ 
outre  \e%  prédédens^  on- y  trouva  ceux  de  Bi 
Fontaine ,  dç  Bertie ,  dé  M.  de  Bouffl^r^,  âê 

M.  de  Parnyï,  ete. ,  otô^  - 

On  a  joint  à  c6'  recueil  un  choix  des  ép2- 
tres ,  contes  et  fables  morales  i^i  ont  rap- 
port aux  Voyagfes.  ■  ^ 

m 

Plusieurs  exemplaires  ne  côhtîèntieât  ifoib 
7  volumes ,  parce  que  l'on  a  ééparé  du  recueil 
tout  ce  qui  a  rapport  à  lét  PfiS^^flte  ;  Oi0*te 
partie  a  été  recueillie  sous  le  titre  de  Soirées 
Prouençahs  }  c'est  une  prodfictiçjl  itoédiocre 
de  M.  Bérenger,  et  elle  étoit  assez  mal 
placée  à  côté  des  charmans  opuscules  des 
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Chapelle  j  des  le  Franc  de  Pompignan ,  des 
Bertîn,  etc. 

M.  la  Mesangère  a  publié,  en  1798,  un 
choix  de  Voyages  en  France  ,  ornés  de  gra- 
vures 5  par  le  Mire ,  Berthault  et  Gaucher , 
4  vol.  in^iS  :  ceux  qui  aiment  le  luxe  typo- 
graphique et  les  gravures  bien  exécutées  > 
peuvent  se  procurer  cette  charmante  col- 
lection. 

Fnfin  nous  avons  vu  paroitre,  en  1808^ 
un  recueil  de  Voyages  en  France  et  autres 
jsays,  5  voL.in-i8,  ornés  de  3S  planches; 
cm  y  trouve  les  Voyages  de  Racine ,  La  Fon- 
taine, Renard,  Chapelle  et  Bachaumont, 
Hamilton,  Voltaire,  Piron,  Oresset,  Fl^ 
chier  ,  le  Franc  de  Pompignan^  Marmoùtel^ 
Bertin  ,  Desmahis ,  Béreng»',  Bret,  le  Père 
Venance ,  Damin ,  Bernardin  de  Saint-Pierre, 
JParny  et  :BQui5^r:S* 

Les  Soirées  Prot>ençales  ont  été  insérées 
par  extrait  4^^  €€ttte:cpllectipn. 

Nous  parlerons  à  l'article  Romans  i  des 
Voyages  invaginaires.  ; 

.  ;       .  .  <        ■- 

FIN    DU    TOMEî  IV, 

,.■...  ,,•  » 
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